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Preface 

L'activite recente, dans l'archipel Arctique canadien, 
des societes d'exploration petroliere, a rendu necessaire la 
mise sur pied d'un programme de cartographie systematique 
des depots superficiels de cette immense region. La presente 
etude des depots quaternaires de !'Ile Banks s'insere dans ce 
programme. Les donnees contenues dans ce travail, 
concernant la nature et la repartition des formations 
superficielles ainsi que la susceptibilite aux perturbations 
naturelles comme anthropiques de celles-ci, sont essentielles 
a la reglementation de !'utilisation du sol. Elles pourront 
servir aussi bien a choisir des traces de routes ou de pipe­
lines qu'a trouver des ressources granulaires necessaires a ces 
amenagements. 

L'interet particulier de cette etude vient egalement du 
fait qu'elle demontre que !'Ile Banks a ete un lieu OU Jes 
calottes glaciaires continentales ont atteint au moins a trois 
reprises leur extension maximale arctique au Quaternaire. 
La serie stratigraphique exceptionnelle de l'lle est une des 
plus longues decrites jusqu'a maintenant au Canada. De ce 
fait, elle pourra servir de serie de reference pour le 
Quaternaire, non seulement dans l'Arctique canadien, mais en 
Amerique du Nord. 

OTTAWA, mars 1981 

W.W. Hutchison 
Direc teur general 
Commission geologique du Canada 

Preface 

Recent petroleum exploration activity in Canada's 
Arctic Archipelago has r;iade necessary the implementation 
of a systematic program for mapping the surficial deposits of 
this enormous area. The present study of Quaternary 
deposits on Banks Island comes under this program. The data 
covered by this work, which deals with the nature and 
distribution of surface materials and their sensitivity to 
natural as well as man-made disturbances, are essential to 
the regulation of land use. They may be used both to select 
the routes for roads and pipelines and to find the granular 
material required for their construction. 

This study is also particularly interesting because it 
demonstrates that, during the Quaternary, Banks Island was a 
place where the continental ice sheets reached their 
maximum Arctic extension at least three times. The 
exceptional stratigraphic series of the Island is one of the 
longest which has been described in Canada to date. 
Consequently, it could be used as a reference series for the 
Quaternary not only for the Canadian Arctic but also for 
North America. 

Ottawa, March 1981 

W.W. Hutchison 
Director General 
Geological Survey of Canada 
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LA GEOLOGIE DU QUATERNAIRE ET LA GEOMORPHOLOGIE 
DE L'iLE BANKS, ARCTIOUE CANADIEN 

Resume 
L'ile Banks, sise en bordure du continent nord-americain, est un desert polaire ou une longue 

suite d'evenements quaternaires sont preserves et ou les inlandsis continentaux venant d'un centre de 
dispersion au sud-est ant atteint au mains a trois reprises leur extension maximale. La plus vieille et 
la plus puissante Glaciation de Banks a submerge toute l'ile sauf le nord-ouest. La Mer glacio­
isostatique Pre-Banks a precede l'englaciation tandis que la Mer Post-Banks et les lacs glaciaires 
Egina et Storkerson ant existe lors de la deglaciation. Apres l'Interglaciaire de Morgan Bluffs, 
marque par un climat semblable a celui qui existe aujourd'hui, le sud, l'est et le bassin de la riviere 
Thomsen, dans le centre nord, ant ete submerges par les glaces au cours de la Glaciation de Thomsen. 
Les lacs glaciaires Parker et Dissection ant existe dans le nord-est. La Mer Pre-Thomsen a precede 
l'englaciation, tandis que la Mer Big a submerge de vastes regions lors de la deglaciation. &lite au 
dernier Interglaciaire de Cape Collinson, marque par un climat un peu plus chaud que celui de 
l'hypsithermal, des lobes de glace laurentidiens ant empiete sur les regions cotieres de l'ile, au cours 
du Stade de M'Clure de la Glaciation d'Amundsen au Wisconsinien inf erieur. Les lobes de Prince of 
Wales et de Thesiger, emanant du golf e Amundsen, ant respectivement progresse, l'un vers le nord-est 
dans le detroit du Prince-de-Galles, empietant sur la cote est de l'ile, l'autre vers le nord-ouest, 
empietant sur la cote sud-ouest de l'ile. Au meme moment, le Lobe de Prince Alfred, emanant du 
detroit du Vicomte-Melville, a progresse vers l'ouest dans le detroit de M'Clure en empietant sur la 
cote nord. Les lacs glaciaires Sarfarssuk, Cardwell et De Salis ant ete retenus au front du Lobe de 
Prince of Wales, les lacs Masik, Rufus et Raddi, au front du Lobe de Thesiger et les lacs Ballast et 
Ivitaruk, au front du Lobe de Prince Alfred. La Mer Pre-Amundsen a precede l'englaciation de la 
cote sud, tandis que la Mer d'East Coast a submerge l'est de l'ile jusqu'a 120 m, la Mer de Meek Point, 
l'ouest jusqu'a 20 m et la Mer Investigator, le nord jusqu'a 30 m, lors de la deglaciation. Un complexe 
morainique a ete edifie sur la cote sud-ouest par l'avancee tardive de Sand Hills du Lobe de Thesiger. 
Apres une periode interstadiaire, la pointe nord-est de l'ile a ete recouverte par le Lobe de 
Viscount Melville, emanant du detroit du Vicomte-Melville, lors du Stade de Russell de la Glaciation 
d'Amundsen au. Wisconsinien superieur, et la cote est a ete submergee jusqu'a 25 m par la Mer de 
Schuyter Point. L'auteur decrit et nomme les sediments mis en place au cours de ces evenements, 
etablit leur stratigraphie et suggere enfin les limites d'avancee du glacier laurentidien, dans le sud­
ouest de l'archipel Arctique, au Wisconsinien inferieur et superieur. 

Abstract 

Banks Island, situated on the edge of the North American Continent, is a polar desert where a 
long sequence of Quaternary events are preserved and where continental ice sheets, spreading from a 
dispersal centre to the southeast, reached their maximum extent on at least three occasions. The 
oldest and most powerful Banks Glaciation affected all but the northwest part of the island. The 
Pre-Banks glacio-isostatic Sea preceded glacierization while the Post-Banks Sea, and glacial lakes 
Egina and Starker son, were for med during deglaciation. Following Morgan Bluffs Interglaciation 
characterized by a climate similar to that of today, the south, the east and the Thomsen River basin 
in the north-centre were covered by ice during Thomsen Glaciation. Glacial lakes Parker and 
Dissection existed in the northeast. The Pre-Thomsen Sea preceded the glacierization, while the Big 
Sea inundated much of western, central and eastern Banks Island during deglaciation. Following the 
last or Cape Collinson Interglaciation characterized by a climate warmer than that of the 
hypsithermal, Laurentide glacial lobes impinged on the coastal areas, during the early Wisconsinan 
M'Clure Stade of Amundsen Glaciation. Prince of Wales and Thesiger lobes, emanating from 
Amundsen Gulf, respectively advanced, one towards the northeast in Prince of Wales Strait, 
impinging on the east coast, the other towards the northwest impinging on the southwest coast. At 
the same time, Prince Alfred Lobe, originating in Viscount Melville Sound, advanced in M'Clure Strait 
and impinged on the north coast. Glacial lakes Sarfarssuk, Cardwell and De Salis were created at the 
margin of Prince of Wales Lobe; glacial lakes Masik, Rufus and Raddi at the margin of Thesiger Lobe; 
and glacial lakes Ballast and Ivitaruk at the margin of Prince Alfred Lobe. The Pre-Amundsen Sea 
preceded the glacierization of the south coast, while East Coast Sea submerged the east coast up to 
120 m, Meek Point Sea the west up to 20 m and Investigator Sea the north up to 30 m, during 
deglaciation. The late Sand Hills Readvance of Thesiger Lobe built a morainic system on the 
southwest coast. Following an interstadial, the northeastern tip of the island was covered, during the 
Late Wisconsinan Russell Stade of Amundsen Glaciation, by Viscount Melville Lobe, emanating from 
Viscount Melville Sound, and the east coast was drowned up to 25 m by Schuyter Point Sea. The 
deposits related to all of these events are described and named and their stratigraphy is established. 
Limits of extent of Laurentide ice in the southwestern Archipelago are proposed for the early and 
Late Wisconsinan. 



INTRODUCTION 

Objectif et plan de l'etude 

L'lle Banks est situee au sud-ouest de l'archipel 
Arctique canadien (fig. I) dans une region OU Jes di verses 
calottes glaciaires nord-americaines ont atteint a plusieurs 
reprises au Quaternaire leur extension maximale. La 
morphologie actuelle de J"i:le Banks resulte done en grande 
partie de l'englaciation et de la deglaciation successives de 
divers secteurs de l'lle au Quaternaire. L'objectif de ce 
rapport est de reconstituer Jes nombreux evenements 
glaciaires et connexes ayant eu lieu sur J"i:le Banks afin de 
voir comment ceux-ci ont a tour de role contribue a fa<;onner 
l':i:le. 

Afm d'attemdre cet obiectd, apres avoir brievement 
decrit l'env1ronnement physique de l'lle Banks, la presente 
etude traitera, de la fa<;on la plus objective possible, de la 
repartition des depots quaternaires, non seulement dans leur 
extension spatiale mais egalement en coupe. Cette etape 
rendra disponible Jes donnees de base qui vont permettre de 
passer a la phase interpretative du travail, soit la recons­
titution systematique des evenements ayant fa<;onne !'lie. 
Les processus geomorphologiques qui affectent actuellement 
!'lie seront ensuite brievement decrits et quelques commen­
taires seront faits sur la sensitivite et l'utilite comme 
materiau de construction des diverses formations super­
ficielles. En plus des nouvelles connaissances qu'il apporte 
sur une immense region pratiquement inconnue, ce travail 
contribue a une meilleure comprehension des glaciations 
qua ternaires, non seulement dans I' Arctique canadien, mais 
en Amerique du Nord. Quelques commentaires a cet egard 
seront presentes en conclusion. II est a noter que tous Jes 
noms geographiques entre guillemets ont ete soumis, mais 
n'ont pas encore ete acceptes par le Comite permanent 
canadien des noms geographiques. 

E:rploration de l'ile Banks 

Des datations au radiocarbone (GSC-651 3 420 ± 150 
et GSC-669 3 440 ± 150) (Lowdon et al. , 1969), effectuees 
sur du charbon de bois et des ossements preleves dans un site 
archeologique a proximite du lac Sharan, temoignent de la 
presence d'lnuit sur l'lle Banks depuis au mains 3 500 ans. Ce 
n'est cependant qu'en 1820 qu'un homme blanc aper<;ut l'lle 
pour la premiere fois. Le lieutenant Beechey, membre de 
!'expedition de Parry a la recherche du passage du nord-ouest , 
signala la presence d'une terre au sud-ouest de l'lle Melville. 
Parry nomma cette terre "Banks Land" (Parry, 1821). 

En 1850, le ca pi taine M 'Clure, a la recherche de 
Franklin, devint le premier Occidental a poser le pied sur l'lle 
Banks (M'Clure, 1854). 

Les premieres observations topographiques ou geo­
logiques concernant l'lle proviennent de la mission de M'Clure 
entre 1850 et 1853 (Osborn, 1856 et Armstrong, 1857). 
D'autres informations, souvent heteroclites, sont contenues 
dans les divers rapports decoulant des missions de Bernier en 
1909 (Bernier, 191 O), de Stefansson entre 1914 et 1917 
(Stefansson, 1921), de Porsild en 1949 (Porsild, 1950 et 1955) 
et de Manning en 1952 et 1953 (Manning, 1953 et 1956). Dans 
un de ses ouvrages, Manning (1956, p. 14-24) presente une 
synthese de l'historique de !'exploration de l':i:le jusqu'en 1954. 

Travau:r anterieurs concernant l'histoire glaciaire de 
l'ile Banks 

Plusieurs travaux concernant la geologie et la geo­
morphologie de l'lle Banks ont deja ete publies. Des dis­
cussions sur l'apport de ceux-ci sont inserees a meme le 
texte aux endroits pertinents. En guise d'introduction au 
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present travail, l'auteur ne presentera ici qu'un bref histo­
rique de la pensee de divers chercheurs sur l'histoire glaciaire 
de l'lle. 

Des sa premie re exploration, M'Clure avait note la 
presence de blocs erratiques sur !'!le, done d'une avancee 
glaciaire (Armstrong, 1857, p. 210-211, 305-307, 527-528). 
Washburn (1942, p. 124-125, et 1947, p. 49) a cependant ete 
le premier, en 1938, a identifier la presence de till sur l'lle 
dans la region de la baie De Salis. En se basant sur cette 
observation, Washburn avance que Jes glaces ont deja 
recouvert le secteur sud de !'!le. 

Le fait que jusqu'en 1945 l'histoire glaciaire de l'lle 
etait encore totalement inconnue est evident a ]'examen de la 
carte glaciaire de l'Amerique du Nord (Flint et al., 1945). Sur 
cette carte (fig. 2), Jes auteurs indiquent qu'ils ignorent si 
l'Tle a ete glaciee au Wisconsinien, avant le Wisconsinien OU 

pas du tout. 

Hobbs (1945), en se basant sur la repartition des lacs 
actuels le long de la cote est, qu'il associe a une activite 
glaciaire au cours de la "glaciation wisconsinienne", montre 
une limite d'avancee glaciaire qui traverse l'Tle depuis la baie 
Thesiger jusqu'a la pointe Parker (fig. 2). 

Porsild (1950), dans le cadre de son etude de la flare de 
l':i:le Banks, fait quelques commentaires sur le caractere 
glaciaire OU non glaciaire de certaines re gions de l'Tle. II 
croit qu'un glacier local a recouvert les parties elevees de la 
pointe sud, qu'un glacier a submerge la cote est jusqu'a au 
mains 150 ou 170 m d'altitude et que les glaces ne semblent 
pas avoir recouvert le plateau du nord-est de l'Tle ainsi que 
Jes regions cotieres nord et ouest. 

Jenness (1952), en se basant sur la presence de depots 
et de formes typiquement glaciaires, a trace une limite 
d'avancee (fig. 2) traversant l':i:le du sud-ouest au nord-est, 
similaire a celle de Hobbs (1945). II indique que cette ligne 
marque la limite d'avancee d'une "glaciation continentale". II 
croit egalement que le nord de !'lie n'a pas ete glacie par un 
glacier continental, bien qu'il n'exclue pas la possibilite de la 
presence d'une masse de glace locale dans cette region. II 
mentionne finalement que l'histoire glaciaire de la region 
ouest demeure incertaine. 

Manning (1956) presente quelques observations qui 
confirment la presence de depots glaciaires sur la cote est. II 
mentionne que le reseau de drainage du secteur ouest de l'Tle 
resulte de la presence d'un glacier dans la region est. II ne 
semble pas exclure la possibilite que Jes glaces aient 
recouvert l'ouest de l'Tle a un moment donne puisqu'il 
mentionne qu'il a observe du till sur des collines dans cette 
region. 

Une limite, separant la region est glaciee de la region 
ouest non glaciee et correspondant essentiellement a celle de 
Hobbs (1945) et Jenness (1952), est indiquee (fig. 2) sur la 
premiere carte glaciaire du Canada (Wilson et al., 19 58). 
Cette carte fait, en somme, le point sur ce qui semble etre le 
consensus a la fin de la decennie des annees 50. Un glacier 
continental a inonde l'est de l':i:le Banks, probablement lors de 
la derniere glaciation, et ii n'est pas assure que les glaces 
aient deja recouvert la region ouest et nord de l'Tle. 

Une connaissance plus approfondie de l'histoire gla­
ciaire va decouler du releve a l'echelle de la reconnaissance 
des formations superficielles de l':i'le Banks, entrepris par 
J.G. Fyles de la Commission geologique du Canada, en 
1959 et 1960. Craig et Fyles (1960) indiquent que la region 
cotiere sud-ouest et est de l'Tle a ete submergee par le 
glacier laurentidien au W isconsinien "classique" et que le 
reste de !'Tie a egalement ete glacie par un glacier lauren­
tidien, peut-etre a plus d'une reprise, mais probablement 
avant le Wisconsinien (fig. 2). Fyles (1962, p. 10) reconnaTt la 
presence de "ceintures morainiques" sur Jes cotes est et 
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sud-ouest et dans la partie ouest de la cote nord. 11 indique 
que la ceinture est date du Wisconsinien "classique" et que les 
deux autres ceintures ont pu etre edifiees au cours de la 
meme glaciation ou en partie ou totalement au cours d'une 
glaciation anterieure. Fyles presente egalement des obser­
vations qui indiquent sans equivoque que les glaces ont 
recouvert a un moment donne les regions de l':ile, sises a 
l'exterieur des ceintures morainiques deja mentionnees. 11 
ajoute cependant qu'il est possible que le secteur nord-ouest 
de l':ile n'ait jamais ete glacie. Dans une synthese des 
donnees disponibles concernant le Quaternaire de l'Arctique 
canadien, Craig et Fyles (1965) reprennent certains des 
arguments deja publies (Craig and Fyles, 1960, et 
Fyles, 1962). !ls croient cependant que le lobe de glace qui 
s'est ecoule dans le detroit de Parry (detroit de M'Clure) 
laissant des depots glaciaires sur la cote nord de l':ile precede 
le Wisconsinien. Suite a une nouvelle mission de terrain en 
1968, Fyles (1969) avance que la region morainique sur la 
cote nord a ete mise en place !ors de l'avancee maximale du 
glacier wisconsinien. French (I 972a) appuie cette assertion. 

Suite aux travaux de Fyles, l'on considere done que 
Jes cotes sud-ouest, est et nord de !'Tie ont ete glaciees 
au Wisconsinien "classique" ou superieur, alors que le reste 
de !'Ile l'a ete avant cette periode. Cette interpretation 
a ete adoptee !ors de la preparation d'une seconde 
carte glaciaire du Canada (Prest et al., 1968) (fig. 2) et 
de la carte du retrait glaciaire !ors de la derniere 
glaciation (Prest, 1969), dans l'importante synthese sur 
le Quaternaire du Canada de Prest (1970), et generalement 
dans toutes Jes etudes subsequentes OU l'on presente des 
cartes montrant l'aire d'extension de la calotte laurentidienne 
(Hughes et al., 1977). 

Releves actuels 

L'etude de l':ile Banks entreprise en 197 4 avait com me 
principal objectif le dessein de dresser une carte des 
formations superficielles et d'expliquer !'evolution morpho­
logique du territoire au Quaternaire. Les travaux ont ete 
executes en helicoptere au cours des etes de 197 4 et 197 5. 
Des releves stratigraphiques detailles ont ete completes dans 
quatre regions du sud et de !'est en 1977. Quelques travaux, 
resultant de ces etudes, ont deja ete publies (Vincent, 
l 978a-d, l 980a-b, 1981 et 1982; Vincent and Edlund, 1978; 
Morris and Vincent, 1979; et Pissart et al., 1977). 
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L'ENVIRONNEMENT PHYSIQUE DE L'ILE BANKS 

Situation et physiographie (regions naturelles) 

Situation 

L':ile Banks est situee au sud-ouest de l'archipel 
Arctique canadien (fig. I). Sa superficie est de 60,165 km 2

, 

soit environ deux fois celle de la Belgique. Elle est entouree 
par la mer de Beaufort a l'ouest, le golfe Amundsen au sud, 
qui la separe du continent, le detroit du Prince-de-Galles a 
!'est, qui s'interpose entre elle et l':ile Victoria, et Jes detroits 
du Vicomte-Melville au nord-est et de M'Clure au nord, tous 
deux places entre elle et Jes Iles Melville et Prince-Patrick. 
Sachs Harbour, situe sur la cote sud-ouest, est le seul centre 
habite de l':ile Banks. 

Physiographie 

Dunbar et Greenaway (1956), Fyles (1962) et 
Bostock (1970) ont subdivise l'Tle Banks en regions 
physiographiques. La figure 3 est un nouvel essai de 
subdivision qui reprend et amplifie Jes classifications 
precedentes. 

Dans un premier temps, !'Ile est partagee en trois 
grands ensembles (Hautes-terres septentrionales, Basses­
terres centrales et Hautes-terres meridionales) qui decoulent 
de la topographie, elle-meme reliee a la structure et a la 
nature du substrat geologique. Dans un deuxieme temps, ces 
grands ensembles sont subdivises en regions naturelles qui 
refletent !'action dominante de divers processus morpho­
logiques. Les commentaires succints suivants, accompagnes 
de photographies aeriennes obliques, fort eloquentes, donnent 
un apen;:u des diverses regions naturelles. Ces commentaires 
permettront de comprendre comment la physiographie de !'Ile 
a joue un role dominant dans la localisation des marges 
glaciaires et des lacs et mers postglaciaires. 

Les H autes-terres septentrionales 

Cet ensemble du centre-nord et nord-est de !'Tie (fig. 3) 
se trouve a des altitudes variant, a peu de chose pres, 
entre 150 et 47 5 m. L'erosion fluviale, qui a fortement 
entaille !es formations sedimentaires horizontales OU 

faiblement inclinees, est dominante. 
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Figure 4 

Vue aerienne d'une r egion des hautes-terres 
dissequees de Colquhoun. Au centre droit, les 
formations d'Eureka Sound et de Beau{ ort sont 
dissequees en "badlands". La surface des 
interfluves est recouverte de Till de Bernard mis 
en place au cours de la Glaciation de Banks. 
Photographie aerienne T479R-159, Phototheque 
nationale , ministere de l'Energie, des Mines et 
des Ressources. 

Aerial view of an area of the Colquhoun 
dissected upland. At the right centre, the 
Eureka Sound and Beau{ ort formations are 
dissected into badlands. Interfluves are covered 
by Bernard Till laid down during Banks 
Glaciation. Air photograph T479R-159, National 
Air Photo Library, Department of Energy, Mines 
and Resources. 
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Figure 3 

Les limites des diverses regions naturelles 
de l'ile Banks. (1. HAUTES-TERRES 
SEPTENTRIONALES: la. Hautes-terres 
dissequees de Colquhoun, lb. Plateau disseque 
de Pim, le. Ceinture mormmque de Prince 
of Wales; 2. BASSES-TERRES CENTRALES: 
2a . Plaine cotiere de Ballast, 2b. Basses-terres 
ondulees de Bernard, 2c. Basses-terres decapees 
de Thomsen, 2d. Ceinture mormmque de 
Prince of Wales, 2e. Plaine d'epandage de Sachs; 
3. HAUTES-TERRES MERIDIONALES: 
3a. Hautes-terres dissequees de Nelson, 
3b. Ceinture morainique de Prince of Wales.) 

The limits of the various topographic regions 
on Banks Island. (1. NORTHERN UPLANDS: 
la. Colquhoun dissected uplands, lb. Pim 
dissected plateau, le. Prince of Wales morainal 

,,. belt; 2. CENTRAL LOWLANDS: 2a. Ballast 
coastal plain, 2b . Bernard rolling lowlands, 
2c. Thomsen scoured lowlands, 2d. Prince 
of Wales morainal belt, 2e. Sachs outwash plain; 
3. SOUTHERN UPLANDS: 3a . Nelson dissected 
uplands, 3b. Prince of Wa les morainal belt). 

,,. 
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Figure 5 

Vue aerienne, a l'avant-plan, de la region des 
hautes-terres dissequees de Colquhoun et, a 
l'arriere-plan, de la plaine c6tiere de Ballast. La 
limite d'avancee du glacier Banks est bien 
definie dans la partie superieure gauche. 
Photographie aerienne T479R-194. Phototheque 
nationale, ministere · de l'Energie, des Mines et 
des Ressources. 

Aerial view, in the foreground, of an area of the 
Colquhoun dissected upland and, in the 
background, of the Ballast coastal plain. The 
glacial limit of the Banks Glaciation is well 
defined in the upper left sector. Air photograph 
T479R-194, National Air Photo Library, 
Department of Energy, Mines and Resources. 
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Figure 6 

Vue aerienne du plateau disseque de Pim a 
proximite du detroit de M'Clure. La roche en 
place fait partie de la Formation de Parry 
Islands. La dissection est plus intense a l'avant­
plan. Photographie aenenne T421L-9, 
Phototheque nationale, ministere de l'Energie, 
des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the Pim dissected plateau near 
M'Clure Strait. Bedrock is part of the Parry 
Islands Formation. Dissection is quite intense in 
the foreground. Air photograph T421L-9, 
National Air Photo Library, Department of 
Energy, Mines and Resources. 



La region des hautes-terres disseguees de Colquhoun au 
centre-nord (fig. 3, unite la; fig. 4, 5 et 8) est composee de 
formations prequaternaires peu ou non lithifiees, susceptibles 
a l'entaille fluviale comme en temoigne la presence d'im­

. portantes etendues de "badlands" et de vallees profondes de 
50 a 150 m. 

Le plateau dissegue de Pim au nord-est (fig. 3, unite lb; 
fig. 6) est const1tue par des formations sedimentaires 
lithifiees. Le long du detroit du Yicomte-Melville,. des 
falaises continues, hautes de 180 a 300 m, bordent le plateau, 
lui-meme entaille par de nombreuses vallees etroites pouvant 
atteindre 300 m de profondeur. L'entaille fluviale est parti­
culierement intense a proximite de la cote et dans le secteur 
ouest, a !'est de la baie Mercy. Les interfluves sont larges 
et plats. 

Le secteur nord de la ceinture morainigue du 
Prince-de-Galles (fig. 3, unite le) est un complexe de 
sediments glaciaires qui recouvrent le secteur est du plateau 
de Pim et qui conferent au paysage un aspect plat que ne 
domine plus !'erosion fluviale. II s'agit d'un secteur net­
tement glaciaire avec ses plaines de till, ses chenaux d'eaux 
de fonte et ses moraines. 

Les Basses-terres centrales 

Cet ensemble, qui englobe la partie ouest et le centre 
de !"lie (fig. 3), est une plaine inclinee vers l'ouest dont 
!'altitude maximale atteint environ 250 m. Bien que Jes 
basses-terres soient topographiquement plutot homogenes, on 
peut Jes subdiviser en cinq regions naturelles qui refletent Jes 
actions glaciaires, marines, fluviales et periglaciaires qui Jes 
ont modifiees. 

La plaine cotiere de Ballast (fig. 3, unite 2a; fig. 5) au 
nord-ouest de !'Ile est une surface inclinee qui s'eleve pro­
gressivement de la mer de Beaufort a l'ouest, vers l'interieur 
des terres, jusqu'a une altitude d'environ 250 m. Cette 
ancienne plaine cotiere est aujourd'hui drainee par des cours 
d'eau, s'ecoulant vers l'ouest, qui ont creuse dans du sable et 
du gravier des vallees aux interfluves plats et uniformes e t 
dont la profondeur peut atteindre une centaine de metres. 

Les basses-terres ondulees de Bernard (fig. 3, unite 2b; 
fig. 7) sont en realite le prolongement vers le sud et !'est de 
la plaine cotiere de Ballast. Contrairement a cette derniere 
region, cependant, Jes activites glaciaires, fluviales et 
marines Jui ont confere un tout autre aspect. Suite a !'action 
glaciaire, Jes surfaces sont plus morcelees et parsemees d'un 
dense reseau de vallees, generalement peu profondes, 
resultant de !'erosion par Jes eaux de fonte glaciaires. A 
proximite de la mer de Beaufort, !'action de nivellement Jiee 
aux transgressions marines a attenue Jes faibles denivel­
lations de relief. 

Les basses-terres decapees de Thomsen (fig. 3, unite 2c; 
fig. 8) du centre nord-est une region constituee de formations 
sedimentaires lithifiees visiblement decapees et modelees par 
!'action glaciaire. 

La partie centrale de la ceinture morainigue du 
Prince-de-Galles (fig. 3, unite 2d), soit le prolongement vers 
le sud de cette ceinture morainique qui recouvrait le plateau 
de Pim, repose ici sur Jes Basses-terres centrales constituees 
par des formations prequaternaires non lithifiees. II s'agit 
d'un modele d'accumulation glaciaire. Les surfaces sont 
caracterisees par la presence d'un dense reseau de lacs de 
thermokarst, particulierement dans le secteur ouest de la 
region. 

La plaine d'epandage de Sachs au sud-ouest de l':i:le 
(fig. 3, unite 2e) presente une zone plane d'accumulation 
associee aux eaux de fonte glaciaires. La surface est 
caracterisee par la presence de lacs de thermokarst et de 
zones de deflation eolienne. 

Les Hautes-terres meridionales 

Cet ensemble (fig. 3) qui englobe le sud de l':i:le est une 
re~ion de hautes-terres culminant a 67 5 m d'altitude. 
L'erosion fluviale et !'action glaciaire ont contribue a donner 
une allure fort dissequee a cette region. Cette derniere est 
constituee, sauf pour l'extremite sud et sud-ouest qui est 
formee de roches sedimentaires et ignees lithifiees, par des 
formations prequaternaires horizontales ou faiblement 
inclinees, peu ou non consolidees. 

Les hautes-terres disseguees de Nelson (fig. 3, unite 3a; 
fig. 9) recouvrent le sud-ouest de !'Ile Banks que bordent, sur 
le pourtour sud et sud-oues!, des falaises atteignant 500 m de 
hauteur et developpees dans des formations prequaternaires 
lithifiees. Le reste de la region est constitue par des 
formations non consolidees ou !'erosion fluviale, comme dans 
la region des hautes-terres septentrionales de Colquhoun, est 
intense. Les vallees, souvent evasees, peuvent atteindre 
300 m de profondeur. La dissection fluviale est dominante 
partout. Les interfluves ont un modele glaciaire ondule. 

Le secteur sud de la ceinture morainigue du 
Prince-de-Galles (fig. 3, unite 3b; fig. 10) est le prolon­
gement vers le sud de la ceinture morainique decrite 
ci-dessus. Elle recouvre ici une region topographiquement 
elevee, constituee par des formations prequaternaires non 
consolidees. Les formes d'accumulation glaciaire et Jes lacs 
de thermokarst sont egalement caracteristiques de cette 
region. 

Le reseau hydrographique 

Les parties Jes plus elevees des hautes-terres dissequees 
de Colquhoun, du plateau de Pim et de la ceinture morainique 
du Prince-de-Galles servent de lignes de partage des eaux. 

Les rivieres Jes plus importantes sont bien encaissees 
dans Jes formations quaternaires et prequaternaires sous­
jacentes. Le fond des vallees est habituellement caracterise 
par la presence de terrasses en escalier et d'une large plaine 
inondable OU coule une riviere a chenaux anastomoses. 
L'encaissement des rivieres et la formation des terrasses 
peuvent etre generalement imputes a !'action des eaux de 
fonte ~laciaires au cours des diverses glaciations qui ont 
modifie le relief de l':i:le Banks au Quaternaire. 

La bathymetrie marine 

Les chenaux en milieu marin, entre l':i:le Banks et Jes 
Iles avoisinantes, ont joue un role determinant dans la loca­
lisation et !'extension des glaciers quaternaires. Afin de 
faciliter Jes discussions ulterieures, la figure 11 illustre la 
bathymetrie des chenaux. Le detroit du Prince-de-Galles est 
peu profond, alors que le detroit de M'Clure et le golfe 
Amundsen, avec des profondeurs atteignant plus de 500 m, le 
sont beaucoup plus. 

Le cadre geologique prequatemaire 

Introduction 

Afin de comprendre le modele glaciaire de l':i:le Banks, ii 
est important de bien connaltre Jes assises sur lesquelles les 
glaciers ont exerce leurs actions. La plus grande partie des 
regions glaciees au Quaternaire en Amerique du Nord sont 
constituees par des formations geologiques lithifiees. Sur 
!'Ile Banks, par contre, ii s'agit generalement d'affleurements 
de formations gelees, tres peu ou non lithifiees. 
Boulton (1979) a tente de demontrer que le style de 
l'ecoulement, de !'erosion et de !'accumulation glaciaire varie 
non seulement en fonction de la temperature a la base d'un 
glacier, mais aussi en fonction du type de Ii t, rocheux ou 
meuble, gele ou non gele. II ressort de ce commentaire que 
!'action glaciaire sur !'Ile pourrait etre particuliere, etant 
donne la nature des assises geologiques. 
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Figure 7 

Vue aerienne de la regwn des basses-terres 
ondulees de Bernard. Le Till de Bernard 
recouvre la surf ace des interfluves !es plus 
e!eves. Les regions !es plus basses ont ete 
submergees par la Mer Big. Photographie 
aerienne T481R-166, Phototheque nationale, 
ministere de l'Energie, des Mines et des 
Ressources. 

Aerial view of the Bernard rolling lowlands. The 
higher interfluve areas are covered by Bernard 
Till. Lower lying areas have been submerged by 
Big Sea. Air photograph T481R-166, National 
Air Photo Library, Department of Energy, Mines 
and Resources. 

Detroit de M'Clure 

8 

N 

----t---N 

Mer de Beaufort 

Till de Bernard 

--

Figure 8 

Vue aerienne de la region des basses-terres 
decapees de Thomsen et, dans le coin superieur 
gauche, de la region des hautes-terres dissequees 
de Colquhoun. Les {Zeches indiquent des 
drumlins rocheux. Le Till de Baker mis en place 
au cours de la Glaciation de Thomsen recouvre 
!es surfaces de la partie inf erieure et de la 
droite. Photographie aerzenne T516R-61, 
Phototheque nationale, ministere de l'Energie, 
des Mines et des Ressources. 

Aerial view of an area of Thomsen scoured 
lowlands and in the upper left, an area of 
Colquhoun dissected uplands. Rock drumlins are 
indicated by arrows. Baker Till, laid down during 
the Thomsen Glaciation, covers areas in the 
foreground and to the right. Air photograph 
T516R-61, National Air Photo Library, 
Department of Energy, Mines and Resources. 



Baie Thesiger 

Figure 10 

Vue aerienne d'une partie du secteur sud 
de la ceinture morainique de 
Prince of Wales. Du Till de Jesse et des 
depots de contact glaciaire recouvrent les 
surf aces. La limite d'avancee du Lobe de 
Prince of Wales au cours du Stade de 
M'Clure de la Glaciation d'Amundsen est 
indiquee ainsi que diverses formes 
glaciaires. La presence de nombreux lacs 
a proximite de la limite est a noter . 
Photographie aeriene T481L-57, 
Phototheque nationale, ministere de 
l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of an area of the southern 
sector of the Prince of Wales morainal 
belt. The surface is covered by Jesse Till 
and ice contact deposits. The glacial 
limit of the Prince of Wales Lobe during 
the M'Clure Stade of the Amundsen 
Glaciation is indicated as well as various 
glacial landforms. The numerous lakes, 
near the glacial limit, should be noted. 
Air photograph T481L-57, National Air 
Photo Library, Department of Energy, 
Mines and Resources. 

----+---N 

Baie Thesiger 

Figure 9 

Vue aerienne de la r egion des hautes-terres 
dissequees de Nelson. A l'avant-plan, les 
surf aces des interfluves sont recouvertes du Till 
de Jesse mis en place par le Lobe de 
Prince of Wales lors du Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen. A l'arriere-plan , les 
surf aces sont recouvertes du Till de Kellett mis 
en place au cours de la Glaciation de Thomsen. 
Le delta au centre gauche a ete f orme dans le 
Lac glaciaire Masik par un cours d'eau de f ante 
glaciaire , lors du retrait du Lobe de 
Prince of Wales. Photographie aerienne 
T478R-181, Phototheque nationale, ministere de 
l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of an area of the Nelson dissected 
upland. In the foreground the interfluve surfaces 
are covered by Jesse Till laid down by the 
Prince of Wales Lobe during the M'Clure Stade 
of the Amundsen Glaciation . In the background 
surf aces are covered by Kellett Till laid down 
during the Thomsen Glaciation. The delta at 
centre l eft was built into Glacial Lake Masik by 
a meltwater stream during retreat of the 
Prince of Wales Lobe. Air photograph 
T478R-181, National Air Photo Library, 
Department of Energy, Mines and Resources. 

----+----N 
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II est egalement necessaire de conna:i'tre Jes diverses 
formations geologiques de l':i'le puisque celles-ci peuvent etre 
dans plusieurs cas confondues avec des depots glaciaires ou 
marins quaternaires. Par exemple, Jes sediments argileux et 
silteux de la Formation de Christopher ressemblent 
fortement aux depots d'eau profonde d'une transgression 
marine quaternaire, Jes rythmites de la Formation de Kanguk 
ressemblent quelquefois a des varves, et le sable et le gravier 
de la Formation de Beaufort, a des sediments fluvio­
glaciaires ou de contact glaciaire. La connaissance des 
formations prequaternaires permet aussi de comprendre Jes 
variations lithologiques fort marquees dans Jes divers tills de 
l':i'le et Jes raisons pour lesquelles !'action des eaux de fonte 
glaciaires a pu etre aussi dominante dans la formation du 
modele de l':i'le. 

Travaux anterieurs 

Bien que !'on trouve quelques observations sur la 
geologie dans le rapport d'exploration de Manning (1956), Jes 
premiers travaux de reconnaissance geologique ont ete 
effectues en 1959 par R. Thorsteinsson et E.T. Tozer (1962), 
de la Commission geologique du Canada, qui ont decrit Jes 
principales formations et dresse une premiere carte 
geologique, et par R.L. Christie (1964) qui a etudie Jes 
intrusions basiques de la Formation de Glenelg. Le second 
releve a l'echelle de l':i'le a ete effectue par A.O. Miall, 
egalement de la Commission geologique, en 1973 et 1974. 
Les ecrits et Jes cartes de Miall (1974 a-e, 197 5 a-c, 
197 6 a-d et 1979) fournissent Jes renseignements Jes plus 
complets sur la geologie de l':i'le Banks. 

D'autres chercheurs ont etudie en detail certaines 
formations. 11 s'agit, entre autre, de l'etude de la Formation 
de Glenelg par Young et Jefferson (1975); des travaux de 
Embry et Klovan (1971 et 1976), Klovan et Embry (1971), 
Hills et coll. (1971), Bayliss (1971) et Harrington (1971) sur 
Jes formations devoniennes; des releves des formations 
mesozoiques et tertiaires par Jutard et Plauchut (1973), 
Plauchut et Jutard (1976), Doerenkamp et coll. (1976) et 
Wilson (1978); et, finalement, des etudes de la Formation de 
Beaufort par Terasmae (1956), Craig et Fyles (1960 et 1965), 
Hills (1969, 1971, 1975), Kuc (1973a et 1974a), Matthews 
(1974, 1976 et 1977), Hills et Fyles (1973), 
Hills et coll. (1974), Hills et Ogilvie (1970), Hills et 
Sweet (1971), Roy et Hills (1972) et Kuc et Hills (1971). 

Les descriptions qui suivent sont tirees, en bonne 
partie, de ces divers auteurs. Dans le cadre de la 
cartographie des formations superficielles (cartes 16-1979 et 
j 7-1979), Jes regions OU Jes formations prequaternaires 
affleurent ont ete delimitees precisement, ainsi que le 
montre la figure 12 tiree de la carte geologique contenue 
dans un rapport de Miall (1979). 

Le Proterozo'ique 

La Formation de Glenelg 

Cette formation (fig. 12) est constituee de sediments 
datant de l'Helikien super1eur et de l'Hadrynien qui 
affleurent, le plus souvent sous forme de falaises atteignant 
jusqu'a 500 m de hauteur, a l'extremite sud de l':i'le entre la 
riviere Rufus et Nelson Head et aux environs de la riviere 
Pass (fig. 13). Cette formation lithifiee comprend un niveau 
inferieur compose de dolomie et de chert stromatolitique et 
un niveau superieur compose principalement de gres fin a 
moyen, de mudstone, de siltstone, de schiste sedimentaire et 
de corps intrusifs gabbro'iques. 

Les roches de la Formation de Glenelg sont sujettes a la 
gelifraction comme en temoigne la presence, le long des 
falaises, d'importants talus d'eboulis (fig. 13). Par Jes 
processus glaciels, Jes blocs de ces talus sont pris en charge 

par Jes glaces et mis en place le long des plages actuelles 
dans toute la partie sud de l':i'le. Aux endroits ou la 
Formation de Glenelg affleure sur des surfaces planes, la 
gelifraction n'a pas encore obli tere Jes for mes d'erosion 
glaciaire. 11 n'est pas rare d'observer diverses formes de 
debitage glaciaire et des surfaces polies ayant retenu des 
str ies. 

Le Paleozoique 

La Formation de Weatherall 

Cette formation (fig. 12) du Devonien superieur 
comprend deux niveaux lithifies et affleure dans le nord-est 
de l':i'le et dans la region du cap Crozier sur la cote norcj. Le 
niveau de Pre-Mercy Bay est constitue par des series sedi­
mentaires devenant plus grossieres vers le haut ou !'on passe 
de schiste sedimentaire a du schiste sedimentaire et du 
siltstone interstratifie, a du siltstone et, finalement, a du 
gres fin. Le niveau de Mercy Bay est constitue de recifs 
construits de type bioherme et biostrome. 

La gelifraction est intense sur les affleurements du 
niveau de Pre-Mercy Bay. Le produit de la gelifraction 
depend etroitement de la lithologie et du temps au cours 
duquel !'action periglaciaire a eu lieu. Certaines surfaces 
sont tapissees de plaquettes de gres, alors qu'ailleurs on ne 
trouve que quelques fragments grossiers reposant dans une 
matrice fine. On observe sur Jes surfaces planes des champs 
de polygones et des ostioles, sur Jes pentes douces des "nets", 
des trainees et des lobes de gelifluxion et sur Jes pentes 
raides des talus d'eboulis parsemes de guirlandes. Dans la 
region a !'est de la riviere Thomsen et au sud-ouest de la 
baie Mercy, Jes affleurements de cette formation ont ete 
decapes par !'erosion glaciaire comme en temoigne la 
presence de roches moutonnees et de drumlins rocheux 
(fig. 8). Les surfaces de carbonate du niveau de Mercy Bay 
ont conserve de rares stries. 

Le calcaire du niveau de Mercy Bay se debite en 
parallelepipedes plus petits que Jes plaquettes de gres du 
niveau de Pre-Mercy Bay. Les pentes dans ce calcaire tres 
resistant sont le plus souvent verticales. 

La Formation de Parry Islands 

Cette formation (fig. 12) du Devonien superieur 
affleure dans Jes regions au sud et a !'est de la baie 
Mercy (fig. 6, 14). Cette formation lithifiee consiste en des 
lits de gres grassier a tres fin, de siltstone, de schiste 
sedimentaire et de charbon. Les interfluves et Jes pentes ont 
generalement le meme aspect que Jes interfluves et les 
pentes du niveau de Pre-Mercy Bay de la Formation de 
Weatherall. 

Le Mesozoique 

La Formation d'Isachsen 

Cette formation (fig. 12) non lithifiee comprend des 
alluvions mises en place au cours du Cretace inferieur. Cette 
formation affleure le long du cours moyen de la riviere 
Thomsen, a !'est de la baie Mercy et en de nombreux endroits 
sur le plateau devonien du nord-est (fig. 15). Elle se compose 
de sable quartzitique fin a grassier, avec du silt, de l'argile et 
du lignite. L'appendice A donne, pour la Formation d'lsachsen 
comme pour Jes autres formations prequaternaires non 
lithifiees, des resultats d'analyse en laboratoire sur les 
proprietes physiques. Cette formation affleure egalement 
dans la region au nord de la baie De Salis. Les sediments ont, 
cependant, une plus forte teneur en silt que dans Jes regions 
plus au nord. L'action fluviale sur cette formation a comme 
effet de produire des zones de "badlands" et Jes sediments 
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Figure 13. Vue du cap Lambton a l'extremite sud de l'ile 
Banks. La Formation de Glenelg affleure sous f orme de 
falaises atteignant 500 m de hauteur. Les strates pales sont 
surtout des gres, al ors que les strates f once es sont des 
intrusions gabbro'iques. La surf ace est recouverte de 
sediments de la Formation de Kanguk et du Till de 
Durham Heights mis en place au cours de la Glaciation de 
Banks (cliche n° 167422 de la C.G.C.). 

View of Cape Lambton at the southern extremity of Banks 
Island. The Glenelg Formation outcrops in 500 m high cliffs. 
The pale strata are mainly sandstones whereas the dark 
strata are gabbroic intrusions. The surf ace in the area is 
covered by Kanguk Formation sediments and Durham Heights 
Till laid down during the Banks Glaciation 
(GSC photo 167422). 

Figure 14. Vallee, a !'est du cap Vesey Hamilton, entaillee 
dans la Formation de Parry Islands. Sauf pour de tres rares 
blocs erratiques, il n'y a pas de depots glaciaires a la surf ace 
du plateau (cliche no 167567 de la C.G .C.). 

Valley, east of Cape Vesey Hamilton, incised into the Parry 
Islands Formation. Except for rare erratics, no glacial 
deposits are found on the plateau surf ace 
(GSC photo 167567). 
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Figure 15. Sediments de la Formation d'Isachsen affleurant 
le long de la vallee de la riviere Baker. Les niches de 
nivation developpees dans les sables peu coherents sont a 
noter. Les surf aces sont tapissees de Till de Baker mis en 
place au cours de la Glaciation de Thomsen (cliche n° 167797 
de la C.G.C.). 

View of Isachsen Formation sediments outcropping along 
Baker River valley. Note nivation hollows developed in the 
sands. Surf ace is covered by Baker Till laid down during the 
Thomsen Glaciation (GSC Photo 167797) . 

Figure 16. Coupe dans les formations de Kanguk, de Hassel 
et de Christopher sur la rive gauche de la riviere Thomsen 
immediatement en amont de !'embouchure de la riviere 
Muskox. La partie superieure et l'interfluve sont constituees 
par la Formation de Kanguk, les strates blanchatres pres du 
sommet, par la Formation de Hassel et la partie inferieure, 
avec ses pentes fort instables, par la Formation de 
Christopher. Le Till de Baker mis en place au cours de la 
Glaciation de Thomsen tapisse la surf ace des interfluves 
(cliche n° 167545 de la C.G.C.). 

Exposure of Kanguk, Hassel and Christopher formations on 
the left bank of the Thomsen River just upstream from the 
mouth of Muskox River. The upper part of the exposure and 
the interfluve is made up of Kanguk Formation. The whitish 
strata higher up is Hassel Form at ion. The low er part of the 
sequence is made up of Christopher Formation with its 
unstable slopes. Baker Till laid down during the Thomsen 
Glaciation is found as a veneer on the interfluve surf ace 
(GSC photo 167545). 



plus fins sont facilement mobilises par le vent 
(Pissard et coll, 1977). La presence des strates de lignite et 
de sable se composant presque totalement de quartz blanc 
fait qu'il est peu probable de confondre la Formation 
d'lsachsen avec des sediments quaternaires. 

La Formation de Christopher 

Cette formation (fig. 12) non lithifiee comprend des 
sediments fins, mis en place dans un bassin marin au cours du 
Cretace inferieur. Elle affleure le long de la riviere 
Thomsen, a !'est de la baie Mercy, dans la region au sud du 
cap Wrottesley sur la cote nord, en de nombreux endroits sur 
le plateau devonien et au sud de !'Tie (fig. 16). Elle comprend 
surtout de l'argile plastique avec du silt et un peu de sable fin 
(app. A). 11 s'agit d'une formation particulierement instable. 
Elle accuse des pentes tapissees de glissements dans le 
mollisol et temoigne de la forte activite des processus de 
nivation et de ravinement. Dans la region a !'est du cours 
moyen de la riviere Thomsen, il est facile de confondre Jes 
sediments fins mis en place au cours d'une transgression 
marine quaternaire avec cette formation a moins de trouver 
des fossiles OU de faire des analyses sedimentoJogiques. 

La Formation de Hassel 

Cette formation (fig. 12) essentiellement non lithifiee 
consiste en du sable glauconitique fin a moyen (app. A), mis 
en place dans un milieu marin littoral ou prelittoral au cours 
du Cretace infer ieur. Des stra tes de gr es a ciment calcaire, 
fort indurees et interstratifiees avec du sable, ont ete 
observees en quelques endroits. La Formation de Hassel 
affleure en de rares endroits le long du cours inferieur de la 
riviere Thomsen · et de ses affleurements et au sud du 
cap Wrottesley (fig. 16). 

La Formation de Kanguk 

Cette formation (fig. 12) non ou peu lithifiee comprend 
des sediments fins mis en place dans un bassin marin au cours 
du Cretace superieur. Elle affleure le long de la riviere 
Thomsen (fig. 16), au sud du cap Wrottesley et au sud de l'lle 
dans la region des sommets Durham Heights et de la riviere 
Kellett. La partie basale de la Formation de Kanguk se 
compose de schiste sedimentaire bitumineux et fissile et de 
bentonite et de tufs indiquant un volcanisme contemporain. 
Le reste de cette formation consiste principalement en du 
silt et de l'argile avec, dans la partie superieure, du sable fin 
a moyen d'origine littorale OU prelittorale (app. A). 
Comparativement a la Formation de Christopher, Jes 
sediments de la Formation de Kanguk, aux pentes souvent 
verticales a sub-verticales, font preuve d'une grande 
cohesion. Au sud-ouest du lac Shoran et le long de la riviere 
"lvitaruk", les sediments sont des rythmites qui pourraient 
etre confondues avec des varves. 

Le Tertiaire 

La Formation d'Eureka Sound 

Cette formation (fig. 12) du Paleocene et de !'Eocene 
affleure sur de grandes etendues de la partie ouest de l'lle, a 
l'ouest de la riviere Thomsen et au nord du la riviere 
Kellett (fig. 17) et comprend deux niveaux non lithifies. Le 
niveau inferieur "schisteux" du Paleocene est constitue par de 
l'argile et par un peu de sable d'origine non marine qui 
affleurent a l'est de la baie Castel et au sud du 
cap Wrottesley. Le niveau superieur "cycligue" du Paleocene 
et de ·11Eocene comprend des sequences sedimentaires 
fluviales et deltaiques devenant plus grossieres vers le haut 
ou l'on passe de l'argile au silt et, finalement, au sable fin 
(app. A). La presence de sols fossiles, de lits et banes de 
lignite et de bois petrifie ou legerement carbonise est 

frequente, ce qui permet de Jes distinguer facilement des 
sediments quaternaires. Comme la Formation d'lsachsen, 
celle d'Eureka Sound est sujette a !'erosion fluviale. Les 
regions de "badlands", particulierement dans le centre-nord 
de l'lle, couvrent une etendue considerable. 

La Formation de Beau{ ort 

Cette formation (fig. 12) recouvre l'ouest de l'Tle et 
affleure jusqu'aux rivieres Thomsen et Bernard a l'est et 
jusqu'a la riviere Rufus au sud. Les sediments de cette 
formation ont ete mis en place, le long d'une plaine cotiere, 
au cours du Miocene par d'immenses cours d'eau a chenaux 
anastomoses. L'unite inferieure de la Formation de Beaufort 
est constituee par du sable fin a moyen, non lithifie, 
alternant avec des strates d'argile et de tourbe avec du bois. 
L'unite superieure, la plus souvent exposee, se compose de 
sable et de gravier (fig. 18). Les lits de tourbe avec du bois 
sont communs dans !'unite superieure, surtout dans le secteur 
nord-ouest de l'lle. Partout on trouve egalement du bois 
dissemine dans le sable et le gr av ier. Ce bois, non carbonise 
et non comprime, se manifeste le plus souvent sous forme de 
fragments, mais il n'est pas rare de trouver des souches 
entieres et des troncs pouvant atteindre plusieurs metres de 
longueur (fig. 18). 

De nombreuses etudes (voir liste des travaux anterieurs 
dans cette section) traitent de la Formation de Beaufort qui a 
longtemps ete consideree, jusqu'aux travaux de Hills, comme 
etant d'age quaternaire au point OU !'on a meme tente de 
dater le bois par la methode au radiocarbone. Grace a la 
cartographie systematique des formations superficielles dans 
les regions non explorees par Jes geologues, la repartition des 
sediments de la Formation de Beaufort a pu etre definie de 
fac;on plus precise que celle apparaissant sur Jes cartes de 
Thorsteinsson et Tozer (1962) et de Miall (1979). Les 
affleurements de cette formation sont indiques sur les 
cartes 16-1979 et 17-1979. L'examen des cartes montre que 
la Formation de Beaufort recouvre des regions sises plus a 
!'est et plus au sud des limites reconnues auparavant. Dans la 
region au nord et au nord-est de la baie De Salis, elle repose 
probablement sous les epais depots glaciaires, au moins 
jusqu'a l'actuelle ligne de partage des eaux. 11 est egalement 
important de noter que de tres nombreuses observations de 
terrain demontrent que l'epaisseur de la Formation de 
Beaufort au centre-ouest et au sud de l'lle n'excede pas une 
cinquantaine de metres. L'unite inferieure decrite par Hills 
et Fyles (1973) dans la region nord-ouest est generalement 
absente et le sable et le gravier de !'unite superieure reposent 
directement sur la Formation d'Eureka Sound. 

Une des taches les plus difficiles a surmonter au cours 
de la cartographie des formations superficielles a ete celle de 
faire la distinction entre: 

1. les sediments de la Formation de Beaufort in situ; 

2. les sediments de la Formation de Beaufort remanies par 
les cours d'eau au post-Miocene en temps d'erosion 
subaerienne "normale"; 

3. Jes sediments fluvio-glaciaires quaternaires qui peuvent 
contenir une tres grande proportion d'elements de la 
Formation de Beaufort (sediments fluvio-glaciaires 
derives d'un till produit par un glacier ayant erode la 
Formation de Beaufort OU des sediments de cette 
formation remanies par Jes eaux de fonte glaciaires); et 

4. un till resultant essentiellement du remaniement de 
sediments de la Formation de Beaufort et done 
lithologiquement semblable a ceux-ci. 

Dans le premier cas, la presence de lits de tourbe et de 
concentrations de bois, la position stratigraphique (en 
situation d'interfluve et reposant sur les sediments de la 
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Formation d'Eureka Sound et sous le plus ancien till reconnu) 
et la lithologie du gravier ont permis de faire la distinction. 
Grace a plusieurs analyses OU la lithologie du gravier a ete 
determinee, et ce pour divers sites repartis a travers l'i'le, ii 
est possible d'avancer que la Formation de Beaufort in situ se 
compose en moyenne de plus de 80 % de quartzite et gres 
quartzitique, moins de JO % de chert aux couleurs tres 
variees et moins de JO% d'autres roches sedimentaires 
(dolomie, siltstone, gres). La diabase est presente en faible 
proportion (moins de 5 %) et Jes roches granitiques sont tres 
rares. 

Le deuxieme cas s'avere le plus difficile a reconnaltre 
car, lithologiquement, le gravier est le meme que celui in 
situ. Le remaniement est soup~onne principalement sur une 
base morphologique lorsque, par exemple, dans le cas de deux 
regions avoisinantes, J'une est Conforme a ]a surface de mise 
en place originale et l'autre est recoupee par des niveaux 
d'erosion qui ne sont pas relies a des evenements quaternaires 
reconnus (par exemple, l'entaille par des eaux de fonte 
glaciaires). Pour fins cartographiques, Jes deux premiers 
types de graviers (de Beaufort initialement mis en place par 
Jes rivieres miocenes et sediments remanies par la suite) ont 
ete groupes sous !'appellation de Beaufort. II est cependant 
important de mentionner ce remaniement, etant donne que 
ces sediments comptent parmi Jes rares vestiges de la periode 
post-Miocene et preglaciaire. L'etude de la flore et de la 
faune dans une sequence de ces sediments pourrait peut-etre 
apporter des renseignements fort utiles sur Jes conditions 
climatiques qui regnaient au Pliocene, avant et au debut de 
l'arrivee des premieres glaciations. 

Les sediments relies au troisieme cas se distinguent 
plus facilement grace a leur position morphologique et a ]eur 
lithologie. Ces sediments se trouvent surtout dans Jes 
grandes vallees aux terrasses etagees du secteur ouest de !'lie 
(vallees des rivieres Big, Storkerson, Bernard et Davies). 
Bien que ces sediments fluv io-glaciaires se composent 
essentiellement de gravier de Beaufort, leur mise en place 
dans Jes vallees peut etre imputee a !'action des eaux de 
fonte glaciaires. Comparativement au gravier de la 
Formation de Beaufort, la proportion de quartzite et de chert 
est plus faible et la proportion de roches sedimentaires, telle 
que la dolomie, plus elevee. On trouve egalement plus de 
roches gabbro'iques et granitiques. 
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Figure 17 

Coupe dans Les formations de Beau{ art et 
d'Eureka Sound sur la rive gauche de la 
rzviere Muskox, ii 35 km de son 
embouchure. Le sable et le gravier de la 
Formation de Beau{ art recouvrent Les 
sediments de la Formation d'Eureka Sound 
dans la partie superzeure ii gauche. 
L'erosion sous forme de "badlands" est ii 
noter (cliche no 167330 de la C.G.C.). 

Exposure of Beau{ art and Eureka Sound 
formations on the left bank of the Muskox 
River, 35 km from its mouth. Beaufort 
sands and gravels overlie the Eureka 
Sound Formation in the upper left. Note 
badland type erosion (GSC photo 167 330). 

Le till du quatrieme cas est difficile a distinguer des 
sediments de la Formation de Beaufort, surtout lorsqu'il 
affleure dans Jes interfluves et qu'il n'y a pas de coupes. 
Lorsqu'une coupe existe, ii est possible de faire la distinction 
entre le till derive des sediments de Beaufort et la Formation 
de Beaufort in situ en raison de la structure et de !'imbri­
cation differente de ses cailloux, de sa matrice plus fine et 
de la presence de differences lithologiques telles que celles 
exprimees pour le sable et le gravier fluvio-glaciaires. 

La vegetation 

Les sediments organiques de divers ages fournissent des 
renseignements sur la flore quaternaire de !'Tie Banks. 
L'etude de cette flore fossile est un outil essentiel dans une 
reconstitution paleoclimatique. Afin de bien interpreter 
!'impact climatique d'une telle flore en un milieu donne, ii est 
utile de faire des comparaisons avec la flore actuelle. 

On trouve des releves preliminaires des especes 
existant sur !'Tie dans Porsild (1955 et 1957), Kuc (1970b 
et 197 4c ), Mason et coll. (1972), Thannheiser et 
Schweingruber (197 4 ), Thannheiser (197 6), Pissart 
et al. (1977) et Vincent et Edlund (1978). S. Edlund, de la 
Commission geologique du Canada, apporte, dans Jes deux 
derniers travaux mentionnes, la contribution la plus 
interessante en etablissant Jes liens etroits qui existent entre 
Jes diverses especes et la nature des sediments se trouvant en 
surface. Mlle Edlund (comm. ecrite, 1978) a d'ailleurs fourni 
Jes renseignements qui suivent. 

Les trois regions· ecologiques du bas, du moyen et du 
haut Arctique sont representees sur !'Tie Banks. La region du 
bas Arctique correspond aux zones basses et protegees des 
hautes-terres de Nelson et de la plaine d'epandage de 
Sachs (fig. 3). La region du moyen Arctique comprend Jes 
basses-terres de Bernard et de Thomsen ainsi que !'ensemble 
de la ceinture morainique de Prince of Wales. La region du 
haut Arctique correspond a la plaine cotiere de Ballast, aux 
hautes-terres de Colquhoun et au plateau de Pim. La 
composition calciphile des communautes vegetales dans Jes 
trois regions reflete la nature des formations superficielles 
constituees le plus souvent de tills faiblement a 
moyennement calcareux. Lorsque Jes formations geologiques 
non calcareuses affleurent en surface, Jes plantes calciphiles 
sont absentes ou moins bien representees. 



La region du bas Arctique presente la plus grande 
diversite d'especes vegetales. On y trouve plus de 
200 plantes vasculaires mais la vegetation arbustive naine 
domine: localement Jes arbustes sont dresses et le tapis 
vegetal est continu. La toundra a Dryas-Sa!ix et Jes prairies 
humides a laiches et saules sont Jes communautes 
dominantes. La vallee de la riviere Masik et la plaine 
d'epandage de Sachs sont, au niveau de la vegetation, Jes 
regions Jes plus diversifiees de !'Tie. 

Dans la grande region consideree comme faisant 
partie du moyen Arctique, le tapis vegetal est 
souvent continu et Jes arbustes dresses sont rares bien 
que la vegetation arbustive naine soit une composante 
dominante des diverses communautes vegetales. Le 
nombre des especes varie entre 100 et 200. Les 
principales communautes sont : une association herbes­
PotentilJa-Oxytropis-composi tes sur Jes surfaces expo sees et 
seches; la toundra a Dryas-Salix sur Jes pentes et Jes surfaces 
planes moyennement bien drainees et Jes prairies humides a 
laiches dans Jes regions basses bien alimentees en eau. 

La region ecologique du haut Arctique presente une 
vegetation arbustive naine rare, des communau tes fermees 
restreintes aux etendues ma! drainees et un nombre total de 
plantes vasculaires n'excedant pas JOO. Les associations de 
saxifra~e mauve et de cryptogrames sont Jes communautes 
caracter istiques. 

Le climat 

La station meteorologique de Sachs Harbour (71°59'N et 
125° l 7'W; altitude 84 m), etablie en 1955, est la seule a 
recueillir des donnees climatiques continues sur !'Tie Banks. 
Le tableau I, tire de Burns (1973, app. A, p. 213-214), resume 
Jes donnees su r Jes temperatures et Jes precipitations pour la 
periode allant de 1955 a 1970. II est evident, suite a !'analyse 
du tableau, que des temperatures basses (moyenne annuelle 
de - 13,7°C) et des precipitations faibles (moyenne annuelle 
de 10,2 cm) caracterisent le climat de !'Tie Banks. II importe 
de souligner egalement que Jes observations sur la vegetation 
demontrent qu'il y a une zonation climatique nord-sud bien 
marquee sur !'Ile (voir section sur la vegetation). 

Le perge-Zisol 

L'Tle Banks est situee dans la zone de pergelisol continu 
(Brown, 1967). Des taliks existent probablement sous Jes plus 
grands lacs et vraisemblablement sous Jes mouilles Jes plus 

Figure 18. Coupe sur la rive droite de la riviere Fawcett 
dans la region de son cours superieur. Le sable et le gravier 
de la Formation de Beaufort ainsi qu'une accumulation de 
bois sont bien exposes (cliche no 167750 de la C.G.C.) . 

Exposure on the right bank of the Fawcett River in its 
upstream segment. Beaufort sands and gravels and an 
accumulation of wood are well exposed (GSC photo 167750). 

profondes des principaux cours d'eau. L'epaisseur du 
pergelisol est connue en un seul endroit. Grace a un forage, 
au sud-est de la baie Sto rkerson sur la cote ouest, l'epaisseur 
a ete estimee a 500 m (Taylor and Judge, 1974). 

Les sediments quaternaires et Jes formations pre­
quaternaires non lithifiees renferment tous Jes principaux 
types de glace, allant des pellicules enrobant des particules 
minerales jusqu'aux volumineuses masses de glace. II a ete 
verifie (Gauthier, 1978) que la quantite de glace augmente a 
mesure que la granulometrie des sediments est plus fine. 
L'etude (Gauthier, 1978) de centaines de forages de 27 m de 
profondeur' effectues au cours de !eves seismiques, indique 
egalement que la glace massive, bien qu'elle soit observee 
plus frequemment a proximite de la surface, se retrouve 
souvent dans la partie inferieure des sondages. L'epaisseur du 
mollisol varie en fonction de la nature des sediments, soit de 
1,5 m dans du sable et du gr a vier bien draines a I 0 cm aux 
endroits recouverts d'un tapis de bryophytes. 

Tableau I. Donnees climatiques pour la periode 1955-1970 - station meteorologique de Sachs Harbour 

Mo is Temperatures (°C) Precipitations (mm) 

Moyennes Moyennes des Moyennes des 
journalieres maximums mensuels 2 minimums mensue!s 2 Pluie Neige Total 1 

janvier -29,7 -26' l -33 ,3 0,0 22,9 2,3 
fevrier -30,9 -27,4 -34,4 0,0 22,9 2,3 
mars -27,3 -23,8 -30,7 o,o 27,9 2,5 
avril -19,2 -15,5 -22,9 0,0 25,4 2,5 
mai -7,3 -4,5 -10' l T3 68,6 7,4 
ju in 2,2 4,9 -0,6 5,8 20,3 7,9 
juillet 5,6 8,6 2,4 16,0 20,3 18,3 
aoOt 4,3 7,3 1,3 18,0 40,6 22' l 
septembre -1, 9 0,4 -4' l 5,6 78,7 13,5 
octobre -11,6 -8,5 -1 4,8 T3 139,7 13,5 
novembre -21, 7 -18,0 -25,4 o,o 71 'l 6,4 
decembre -26 '7 -23,2 -30' l o,o 40,6 3,8 
Total -13 '7 -10,5 -16,9 45,5 579' l 102,4 

I Dans le calcul du total, Jes precipitations neigeuses sont reduites a leur equivalent en eau. 
2 Moyenne sur 15 ans et par mois des temperatures extremes de chaque jour. 
3 Traces. 
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LITHOLOGIE, MORPHOLOGIE ET REPARTITION DES 
DEPOTS QUATERNAIRES 

Introduction 

Dans le present chapitre, Jes differents sediments et Jes 
formes de terrain qui leur sont associees seront decrits et 
localises dans l'espace. Seuls Jes sediments et formes 
apparaissant en surface font l'objet de ce chapitre. Les 
coupes stratigraphiques seront decrites dans le prochain 
chapitre. 

Outre la carte l 565A (en pochette), la carte des 
formations superficielles accompagnant Vincent (l 980b) 
donne egalement la repartition de divers sediments sur une 
base genetique sans mettre en evidence Jes differences d'age. 
Comme cette carte a deja ete publiee par la Commission 
geologique du Canada, elle n'est pas incluse dans ce memoire. 
On y fait cependant reference tout au long du texte et le 
Jecteur y est renvoye s'il desire obtenir des renseignements 
plus detailles. La carte de geologie du Quaternaire qui 
accompagne ce memoire (carte 1565A) donne toutefois une 
idee generale de la repartition des sediments. 

Les diverses unites, identifiees par leur extension 
horizontale et leur morphostratigraphie, correspondent en 
fait a des unites lithostratigraphiques ainsi que le 
demontreront, entre autres, !'analyse des coupes et l'etude 
des relations paleogeographiques. Afin de faciliter Jes 
discussions, les nappes de tills ainsi que les lacs glaciaires et 
les transgressions marines seront designes par un nom. 

Les sediments glaciaires 

Les tills 

Introduction 

En tout, 11 nappes distinctes de tills ont ete carto­
graphiees (fig. 19). Les criteres morphologiques, sedimen­
tologiques, geographiques et stratigraphiques utilises pour 
differencier un till en particulier des autres tills revetent une 
grande importance. D'eux decoulent en bonne partie la 
comprehension de l'histoire glaciaire quaternaire de l''.i'le. 

La morphologie ou !'aspect des surfaces des diverses 
nappes de tills varie grandement. Les surfaces recouvertes 
de Till de Jesse, decrit plus loin, sont par exemple carac­
terisees par un reseau serre et omnipresent de polygones a 
centres bombes. Dans d'autres cas, la maturite de !'aspect 
des surfaces peut varier. Sur une nappe en particulier par 
exemple, on reconna'.i't distinctement les formes glaciaires 
alors que sur une autre nappe adjacente les processus peri­
glaciaires, surtout la solifluction, ont completement attenue 
le modele glaciaire original. 

Des variations sedimentologiques notables entre les tills 
ont egalement permis de distinguer Jes nappes les unes des 
autres. Par exemple, les fortes teneurs en montmorillonite 
du Till de Bernard sont caracteristiques de ce till comme l'est 
la couleur rougeatre du Till de Jesse. Dans l'etude des 
variations sedimentologiques, sept analyses ont ete retenues: 
la granulometrie, la determination du pH et des limites 
d'A tterberg et la mesure des teneurs en carbonates, en divers 
types d'argiles, en mineraux denses et en oligo-elements. 

La repartition geographique distincte des nappes est un 
autre critere. Les nappes recouvrent de fa<;on continue 
certaines regions de l".i'le et leur etendue est toujours 
etroitement controlee par la topographie. Les nappes de tills 
s'interrompent brusquement et on trouve a leur marge des 
form es glaciaires (moraines terminales, chenaux 
proglaciaires) qui semblent marquer la limite d'extension d'un 
glacier. 
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Finalement, le caractere distinctif des diverses nappes 
de tills a pu etre demontre dans plusieurs cas par des etudes 
stratigraphiques. Des tills differents, dont la repartition 
spatiale etait connue, ont ete par exemple retrouves en coupe 
separes par des depots clairement interglaciaires. 

Bien que la mise en place de plusieurs des 11 nappes de 
tills a vraisemblablement eu lieu au cours d'un meme 
evenement g,laciaire, il est preferable de les traiter 
separement a cause de leur distribution geographique 
distincte. Si les correlations suggerees s'averent fausses au 
cours d'autres travaux, la description de chacune des nappes 
de tills demeurera toutefois valable. 

Le Till de Bernard 

Distribution. La surface du centre et de l'ouest de l''.i'le Banks 
(carte l 565A, unite 2; Vincent, l 980b, unite la; fig. l 9) est 
recouverte d'un till de couleur noiratre, peu rocheux et a 
matrice fine. A l'ouest de l''.i'le, cette nappe de till s'etend 
jusqu'a la mer de Beaufort. Au nord-ouest, elle s'interrompt 
brusquement (fig. 5) pour ceder la place a une etendue de 
sable et de gravier de la Formation de Beaufort recouverte 
d'un placage de sediments fins qui pourrait etre un loess. La 
limite d'extension du till n'est pas marquee par des depots de 
contact glaciaire. Une serie de chenaux d'eaux de fonte 
trouve cependant son origine a la limite d'extension du till. 11 
est probable que !'interruption brusque de la nappe de till et 
la presence des chenaux d'eaux de fonte indiquent une 
position maximale d'avancee d'un glacier. La ·nappe, a partir 
du detroit de M'Clure au nord jusqu'a la baie Thesiger au sud­
ouest, est limitee a l'est successivement par des etendues de 
tills de Baker, de Jesse, de Kellett et de Sachs decrits ci­
dessous (fig. 19). 

La nappe de Till de Bernard recouvre, dans sa moitie 
est, des sediments de la Formation d'Eureka Sound et, dans sa 
moitie ouest, des sediments de la Formation de Beaufort. A 
l'extremite sud-ouest, la nappe recouvre des sediments des 
formations de Christopher, de Kanguk et d'Eureka Sound. 
L'epaisseur de ce till varie considerablement, allant d'un 
simple placage a la surface des formations geologiques plus 
anciennes jusqu'a une couche pouvant atteindre localement 
20 m de puissance. Cette nappe de till porte le nom de Till 
de Bernard en raison du fait que le bassin de la riviere 
Bernard draine une grande partie de la region recouverte par 
le till. 

Description du sediment. La couleur noiratre et la nature 
fine de la matrice sont les deux elements qui caracterisent 
visuellement le Till de Bernard. L'appendice B donne le 
resultat de 3 4 analyses granulometriques (rapports sable-silt­
argile) effectuees sur des echantillons preleves un peu 
partout a l'interieur de la nappe. En moyenne, la matrice se 
compose de 45 % de sable, de 33 % de silt et de 22 % d'argile. 
Les variations granulometriques sont cependant assez grandes 
comme en temoigne la dispersion des points sur un 
diagramme triangulaire (fig. 20). La proportion moyenne des 
elements de plus de 2 mm atteint environ 29 % du poids total 
des echantillons. Les elements grossiers sont constitues en 
grande partie de roches sedimentaires (carbonates, gres et 
chert) et d'une faible proportion de roches ignees (diabase, 
gabbro). L'examen des echantillons, ainsi que !'observation 
des cailloux a la surface du till sur le terrain revelent la 
plupart du temps la presence de rares roches granitiques et 
gneissiques. 

Comparativement aux tills de Kellett et de Jesse, le pH 
du Till de Bernard (X 8,2) est moins basique et la teneur en 
carbonates (X 16,7 %) ainsi que la teneur en magnetite 
(X 18,4 %) sont faibles (tab!. 2; app. B). L'analyse des argiles 



122° 120° J 18° l J6° 

DETROIT DE M'CLURE 

VICTORIA 

GOLFE 

71 0 
50 

12 6° 120° 118° 

Figure 19. Repartition dans l'ile Banks des 11 nappes de till 
discutees dans le texte. 

Distribution of the 11 till sheets discussed in the text. 

Tableau 2. Resultats moyens de diverses analyses en Jaboratoire effectuees sur des echantillons de 
tills de Bernard, de Kellett et de Jesse 

Tills Granulometr ie Carbonates PH 
ArgiJes 

>2mm sable silt argiJe IJJ. Chlor. Kao!. Montm. 

Till de Jesse 24,7 40,7 37,4 21,9 39,2 8,9 49,4 36, I 9,6 -

Till de Kellett 40,6 58,7 27,8 13,5 32,7 

Till de Bernard 28,7 45,0 33,0 22,0 16,7 8,2 27,3 24,3 10,6 37,8 
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Figure 20. Contenu en sable , silt et argile, presente sur un diagramme triangulaire, des tills de 
Bernard, de Kellett et de Jesse. 

Sand, silt and clay content, presented on a ternary diagram, of Bernard, Kellett and Jesse tills. 
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Figure 21 . Teneur moyenne de 14 oligo-elements contenus dans les tills de Bernard, de Kellett 
et de Jesse. Les valeurs pour le Cr, Ga, Ni. Sc et Zn sont en ppm, pour le Ba, Mn, Sr, V, et Zr, en 
ppm divise par dix, pour le Ti, en ppm divise par cent, pour le Ca et Mg, en pourcentage et pour 
le Al. en pourcentage multiplie par dix. 

Average content of 14 trace elements found in Bernard, Kellett and Jesse tills. Values for Cr, 
Ga, Ni, Sc, and Zn are in ppm, for Ba, Mn, Sr, V and Zr in ppm divided by ten, for Ti in ppm 
divided by a hundred, for Ca and Mg in percentage and for Al in percentage multiplied by ten. 
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de quelques echantillons du Till de Bernard revele une teneur 
en illite et en chlorite plus faible (respectivement 27 ,3 % et 
24,3 %), une teneur en kaolinite semblable (10,6 %) et une 
teneur en montmorillonite de Join superieure (37 ,8 %) a cell es 
des echantillons de tills de Kellett et de Jesse (tab!. 2; 
app. B). Les teneurs moyennes de 14 oligo-elements 
paraissent a la figure 21 et Jes resultats des analyses a 
l'appendice C. La figure 21 indique generalement que Jes 
teneurs en oligo-elements sont plus elevees, sauf dans le cas 
du Till de Bernard qui contient beaucoup moins de magnesium 
et de calcium que Jes tills de Kellett et de Jesse. En tenant 
compte de la mesure de dispersion des donnees indiquees a 
l'appendice C, ii ressort que la faible teneur en magnesium 
(X3,l %) ainsi _gue, mais a un moindre degre, la faible teneur 
en calcium (X 3,6 %) et Jes hautes teneurs en baryum 
(X423,l ppm), en aluminium (X3,9%), en zinc (X51,9 ppm) et 
en manganese (X 639,4 ppm) sont indicatifs du Till de 
Bernard. 

II est interessant de noter que le Till de Bernard, par sa 
texture fine, son pH moins eleve, la lithologie de sa fraction 
grossiere, sa faible teneur en carbonates, son importante 
teneur en montmorillonite et sa couleur montre beaucoup 
d'affini te avec Jes formations cretacees et tertiaires de 
Beaufort, d'Eureka Sound, de Kanguk et de Christopher 
(app. A). Comme le Till de Bernard repose directement sur 
ces diverses formations, ii est normal qu'il en soit ainsi, le till 
ayant garde Jes caracteristiques du materiel duquel ii 
provient. 

Morphologie. Les figures 4, 7 et 22 illustrent bien !'aspect 
des regions constituees de Till de Bernard. II s'a~,it 
essentiellement d'un relief a la surface legerement ondulee. 
Les pentes sont douces et recouvertes de trainees et (ou) d'un 
reseau de polygones. Les regions basses entre Jes ondulations 
SOnt COnstituees OU bien de petits chenaUX d'eaUX de fonte a 
fond plat, colmates par une mince couche de depots 
organiques (fig. 22) OU bien par Un dense reseau de chenaUX 
d'eaux de fonte beaucoup plus larges que Jes precedents et 
bien encaisses dans la plaine de till (Vincent, l 980b). Les 
surfaces, sans doute a cause de la nature fine de la matrice 
du till, sont ma! drainees. On trouve souvent des mares d'eau 
stagnante ainsi que de minces etendues de matieres 
organiques gorgees d'eau. 

Comparativement aux autres nappes de tills, Jes 
processus periglaciaires semblent avoir ete des agents fort 
efficaces dans la modification des formes glaciaires associees 
au Till de Bernard, de sorte que !'on peut rarement identifier 
de fac;on certaine diverses formes typiquement glaciaires. 
Bien qu'en de nombreux endroits on ait soupc;onne la presence 
de formes profilees resultant du modelage du till par la glace 
en mouvement, seuls quelques drumlins ont ete cartographies 
(cours superieur de la riviere "lvitaruk", region 
immediatement au nord du coude de la riviere Bernard, 
region a !'est du cours moyen de la riviere Egina et region au 
nord du cours moyen de la riviere "North Star"), 
(Vincent, l 980b). 

En divers endroits, Jes surfaces de Till de Bernard ont 
ete modifiees par !'action des eaux de lacs glaciaires, par des 
eaux associees a des transgressions marines et finalement par 
des eaux de fonte glaciaires. Ces divers evenements ont 
contribue a modifier considerablement certaines regions. 

Direction de l'ecoulement. Etant donne !'absence de marques 
d'ecoulement, le sens de l'avancee du glacier responsable de 
la mise en place du Till de Bernard n'est pas immediatement 
evident. A partir des observations suivantes, ii est cependant 
possible d'affirmer que le glacier a suivi une direction 
generale du sud-est vers le nord-ouest. 

I. La limite d'extension de la nappe de Till de Bernard est 
fort bien definie dans le secteur nord-ouest de !'!le 
(fig. 5). Bien qu'il n'y ait pas de moraine terminale, 
l'etendue de till est interrompue brusquement et plusieurs 
chenaux d'eaux de fonte proglaciaires bien definis 
(Vincent, I 980b) trouvent Jeur origine a la limite de 
l'etendue du till. L'orientation, approximativement, est­
nord-est - ouest-sud-ouest de cette limite et la presence 
du till du cote meridional indiquent que le glacier 
provenait de !'est-sud-est. 

2. Le Till de Bernard, caracterise par sa matrice fine de 
couleur noiratre, recouvre directement Jes formations 
d'Eureka Sound et de Beaufort de couleurs pales et 
generalement a granulometrie plus grossiere. II est 
evident qu'une bonne partie de la matrice provient des 
formations de Kanguk et de Christopher sises a !'est et au 
sud-est de !'!le Banks (fig. 12), ce qui implique que le 
glacier provenait de !'est ou du sud-est. 

3. De nombreux blocs erratiques, constitues de roches 
sedimentaires et volcaniques, proviennent fort 
probablement de !'Ile Victoria a !'est et au sud-est OU du 
district de Mackenzie au sud-est de l'lle Banks. Des 
analyses chimiques globales, effectuees sur deux roches 
volcaniques prelevees dans deux differents echantillons de 
Till de Bernard, indiquent que la composition de ces 
roches est semblable a la composition des roches 
volcaniques de la Formation de Natkusiak (Thorsteinsson 
and Tozer, I 962) sur l'lle Victoria au sud-est de !'Ile Banks 
(comm. ecrite, W .R.A. Baragar, 1978). Les roches 
granitiques et gneissiques sont egalement fort utiles pour 
determiner la direction d'ecoulement, etant donne que Jes 
sources Jes plus rapprochees de ces roches se trouvent au 
sud-est de !'Ile dans le district de Mackenzie (Geological 
Map of Canada, R.J. W. Douglas, 1969). II existe bien des 
affleurements de granodiorite sur !'Ile de Victoria au sud­
ouest de la baie Hadley (Thorsteinsson and Tozer, 1962), 
mais ceux-ci recouvrent une etendue restreinte (6,5 km 2 ) 

et ne peuvent rendre compte des diverses lithologies 
(granite, syenite, granodiorite) observees dans le Till de 
Bernard. La presence des elements granitiques et 
volcaniques semblent done indiquer que le glacier 
provenait du sud-est. 

4. L'orientation des drumlins dans Jes quatre regions 
mentionnees plus haut indique que le glacier, responsable 
de leur mise en place, provenait du sud ou du sud-est. 

5. Les resultats de trois analyses d'orientation des cailloux 
dans le Till de Bernard indiquent une direction d'avancee 
vers l'ouest du glac ier. 

6. L'examen d'une coupe sur la rive droite de la riviere 
Davies, dans son cours moyen et a proximite de la limite 
de la nappe de Till de Bernard, qui montrait le contact 
entre le Till de Bernard et du sable de la Formation de 
Beaufort, a revele la presence de deformations et 
structures glaciotectoniques qui indiquaient une direction 
de progression du glacier vers le nord. 

Le Till de Plateau 

Distribution. La surface d'une bonne partie du plateau 
devonien du nord-est de !'Ile Banks (carte 1565A, unite 2; 
Vincent, 1980b, unite lb; fig. 19 et 23) est recouverte d'un till 
de couleur noiratre, sablonneux et moyennement rocheux. 
Cette nappe, continue et relativement epaisse dans sa partie 
sud et est, est presente ici et fa, surtout sous forme de 
placage, dans Jes secteurs ouest et nord. En plusieurs 
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Figure 22. Vue aerienne d'une r egion , au nord du cours 
moyen de la riviere Storkerson, recouverte de Till de 
Bernard. La plaine legerement ondulee et coupee par des 
chenaux colmates de matiere organique est a noter 
(Cliche nO 167912 de la C.G.C.). 

Aerial view of an area, north of the middle reach of 
Storkerson River, overlain by Bernard Till. Note the rolling 
plain dissected by organic filled channels (GSC photo 167912) . 

Baie Thesiger 
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Figure 23. Surf ace recouverte de Till de Plateau dans la 
region du cours superzeur de la riviere Dissection 
(cliche no 167501 de la C .G. C.). 

Surf ace covered by Plateau Till in the Upper Dissection River 
basin (GSC photo 167501). 

-----<--N 

Figure 24 

Vue aerienne de la region a la tete 
de la riviere Kellett. Le Till de 
Jesse recouvre les surfaces a 
l'avant-plan, alors que le Till de 
Kellett recouvre celles a l'arriere­
plan. La limite maximale 
d'avancee du Lobe de Prince of 
Wales au cours du Stade de M'Clure 
de la Glaciation d'Amundsen est 
fort bien marquee. La langue de 
till dans le coin inf erieur droit qui 
indique la presence d'une lobation a 
la marge du glacier est a noter. 
Photographie aerienne T449L-108, 
Phototheque nationale, ministere 
de l'Energie, des Mines et de 
Ressources. 

Aerial view of the upper reaches of 
Kellett River. In the foreground 
surf aces are covered by Jesse Till, 
whereas in the background surf aces 
are covered by Kellett Till. The 
glacial limit of the Prince of Wales 
Lobe during the M'Clure Stade of 
the Amundsen Glaciation is well 
defined. Note the tongue of till, at 
the bottom right, which indicates 
the presence of a lobation at the 
ice margin. Air photograph 
T449L-108, National Air Photo 
Library, Department of Energy, 
Mines and Resources. 



endroits, on ne trouve d'ailleurs que de rares blocs erratiques 
melanges aux gelifracts provenant des formations sous­
jacentes. La nappe s'etend au nord jusqu'aux detroits de 
M'Clure et du Vicomte-Melville. Elle est limitee a !'est par 
des etendues de Till de Kan&e, au sud par des etendues de 
tills de Jesse et de Baker et a l'ouest par Jes nappes de tills 
de Baker et de Mercy (fig. 19). Ce corps sedimentaire 
recouvre directement dans sa partie sud et du centre Jes 
formations cretacees, non lithifiees, d'lsachsen et de 
Christopher, et a !'est, au nord et a l'ouest de ce noyau 
cen tral, Jes formations lithifiees devoniennes (carte 1565A; 
Vincent, I 980b). II est interessant de noter que la nappe de 
till est generalement plus epaisse (5 m en un endroit) et 
continue Jorsqu'elle repose sur Jes formations geologiques non 
consolidees . Le nom de Till de Plateau est donne a cette 
nappe en raison de sa localisation sur le plateau devonien. 

Description du sediment. La cou leur noiratre et la nature 
sablonneuse de la matrice sont Jes deux e lements qui carac­
terisent visuellement le Till de Plateau. L'appendice B donne 
le resultat de sept analyses granulometriques (rapports sable­
silt-argile) sur des echantillons preleves un peu partout a 
l'interieur de la nappe. En moyenne, la matrice se compose 
de 68 % de sable, de 21 % de silt et de 11 % d'argile. La 
proportion moyenne des elements de plus de 2 mm est de 
43 % du poids total des echantillons. Les e lements grossiers 
du till sont surtout des roches sedimentaires (gres, 
carbonates) avec de rares roches volcaniques et granitiques. 

Le pH (X 8,7) est plus basique que celui du Till de 
Bernard, mais moins que ceux des tills de Kellett et de Jesse. 
Les faibles teneurs en carbonates (X 16,4 %) et en magnetite 
(X 13 ,2 %) sont semblables a celles du Till de Bernard (tab!. 2; 
app. B). Contrairement au Till de Bernard, !'analyse de 
l'argile de trois echantillons n'a pas revele la presence de 
montmorillonite. L'analyse des oligo-elements revele par 
contre une grande affinite avec le Till de Bernard. A l'instar 
de ce dernier, le Till de Plateau accuse des teneurs en oligo­
e lements generalement plus e levees, sauf pour le magnesium 
et le calc ium dont Jes teneurs sont beaucoup plus faibles que 
celles des tills de Kellett et de Jesse (app. C). Comme c'est 
le cas pour le TU) de Bernard, Jes te~eurs du Till de Plateau 
en magnesium (X3 ,9 %) et_ calcium (X 4,6 %) sont faibles et 
Jes teneurs en zinc (X 48,4 ppm) et en manganese 
(XI 300 ppm) elevees. 

En se basant sur Jes proprietes des sediments, on 
const ate que le Till de Plateau a beaucoup plus d'affinite 
avec le Till de Bernard que Jes autres tills. Les teneurs en 
carbonates et en divers oligo-elements sont particulierement 
revelatrices. Les differences dans la texture (plus 
sablonneuse) et dans Jes types d'argile (absence de mont­
mor illonite) peuvent etre expliquees par la nature differente 
du substrat rocheux (formations devoniennes au lieu des 
formations non lithifiees, cretacees et tertiaires), sur lequel 
le glacier qui a mis en place le Till de Plateau s'est ecoule. 

Morphologie. Le Till de Plateau recouvre directement Jes 
formations devoniennes horizontales ou Jes formations 
cretacees, peu epaisses, qui reposent elles-memes sur le 
Devonien. Cette nappe de till forme done essentiellement 
une plaine qui n'est interrompue que par Jes profondes vallees 
entaillees dans la roche en place. La surface de la region 
recouverte d'une plus grande epaisseur de tills soit le secteur 
sud et du centre de la nappe, est generalement ma! drainee et 
parsemee de polygones. 

Les formes typiquement glaciaires sont absentes, 
com me dans le cas du Till de Bernard. On peut identifier, ici 
et ia a la surface du till, des chenaux d'eaux de fonte, mais 
ceux-ci sont moins bien developpes que sur Jes etendues de 
Till de Bernard. Les eaux de fonte ont probablement du 
s'ecouler par des vallees qui devaient deja entailler la surface 
du plateau avant l'englaciation. 

A !'est de la ligne de partage des eaux, qui separe 
l'ecoulement vers le de troit du Vicomte-Melville de 
l'ecou lement vers la riviere Thomsen, et a une altitude 
inferieure a environ 245 m, le Till de Plateau a ete remanie 
en surface par Jes eaux d'un lac glaciaire (voir section sur Jes 
sediments glacio-lacustres). La limite entre Jes surfaces de 
till delave et non delave se discerne aisement sur Jes photo­
graphies aeriennes et apparalt sur la carte I 565A (voir aussi 
Vincent, I 980b). 

Direction de l'ecoulement. La direction d'avancee du glacier 
responsable de la mise en place du Till de Plateau est sans 
doute approximativement la meme que celle du Till de 
Bernard, mais des observations precises pour appuyer cette 
affirmation manquent. Seule la presence des roches grani­
tiques laisse presager une direction d'avancee du sud-est vers 
le nord-ouest. 

Le Till de Durham Heights 

Distribution. Un till noiratre a matrice fine recouvre la 
surface des regions au-dessus de 400 m d'altitude a 
l'extremite sud de !'lie (carte I 565A, unite 2; Vincent, I 980b, 
unite le; fig. 19). Ce corps sedimentaire est limite au nord 
et a !'est par le Till de Kellett, au sud et au sud-ouest par Jes 
falaises developpees dans la Formation de Glenelg et a l'oi.;est 
par le Till de Sachs (fig. 19). Cette nappe recouvre 
directement, selon Jes endroits, Jes formations de Kanguk, de 
Christopher ou de Glenelg et porte le nom de 
Durham Heights, du fait qu'elle recouvre en grande partie la 
region CQnnue SOUS Ce nom. 

Description du sediment. Le survol, a basse altitude, de la 
region a revele qu'il s'agit d'un till de couleur noiratre et a 
matrice fine. Cette observation laisse presager qu'il y a une 
affi nite possible entre le Till de Durham Heights et le Till 
de Bernard. 

Morphologie. L'examen des photographies aeriennes 
demontre que la nappe de till a l'etude forme une couche 
relativement mince qui repose sur Jes formations horizontales 
de roche en place. La surface a une allure nettement 
glaciaire avec ses chenaux d'eaux de fonte, ses cretes 
morainiques et ses lacs de surcreusement glaciaire, tres 
nombreux surtout dans le secteur sud. 

Le Till de Kellett 

Distribution. Le centre-sud de !'lie Banks (carte I 565A, 
unite 4; Vincent, I 980b, unite 2a; fig. 19) est recouvert d'un 
till sablonneux, pale et moyennement rocheux. Cette nappe 
de till est entouree au nord et au nord-ouest par le Till de 
Bernard, a !'est et au sud par le Till de Jesse et a l'ouest par 
Jes tills de Durham Heights et de Sachs (fig. 19). Des depots 
de contac t glaciaire ne marquent pas (au nord ou au nord­
ouest) la limite de la nappe de till et seuls Jes chenaux d'eaux 
de fonte qui y trouvent leur origine suggerent qu'il s'agit en 
fait du lieu d'avancee maximale d'un glacier. La nappe de 
Till de Kellett recouvre des depots glaciaires plus anciens et, 
selon la region (fig. 12), Jes formations de Christopher, de 
Kanguk, d'Eureka Sound et de Beaufort. Le till, dont 
l'epaisseur varie considerablement, semble etre generalement 
plus epais du cote est alors que du cote nord et ouest, ii 
n'apparalt a la surface que sous la forme d'un placage. Ce 
corps sedimentaire est centre sur la region du cours superieur 
de la riviere Kellett, d'ou son nom. 

Description du sediment. La couleur pale et la nature 
sablonneuse de la matrice sont Jes deux elements qui 
caracterisent visuellement le Till de Kellett. L'appendice B 
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donne le resultat de 16 analyses granulometriques effec tuees 
sur des echantillons preleves un peu partout a l'interieur de la 
nappe. En moyenne, la matrice se compose de 59 % de sable, 
de 28 % de silt. et de 13 % d'argile. Les variations granulo­
metriques se revelent cependant assez grandes c.omme .en 
temoigne la dispersion sur un diagramme triangulaire 
(fig. 20). La proportion des elements de pl~s de ~ mm est en 
moyenne de 41 % du poids total des echantillons. La 
presence de grandes etendues de sable et de gravier de 
Beaufort sous le Till de Kellett est sans doute en grande 
partie responsable de la nature , sablonneuse d~ .till. .Les 
elements grossiers sont constitues de roches sediment.aires 
(carbonates, gres) ainsi que de plus rares roches volcaniques 
et granitiques. 

Les analyses indiquent une teneur en carbonates 
(X32,7 %) plus elev~e que celle du Till de Bernard et ~oins 
elevee que celle du Till de Jesse, une teneur en mmeraux 
denses faible a l'instar du Till de Bernard, comparativement 
au Till de Jesse et, par contre, une teneur en magnetite 
beaucoup plus elevee que celle du Till de Bernard mais 
semblable a celle du Till de Jesse (tab!. 2, app. B). Les 
teneurs moyennes de 14 oligo-elements sont indiquees sur la 
figure 21 et Jes resultats des analyses, a l'appendice C. Les 
teneurs en divers elements sont, sauf pour le calcium et le 
magnesium, presents en plus grande abondance, bien plus 
faibles que celles observees dans le Till de Bernard. Dans 
!'ensemble, Jes teneurs des tills de Jesse et de Kellett . sont 
fort semblables avec une tendance pour Jes teneurs du Till de 
Kellett a etre generalement plus faibles que celles du Till 
de Jesse. 

Morphologie. Les surfaces recouvertes de Till de Kellett ont 
un aspect different de celles recouvertes de Till de Bernard. 
Elles ont une allure contrastee plus "jeune", com me en 
temoigne !'examen des photographies aeriennes et le su_rvo! 
de la region. Les processus periglaciaires ont attenue 
quelque peu la morphologie glaciaire, mais ne l'ont pas 
essentiellement modifiee comme dans le cas des endroits 
recouverts de Till de Bernard. Particulierement dans Jes 
regions des cours superieurs des rivieres Kellett, Big et 
Bernard la surface des interfluves presente une allure 
nettem;nt glaciaire avec une multitude de petites collines 
aux versants raides, eparpillees de fac;:on chaotique, et une 
multitude de chenaux d'eaux de fonte bien evidents a la 
surface du till et entre Jes petites collines. Les 
figures 9 et 24 donnent un aperc;:u visuel ~es regi~ns 
recouvertes de Till de Kellett. En quelques endroits, le relief 
est constitue de moraines bosselees. Plus qu'ailleurs le 
modele en est attribuable a !'ablation sur place de la glace. 

Comme on le verra plus loin, Jes surfaces de Till de 
Kellett dans la region du cours superieur des rivieres Big et 
Bernard ont ete remaniees par une nappe d'eau marine et par 
des eaux de fonte reliees a un glacier autre que celui qui est 
responsable de la mise en place du Till de Kellett 
(carte 1565A; Vincent, I 980b). Ce remaniement a eu pour 
effet soit d'attenuer la morphologie glaciaire par un 
nivellement general, soit d'enlever completement le Till de 
Kellett pour exposer des formations plus anciennes. 

Direction de l'ecoulement. Ainsi que le confirme la 
repartition geographique de la nappe de Till de Kellett et sa 
limite bien marquee a l'ouest et au nord, le glacier 
responsable de la mise en place du till a l'etude s'ecoulait 
vers le nord-ouest ou l'ouest. La limite ouest semble avoir 
ete controlee par la presence des regions elevees a !'est de la 
baie Thesiger. Des drumlins, dans la region :rn nord du cours 
moyen de la riviere Masik, indiquent un ecoulement vers 
l'ouest-sud-ouest. Comme pour le Till de Bernard, Jes roches 
granitiques proviennent de sources situees au sud-est, dans le 
district de Mackenzie. 
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Le Till de Baker 

Distribution. Les regions basses de part et d'autre de la 
riviere Thomsen sont recouvertes d'un till sablonneux, de 
couleur pale et generalement peu epais (carte !565A, u~ite 4; 
Vincent, J 980b, unite 2b; fig. 19). Cette nappe de till ,est 
!imitee a !'est par le Till de Plateau et par une serie 
d'escarpements dans Jes formations devoniennes, au sud par le 
Till de Jesse et a l'ouest par le Till de Bernard. Au nord, le 
till couvre Jes regions basses de part et d'autre de la baie 
Castel. II est entoure, a l'ouest, comme a !'est de cette baie, 
par des etendues de Till de Bernard et au nor~-est par une 
e tendue de Till de Mercy. Selon Jes endroits, ce corps 
sedimentaire recouvre OU bien une des formations de 
Weatherall d'lsachsen, de Christopher, de Kanguk et 
d'Eureka S~und, ou bien des depots glaciaires pl~s an~iens; 
Ce till peut etre observe en coupe, entre autres, a proximite 
de la riviere Baker, d'ou son nom. 

Description du sediment. Le Till de Baker est caracterise .par 
sa couleur pale et la nature fine de sa matrice. 
L'appendice B donne _le resulta;: de. six , ana!yses 
granulometriques effectuees sur des echantillons preleves . un 
peu partout a l'interieur de la nappe. En moyenne, la matrice 
se compose de 37 % de sable, 39 % de silt et 24 % d'argi!e. 
La proportion des elements de ~!us de. 2 mm est en i;1?yenne 
de 27 % du poids total des echantillons. Les elements 
grossiers sont constitues de roches s.edimentaires .(carbonates 
et gres) ainsi que de roches volcaniques et granitiques plus 
rares. La nature relativement fine de la matrice est sans 
doute re!iee au fait que le glacier, qui a mis en place le Till 
de Baker, s'est ecoule sur Jes formations prequaternaires a 
texture fine mentionnees plus haut. 

La teneur en carbonates (X 22, 4 %) est un peu plus 
elevee que celle du Till de Bernard, mais moins elevee que 
celles des tills de Kellett et de Jesse (tab!. 2, app. B). Le 
nombre restreint de donnees disponibles sur Jes teneurs e~ 
oligo-elements (app. C) sont a tout point de vue semblables a 
celles des echantillons de tills de Bernard et de Plateau. On 
retrouve Jes faibles teneurs en magnesium (X3,4 %) et en 
calcium (X 3 ,8 %) et Jes hautes teneurs dans Jes autres 
elements. La similitude entre Jes tills de Bernard, de Plateau 
et de Baker indiquee par Jes analyses granulometriques et Jes ' , , . , 
teneurs en carbonates et en oligo-elements, est mteressante 
a noter etant donne que la matrice de ces trois tills semble 
etre ~troitement reliee a la presence de formations 
geologiques a texture fine sur !'Ile Banks. 

Morphologie. Le glacier qui a mis en place le Till de Baker 
est responsable d'un modele glaciaire exc~ptionnel sur !'Ile 
Banks, si on le compare aux autres modeles. Au sem de la 
region sise au nord de l'e~bouchure de la riv.iere ,"lvitaruk" et 
du cote est de la riviere Thomsen particuherement, Jes 
affleurements devoniens ont subi une action glaciaire erosive 
intense. Partout la roche en place a ete decapee. On peut 
observer des formes de debitage glaciaire, des roches 
moutonnees des drumlins rocheux (fig. 8). Le contraste 
entre cette' region et Jes regions plus elevees du plateau 
devonien a !'est, bien que constituees des memes formations 
geologiques, est frappant. D'un cote, Jes surfaces ro~~~uses 
sont decapees; de l'autre, Jes surfaces ne sont pas modifiees. 

Ailleurs, dans la region recouverte par la nappe de Till 
de Baker, le modele glaciaire n'est pas aussi spectaculaire. 
La morphologie de la r_egion de Till de ~aker sise d~ns la 
partie sud du plateau devonien, entre Jes etendues de tills de 
Plateau et de Jesse est semblable a celle des etendues de 
Till de Plateau. Une plaine de till, legerement ondulee, 
recouvre Jes formations plus anciennes. Du cote ouest de la 
riviere Thomsen, au sud du lac Shoran (Vincent, 1980b), le 
modele avec ses petites collines aux pentes raides et sa 



multitude de chenaux d'eaux de fonte est semblable a celui du 
secteur ouest recouvert par le Till de Kellett. lei encore le 
modele temoigne de !'ablation sur place de la glace. 

Des formes edifiees, constituees de sediments de 
contact glaciaire, sont egalement associees au till a l'etude. 
Le long de la bordure nord du Till de Baker, au sud de la 
region couverte de Till de Plateau, et ici et fa le long de la 
bordure ouest du till, des collines allongees de sable et de 
gravier marquent la limite d'extension du Till de Baker 
(carte l 565A; Vincent, l 980b; fig. 25). Ces differentes 
collines sont interpretees comme etant des moraines 
terminales et indiquent !'extension maximale d'un glacier. 

Les surfaces de Till de Baker des regions plus basses de 
la vallee de la riviere Thomsen ont ete subsequemment 
entaillees par des eaux de fonte emanant d'un glacier autre 
que celui responsable de la mise en place du Till de Baker. 
Elles ont ete remaniees par des masses d'eaux marines et 
glacio-lacustres dont il sera question plus loin, a l'instar des 
surfaces de Till de Baker sises au sud-est entre les tills de 
Plateau et de Jesse. 

Direction de l'rcoulement. La repartition du Till de Baker et 
la presence des moraines bien definies a la marge des 
etendues de till (fig. 25) indiquent clairement que le lobe de 
glace responsable de la mise en place des depots glaciaires 
s'est ecoule a l'interieur de la depression centree sur la 
riviere Thomsen et a ete controle par elle. En se basant sur 
les deux criteres suivants, on peut conclure que l'ecoulement 
se dirigeait vers le nord. En premier lieu, dans la region au 
sud-ouest de la baie Mercy, les accumulations de till 
associees a des "crag-and-tail" sont sises sur le cote nord 
(done du cote aval par rapport a la direction de l'ecoulement 
glaciaire) d'affleurements rocheux. En deuxieme lieu, si l'on 
reporte sur une carte topographique les limites, sises de part 
et d'autre de la riviere Thomsen, des regions marquees par le 
passage du lobe, il devient apparent que ces limites se 
trouvent graduellement a des altitudes de plus en plus basses 
vers le nord. Cette observation indique sans equivoque que la 
glace s'est bel et bien ecoulee vers le nord. Dans le cas 
contraire, la glace aurait du etre beaucoup plus epaisse au 
nord pour recouvrir les regions sud plus elevees. 
L'ecoulement vers le nord est egalement demontre de la 
fa<;on suivante: comme dans le cas du Till de Bernard, des 
analyses Chimiques globales, effectuees sur deux echantillons 
de Till de Baker, indiquent que la composition des roches 
s'apparente a celle des roches volcaniques de la Formation de 
Natkusiak de l'Tle Victoria sise au sud-est de l'Tle Banks 
(comm. ecrite, W .R.A. Baragar, 1978). 

Le Till de Kange 

Distribution. Une partie du secteur nord-est du plateau 
devonien (carte l 565A, unite 4; Vincent, l 980b, unite 2c; 
fig. 19) est recouverte d'un till sablonneux pale. Cette nappe 
de till, interrompue au nord par les falaises bordant le detroit 
du Vicomte-Melville, est entouree a !'est et au sud par des 
etendues de Till de Jesse et a l'ouest par le Till de Plateau. 
Ce corps sedimentaire recouvre des depots glaciaires plus 
anciens et Jes roches sedimentaires de la Formation de 
Weatherall. Le nom de Till de Kange a ete donne a cette 
nappe, empruntant celui de la riviere qui draine une partie de 
la region recouverte par le till. Le till est plus epais au sud 
et a !'est qu'il ne !'est a l'ouest et au nord. La limite ouest 
n'est pas marquee par la presence de depots de contact 
glaciaire, mais par un changement brusque dans la nature du 
till de part et d'autre de la limite. 

Description du sediment. Un seul echantillon de Till de 
Kange a pu etre recueilli (app. B). L'analyse de cet 

echantillon ainsi qu'un nombre limite d'observations sur le 
terrain indiquent qu'il s'agit d'un till sablonneux dont la 
teneur en carbonates est elevee comparativement au Till de 
Plateau. 

Morphologie. Le secteur nord recouvert par le Till de Kange 
est semblable aux etendues de Till de Plateau qui recouvrent 
Jes surfaces planes Jiees a la presence des formations devo­
niennes horizontales. Les formes glaciaires ne sont pas 
evidentes, mais le modele est moins attenue que dans le cas 
du Till de Plateau. Le secteur sud a cependant une allure 
fort differente: ii presente de grandes surfaces recouvertes 
de moraines bosselees (V1f'cent, l 980b), un till plus epais, des 
chenaux d'eaux de fonte nombreux et bien incises. Il est 
egalement important de noter que plusieurs regions de Till de 
Kange ont ete remaniees par les eaux d'un lac glaciaire (voir 
section sur les sediments glacio-lacustres, carte l 565A et 
Vincent, l 980b). 

Direction de l'ecoulement. Aucune donnee precise n'a ete 
recueillie. La localisation du Till de Kan~e et sa limite a 
!'est des regions elevees du plateau devonien indiquent 
cependant que le till a ete mis en place par un glacier qui 
s'ecoulait vers l'ouest ou vers le nord. 

Le Till de Jesse 

Distribution. La surface du sud-est et de !'est de l'ile Banks 
(carte 1565A, unite 16; Vincent, 1980b, unite 3a; fig. 19) est 
recouverte d'un till silteux gris rosatre. Ce corps 
sedimentaire, a partir du detroit du Vicomte-Melville au 
nord-est jusqu'a l'extremite sud de l'Tle, est limite a l'ouest 
successivement par des etendues de tills de Kange, de 
Plateau, de Baker, de Bernard et de Kellett (fig. 19). Au sud, 
il est limite par le golfe Amundsen et a !'est, par le detroit du 
Prince-de-Galles. 

La Jimite ouest du till est extremement bien marquee 
(fig. 10, 24). La Jimite d'extension du till marque la limite 
d'extension d'un glacier, com me en temoigne la presence des 
chenaux proglaciaires qui trouvent leur origine en bordure de 
la nappe de till et la presence de moraines terminales en 
plusieurs endroits. L'examen des photographies aeriennes 
montre que la limite est etroitement controlee par la topo­
graphie locale. Partout la nappe de till s'arrete brusquement 
sur le flanc de collines ou encore, la nappe est toujours 
presente dans une region plus basse sous forme de langue 
indiquant !'existence d'un petit lobe a la marge de la glace. 
La figure 24 illustre un bel exemple de ce phenomene. 

Cette nappe de till recouvre presque partout des 
sediments glaciaires, et surtout marins, plus anciens. En de 
rares endroits, elle repose directement sur les formations 
geologiques de Glenelg, de Weatherall, d'lsachsen, de 
Christopher, de Kanguk ou d'Eureka Sound. En general, la 
nappe de till est mince, atteignant rarement plus de 2 m 
d'epaisseur. Le nom de Till de Jesse provient du fait que le 
till peut etre examine en coupe aux environs de la baie Jesse. 
Ce corps sedimentaire correspond grosso modo a ce que 
Fyles (1962, p. 15, et fig. 2) a appele la "ceinture morainique 
de !'est de l'ile Banks" et a ce qui a ete cartographie, sur la 
carte glaciaire du Canada (Prest et al., 1968), a partir des 
travaux de Fyles, comme etant une zone de moraine bosselee. 

Description du sediment. La couleur gris rosatre (7.5YR 6/2) 
de la fine matrice est !'element le plus caracteristique du Till 
de Jesse. L'appendice B donne le resultat de 23 analyses 
granulometriques effectuees sur des echantillons preleves un 
peu partout a l'interieur de la nappe. En moyenne, la matrice 
se compose de 41 % de sable, de 3 7 % de silt et de 22 % 
d'argile. Les variations granulometriques sont cependant 
assez grandes comme en temoigne la dispersion des points sur 
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Mer de Beaufort 

Aiv. sernard 

Figure 25. Vue aerienne de la region du lac Shoran. Le Till de Baker recouvre les surfaces a l'avant­
plan, alors que le Till de Bernard recouvre celles a l'arriere-plan. La limite maximale d'avanc ee du 
glacier Thomsen est fort bien marquee par une moraine terminale . Photographie aerienne T488L-21, 
Phototheque nationale, ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the Shoran Lake area . In the foreground surfaces are covered by Baker Till , whereas in 
the background surf aces are covered by Bernard Till. The glacial limit of the Thomsen glacier is well 
defined by a terminal moraine. Air photograph T488L-21, National Air Photo Library, Department of 
Energy, Mines and Resources. 

._ N 



un diagramme triangulaire (fig. 20). La proportion d'ele ments 
de plus de 2 mm est de 25 % du poids total des echantillons. 
Les e lements grossiers sont constitues en grande partie de 
roches sedimentaires (carbonates et gres). Les roc hes ignees 
(diabase et gabbro), gneissiques et granitiques sont communes 
bien que presentes en bien moins grande quan!_ite que Jes 
roches sedimentaires. Le Till de Jesse a un pH (X 8, 9 %) plus 
basique que le Till de Bernard (tab!. 2, app. B). Les teneurs 
en carbonates (X39,2 %) et en mineraux denses (X 1,7 %) sont 
plus elevees que celles des tills de Bernard et de Kellett 
(tab!. 2, app. B). La teneur en magnetite, bien que superieure 
a celle du Till de Bernard, est moins elevee que celle du Till 
de Kellett. Les argiles sont surtout des illites (!+9 %), des 
chlorites (36 %) et des kaolinites (I 0 %). Un seul echantillon 
a revele la presence de montmorillonite alors que celle-ci 
et ait dominante dans le Till de Bernard (tab!. 2, app. B). 

Les teneurs moyennes de I 4 oligo-elements sont 
indiquees sur la figure 21 et Jes resultats des analyses, dans 
l'a ppendice C. La figure 21 indique generalement que Jes 
teneurs en divers elements sont, sauf pour le calcium et le 
magnesium , beaucoup plus faible s que pour le Till de Bernard. 
Dans !'ensemble, !es teneurs des tills de Kellett et de Jesse 
sont semblables malgre la tendance des teneurs du Till de 
Kellett a etre legerement plus faibles que celles du Till 
de Jesse . 

Morphologie. La nappe de Till de Jesse correspond a la 
reg10n physiographique de la "ceinture morainique du 
Prince-de-Galles". La morphologie de la nappe de Till de 
Jesse varie quelque peu du nord au sud , selon que le till 
repose sur Jes Hautes-terres septentrionales, Jes Basses­
terres centrales OU !es Hautes-terres meridionales (chapitre 
precedent). La morphologie varie egalement , mais a un plus 
haut degre , selon qu'elle recouvre la region plus dissequee a 
proximite de la cote OU !es regions plus planes de ]'interieur 
des terres. 

On retrouve un reseau continu et bien developpe de 
polygones a centre bombe sur toute la surface (fig. l 0, 24). 
On peut d'ailleurs cartographier l'etendue de la nappe en se 
basant uniquement sur la presence de ces sols a figures 
geometriques (fig. 9, 24). 

Les formes typiquement glaciaires associees au Till de 
Jesse sont bien apparentes et a allure fort jeune. Les 
surfaces planes de la nappe a proximite de la limite ouest 
sont souvent nettement modelees par la glace. La 
carte 1565A (voir aussi Vincent , l 980b) indique la localisation 
et !'orientation de plusieurs formes profilees et la figure I 0 
en illustre une. Ces formes peuvent atteindre jusqu'a 7 km de 
longueur. Dans Jes regions plus e levees, particulierement 
dans le secteur sud, de grandes surfaces sont recouvertes de 
moraines bosselees (Vincent , l 980b; fig. 26). Ces diverses 
formes, ainsi que Jes formes telles que Jes moraines frontales, 
le plus souvent orientees parallelement a la cote et 
frequemment arquees, Jes eskers, Jes kames et Jes chenaux 
d'eaux de fonte conferent une allure nettement glaciaire aux 
regions recouvertes de Till de Jesse. 

Egalement caracteristique de la morphologie associee 
au Till de Jesse, sont Jes multiples lacs qui constituent une 
veritable ceinture le long de la moitie ouest de la nappe de 
t ill (fig. 10, 24). Ces lacs, dans Jes regions plus elevees, sont 
surtout des "kettles", done des lacs resultant de la fonte de la 
glace de glacier. Ailleurs, dans Jes parties plus basses, 
particulierement dans la region centrale, Jes lacs sont 
d'origine thermokarstique. Ils resultent de la fonte de glace 
massive presente dans des depots marins fins sous-jacents au 
Till de Jesse. 

Les surfaces de till, dans !es regions cotieres, a 
proximite du golfe Amundsen et du detroit du 

Prince-de-Galles, ont e te remaniees par des eaux glacio­
lacustres et marines (voir sections sur Jes depots marins et 
glacio-lacustres). 

Direction de l'ecoulement. Le Till de Jesse a ete mis en 
place par un lobe de glace qui s'ecoulait du sud vers le nord et 
qui etait centre sur le golfe Amundsen et sur le detroit du 
Prince-de-Galles. Cette affirmation est appuyee par Jes 
observations suivantes: Fyles (1963, p. I 4) a deja mentionne 
que la zone morainique sise a !'est du detroit du 
Prince-de-Galles, sur la peninsule Prince-Albert de l'ile 
Victoria, est reliee a la presence d'un ancien lobe de glace 
centre sur la depression du bras de mer. L 'examen des 
photographies aeriennes recouvrant le nord-ouest de l'ile 
Victoria revele que le Till de Jesse et le till qui recouvre la 
region cotiere de la peninsule Prince-Albert sont semblables. 
Les memes types de formes glaciaires, differentes des tills 
environnants, sont presents et !es surfaces sont recouvertes 
des polygones caracteristiques a centre bombe. II est done 
evident qu'un lobe centre sur le detroit du Prince-de-Galles a 
mis en place un till semblable de part et d'autre du bras de 
mer. 

La direction de l'ecoulement est evidente sur l'ile 
Banks. Dans !es regions sud, la limite altitudinale maximale 
du Till de Jesse se situe aux environs de 500 m. Cette 
altitude decroit progressivement vers le nord-est ou elle n'est 
plus que d'environ 200 m. 11 en decoule que le lobe de glace 
s'ecoulait du sud vers le nord. La presence des formes 
profilees (fig. 10) et des petits lobes a la marge (carte 1565A; 
Vincent, l 980b; fig. 24), orientees generalement vers le nord­
ouest , contredit a premiere vue cet enonce. 11 est cependant 
probable que ces formes resultent d'un ecoulement local dans 
la zone marginale du glacie r. 

La presence de certains types de roche dans le Till de 
Jesse indique que le lobe de glace responsable de sa mise en 
place etait alimente par un glacier qui se touvait au sud-est . 
de l'ile Banks. Comme dans le cas des tills de Bernard et de 
Baker, des analyses chimiques globales, effectuees sur deux 
roches volcaniques prelevees dans deux echantillons de Till de 
Jesse, indiquent que la composition des roches est semblable 
a la composition des roches volcaniques de la Formation de 
Natkusiak de l'ile Victoria sise au sud-est de l'ile Banks 
(comm. ecrite, W .R.A. Baragar , 1978). Plusieurs blocs 
erratiques preleves dans le Till de Jesse ont egalement ete 
identifies comme venant d'affleurements precambriens situes 
au sud-est du district de Mackenzie. 

F.H.A. Campbell de la Commission geologique du 
Canada (comm. pers., 1978) a identifie divers echantillons de 
dolomie provenant des groupes de Hornby Bay et de Dismal 
Lakes et de la Formation de Parry Bay, ainsi qu'un bloc de 
quartzite rougeatre provenant de la Formation de 
Burnside River. J.A. Donaldson de l'Universite Carleton 
(comm. pers., 1978) a, de son cote, identifie des roches 
stromatolithiques venant des groupes de Rae et (ou) de 
Dismal Lakes. 

Le Till de Sachs 

Distribution. La region cotiere a !'est de la baie Thesiger, 
entre le cap Queenston et la riviere Mary Sachs, au sud-ouest 
de l'ile, est recouverte d'un till sablonneux de couleur pale 
(carte 1565A, unite 12; Vincent, l 980b, unite 3b; fig. 19). 
Cette nappe de till est limitee a !'est, en allant du sud vers le 
nord, par Jes tills de Durham Heights, de Kellett et de 
Bernard (fig. 19). La limite de la nappe, particulierement 
dans la region entre Sachs Harbour et la riviere Masik, est 
e xtremement bien marquee (fig. 27) et indique la position 
maximale d'avancee d'un glacier comme en temoigne la 
presence de moraines terminales et de chenaux d'eaux de 
fonte proglaciaires. 
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Figure 26. Vue aerienne d'une region elevee recouverte de 
Till de Jesse au nord-nord-est de la baie De Salis. La 
moraine bosselee est a noter (cliche no 167914 de la C.G.C.). 

Aerial view of a high area, north northeast of De Salis Bay, 
covered by Jesse Till. Note hummocky moraine 
(GSC photo 167914). 

Figure 28. Affleurement de diabase de la Formation de 
Glenelg le long de la baie Thesiger au sud de !'embouchure de 
la riviere Rufus. Les surf aces polies des roches moutonnees 
sont apparent es ainsi que les faces debitees par le glacier qui 
s'ecoulait de la gauche vers la droite sur la photo. Les stries 
a la surf ace de l'affleurement indiquent une direction 
d'ecoulement vers le nord-nord-ouest (cliche no 167884 de 
la C.G .C.) . 

Outcrop of Glenelg Formation diabase along Thesiger Bay 
south of the mouth of Rufus River. The polished roches 
moutonnees and the face s quarried by the glacier , which 
flowed from the left to the right on the photo, are apparent. 
Striae on the outcrop indicate a north north-west direction of 
flow (GSC photo 167884). 

N--+-- --

Figure 27 

Vue aerienne de la region a !'est de Sachs 
Harbour. La limite d'avancee du Lobe de 
Thesiger au cours du Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen est fort bien marquee par 
une serie de moraines terminales et par la 
difference de texture apparente dans les tills. A 
!'avant-plan, des sediments fins d'une plaine 
d'epandage delta"ique sont remanies par le vent 
et parsemes de lacs de thermokarst . Les 
terrasses etagees de la riviere Kellett sont a 
noter. Photographie aerienne T427 L-99, 
Phototheque nationale , ministere de l'Energie , 
des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the area east of Sachs Harbour. 
The glacial limit of the Thesiger Lobe, during 
the M'Clure Stade of the Amundsen Glaciation, 
is extremely well defined by a series of terminal 
moraines and by textural differences in the till. 
In the foreground, fine-grained sediments of 
an outwash delta have been reworked by wind 
and subjected to thermokarst . Note the 
stepped terraces of Kellett River. Air 
photograph T427 L-99, National Air Photo 
Library, Department of Energy , Mines and 
Resources. 

26 



Le till d'epaisseur variable, mais generalement mince 
0-2 m), recouvre des depots glaciaires plus anciens et, selon 
le lieu, Jes formations de Glenelg, de Christopher ou de 
Kanguk. Ce till recouvre une bonne partie de la region de la 
riviere Sachs, d'ou son nom. La region a !'est de la baie 
Thesiger, delimitee sur la carte glaciaire du Canada 
(Prest et al., 1968) comme etant une zone de moraine de 
fond, correspond grosso modo a la nappe de Till de Sachs et a 
ete reconnue en premier lieu par Fyles (1962, p. 10). 

Description du sediment. La matrice sablonneuse et la 
couleur pale sont deux elements qui caracterisent le Till de 
Sachs. II est a noter qu'en plusieurs endroits la matrice du 
till presente la meme couleur gris rosatre que le Till de 
Jesse. Cette teinte caracteristique n'est pas omnipresente, 
comme dans le cas du Till de Jesse, mais elle suggere un lien 
entre Jes deux tills. L'appendice B donne le resultat de trois 
analyses granulometriques effectuees sur des echantillons de 
ce till. En moyenne, la matrice se compose de 61 % de sable, 
22 % de silt et 17 % d'argile. La proportion d'elements plus 
gros que 2 mm, elevee comparativement aux autres tills, est 
de 51 % du poids total des echantillons. Les elements 
grossiers sont constitues en grande partie de roches 
sedimentaires (carbonates, gres), mais avec une proportion 
plus elevee que dans Jes autres tills de roches gabbro'iques. II 
est probable que ces dernieres proviennent en grande partie 
de la Formation de Glenelg. La teneur moyenne en 
carbonates est de 22 %. Le resultat des analyses donnant la 
teneur des oligo-elements apparatt a l'appendice C. Le 
nombre limite d'analyses montre generalement que Jes 
teneurs s'apparentent a celles du Till de Bernard. Ce 
phenomene indique que Jes formations de Kanguk et de 
Christopher ont sans doute contribue a la formation de la 
matrice du Till de Sachs. 

Morphologie. Au sud de !'embouchure de la riviere Rufus, la 
nappe de Till de Sachs se presente surtout comme un placage 
reposant sur l'escarpement entaille dans la Formation de 
Glenelg en bordure de la baie Thesiger. En plusieurs endroits, 
surtout sur Jes replats, la surface de la Formation de Glenelg 
a ete decapee par la glace. Les formes typiques d'erosion 
glaciaire sur substratum rocheux sont presentes: formes de 
debitage, roches moutonnees (fig. 28). 

Au nord de la riviere Rufus, le till est plus epais et 
present sous forme de couche continue sur les escarpements 
developpes, cette fois-ci, dans la Formation de Christopher 
aux environs de la riviere Masik, puis dans la Formation de 
Kanguk aux environs de Sachs Harbour (fig. 27). Plusieurs 
moraines frontales sont presentes en divers endroits a 
l'interieur de la nappe de till (carte 1565A; Vincent, I 980b). 

Direction de l'ecoulement. Le glacier responsable de la mise 
en place du Till de Sachs devait se trouver dans la baie 
Thesiger et devait s'ecouler generalement vers le nord. Sa 
progression plus a l'interieur des terres etait controlee par la 
presence des regions elevees qui bordent la baie Thesiger. De 
fait, la glace n'a empiete que sur la cote. La limite de la 
nappe de till s'abaisse progressivement vers le nord. Ce 
phenomene ainsi que !'orientation des formes de 
debitage (fig. 28) et de stries sur des affleurements de la 
Formation de Glenelg (carte 1565A; Vincent, l 980b) indiquent 
un mouvement du glacier dans une direction generalement 
nord. Jenness (1952, p. 948) en est arrive a la meme 
conclusion apres avoir examine des stries sur des 
affleurements a environ 65 km au nord du cap Lambton. 

Le Till de Bar Harbour 

Distribution. La region au sud du detroit de M'Clure entre la 
baie Castel et la pointe nord-ouest de !'!le Banks est recou­
verte d'un till sablonneux (carte l 565A, unite 8; 

Vincent, l 980b, unite 3c; fig. 19). Cette nappe de till est 
Jimitee au sud par des etendues qui offrent peu OU pas de 
preuve d'avoir ete glaciees (fig. 19). La limite sud de la 
nappe est bien marquee par !'interruption brusque de la nappe 
de till et la presence de chenaux proglaciaires et de moraines 
terminales, comme en temoigne la figure 29. Selon Jes 
endroits (fig. 12), ce corps sedimentaire, generalement 
mince, recouvre directement Jes formations de Weatherall, 
de Christopher, de Kanguk, d'Eureka Sound et de Beaufort. 
Le till est bien expose dans la region de Bar Harbour, d'ou son 
nom. La region au sud du detroit de M'Clure, delimitee sur la 
carte glaciaire du Canada (Prest et al., 1968) comme etant 
une zone de moraines bosselees, correspond grosso modo a la 
nappe de till de Bar Harbour, et a ete reconnue en premier 
par Fyles (1962, p. 10, et 1969, p. 195) et cartographiee en 
partie par French (1972, p. 27). 

Description du sediment. Aucun echantillon de Till de 
Bar Harbour n'a ete preleve pour !'analyse en laboratoire. 
Les observations sur le terrain permettent d'etablir qu'il 
s'agit d'un till moyennement rocheux a matrice sablonneuse. 
Les plus gros elements sont surtout constitues de gres 
(souvent en plaquettes), de carbonates et de quartzites avec 
un faible pourcentage de roches gabbro'iques et de rares 
roches granitiques. 

Morphologie. Entre la baie Castel et la riviere Log, le Till de 
Bar Harbour se presente presque toujours sous forme de 
placage a la surface des formations geologiques plus 
anciennes. La morphologie est done intimement liee a celle 
de ces formations. A l'ouest de la riviere Log, le till, un peu 
plus epais, se presente souvent sous forme de nappe continue 
reposant horizontalement sur Jes sediments de la Formation 
de Beaufort. En quelques endroits, la nappe de till est 
distinctement bosselee. Un peu partout, elle est interrompue 
par des cretes de sediments de contact glaciaire, orientees 
parallelement a la cote et par des chenaux d'eaux de fonte. 

Direction de l'ecoulement. Le Till de Bar Harbour a ete mis 
en place par un lobe de glace centre sur le detroit de M'Clure 
et qui s'ecoulait vers l'ouest. En fait, la glace, comme celle 
responsable de la mise en place des tills de Jesse et de Sachs, 
n'a fait qu'empieter sur la region cotiere. La limite 
d'extension vers l'interieur des terres a ete etroitement 
controlee par le relief, le glacier ayant, par exemple, 
contourne Jes regions elevees au sud du cap Crozier OU s'etant 
etendu a l'interieur des vallees evasees comme celles de la 
riviere Colquhoun. La direction de l'ecoulement vers l'ouest 
est etablie de la fa<;:on suivante: la limite d'extension du 
glacier, marquee par la limite de la nappe de till et autres 
formes glaciaires, demeure Constante aux environs de 100 m, 
depuis la baie Castel jusqu'a la riviere Ballast. A l'ouest de 
celle-ci, elle s'abaisse rapidement et n'atteint plus que 30 m a 
l'ouest de Bar Harbour. Cet abaissement de la Ii mite vers 
l'ouest indique la direction d'avancee. Des observations du 
terrain ont egalement demontre que le till superpose a la 
Formation de Beaufort, a l'ouest de la riviere Log, contenait 
des plaquettes de gres verdatres de la Formation de 
Weatherall, des concretions appartenant de fa<;:on 
indiscutable aux formations de Hassel et de Christopher ainsi 
que des roches gabbro'iques et granitiques. Les sources de ces 
blocs erratiques sont situees a !'est et indiquent conse­
quemment un mouvement du glacier vers l'ouest. 

Le Till de Mercy 

Distribution. Un till sablonneux, mince et discontinu 
recouvre la region sise de part et d'autre de la baie Mercy 
(carte l 565A, unite 8; Vincent, l 980b, unite 3d; fig. 19). Ce 
corps sedimentaire est limite a ]'est par des escarpements 
dans les formations devoniennes, et au sud et a l'ouest 
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Figure 29 

Vue aerienne de la region au sud du 
detroit de M'Clure et a l'ouest de 
la rzvzere Ballast. La limite 
d'avancee du Lobe de Prince Alfred 
au cours du Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen est bien 
marquee. Au nord de la limite, les 
surf aces sont recouvertes de Till 
de Bar Harbour, au sud par le sable 
et le gravier de la Formation de 
Beaufort . Le chenal ayant servi a 
evacuer les eaux du Lac glaciaire 
Ballast et les divers chenaux 
proglaciaires sont a noter. 
Photographie aerienne T478R- 87, 
Phototheque nationale , ministere 
de l'Energie, des Mines et des 
Ressources. 

Aerial view of the area south of 
M'Clure Strait and west of Ballast 
Brook. The glacial limit of the 
Prince Alfred Lobe during the 
M'Clure Stade of the Amundsen 
Glaciation, is well defined. North 
of this limit, surf aces are covered 
by Bar Harbour Till and to the 
south by Beau{ ort Formation sands 
and gravels. Note the channel that 
was used as an outlet for Glacial 
Lake Ballast waters and the 
various meltwater channels. Air 
photograph T478R-87, National Air 
Photo Library, Department of 
Energy, Mines and Resources. 

Figure 30 

N--1-----

Cretes morainiques, constituees de Till de 
Carpenter, mises en place au cours de l'avancee 
de Sand Hills au cours du Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen. Le grand nombre de 
blocs erratiques a la surf ace de la crete au 
centre de la photographie est a noter ( cliche 
no 167652 de la C .G.C.). 

Morainic ridges made up of Carpenter Till and 
built during the Sand Hills Readvance during the 
M'Clure Staae of the Amundsen Glaciation. 
Note the great number of erratics on the ridge 
surf ace at the centre of the photo 
(GSC photo 167652). 
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respecti vement par des etendues de tills de Baker et de 
Bernard (fig. 19). Comme dans le cas de la nappe de Till de 
Baker, la nappe de till a l'etude est interrompue a !'est par 
des escarpements situes sur la bordure ouest du plateau 
devonien. La limite sud est etablie de fac;:on arbitraire 
a partir d'un changement dans la texture des tills observe 
sur Jes photographies aeriennes. La limite ouest est 
bien marquee par la presence de sediments de contact 
glaciaire formant une moraine terminale (carte l 565A; 
Vincent, l 980b). La nappe de till repose, selon Jes endroits 
(fig. 12), sur Jes formations de Weatherall, d'lsachsen, de 
Christopher et de Kanguk. Le nom attribue au till decoule du 
fait que la nappe est centree sur la baie Mercy. 

Description du sediment. Aucun echantillon de Till de Mercy 
n'a ete preleve pour !'analyse en laboratoire. Les obser­
vations sur le terrain revelent cependant qu'il s'agit d'un till 
sablonneux, semblable au Till de Bar Harbour. II differe du 
Till de Baker, present plus au sud , par sa composition moins 
silteuse. Les elements grossiers sont surtout des gres 
provenant sans aucun doute des affleurements devoniens, plus 
a !'est. 

Morphologie . Le Till de Mercy est present sous forme de 
placage reposant sur Jes formations geologiques souvent fort 
dissequees. On note cependant, en quelques endroits, des 
epaisseurs de 2 a 3 m. Dans le secteur sud-est de la nappe, 
Jes affleurements devoniens ont ete distinctement modeles et 
decapes par la glace. Sauf du cote distal de la moraine 
terminale marquant la limite ouest de la nappe, Jes chenaux 
d'eaux de fonte ne sont pas apparents. 

Direction de l'ecoulement. Le Till de Mercy a ete mis en 
place, comme l'indique de fac;:on evidente son etendue 
(fig. 19), par un Jobe de glace emanant d'un glacier situe dans 
le detroit de M'Clure. A l'extremite sud-est de la nappe et a 
proximite de la riviere Mercy, des stries indiquant un 
ecoulement vers le sud-sud-est (155°) ont ete mesurees 
(carte l 565A; Vincent, l 980b) sur un affleurement du niveau 
de Mercy Bay de la Formation de Weatherall. Cette mesure 
confirme la direction d'ecoulement vers le sud du lobe de 
glace responsable de la mise en place du Till de Mercy. 

Le Till de Carpenter 

Distribution. Au sud-est de Sachs Harbour, un systeme 
morainique constitue d'un till sablonneux et rocheux s'etend 
sur une distance de 25 km entre la baie Thesiger et la riviere 
Sachs qui s'ecoule sur un immense paleodelta marin 
(carte 1565A, unite 15; Vincent, 1980b, unite 3e; fig. 19). La 
nappe de till formant le complexe morainique repose Ji3. ou 
des coupes ont pu etre examinees, soit directement sur un till 
plus ancien, soit sur des sables et graviers dont l'origine n'a 
pu etre determinee de fac;:on certaine. II s'a&it possiblement 
de sediments de contact glaciaire et (ou) de sediments marins 
semblables a ceux mis en place dans la mer Big sur la cote 
est (voir section sur Jes depots marins). L'etendue de till a 
ete nommee Carpenter, du nom d'un lac situe a proximite de 
la nappe. Suite aux travaux de Fyles, elle est indiquee 
comme etant une moraine bosselee sur la carte glaciaire du 
Canada (Prest et al., 1968). 

Description des sediments. La matrice sablonneuse et 
rocheuse du Till de Carpenter, ainsi que la forte teneur en 
gravier et blocs de diabase sont Jes elements qui carac­
terisent ce till. L'appendice B donne Jes divers resultats de 
!'analyse d'un seul echantillon. Les observations faites sur le 
terrain ont revele la presence de roches granitiques dans le 
till. Pour autant qu'une seule analyse soit significative, les 
teneurs en oligo-elements sont semblables a celles du Till de 
Sachs (app. C). 

Morphologie . L'etendue de Till de Carpenter dans le secteur 
nord est en realite, comme l'illustre la figure 30, un complexe 
morainique ayant une allure fort "jeune". Des cretes de till 
et (ou) des sediments de contact glaciaire sont alignees 
paralle]ement a Ja Cote et Separees OU entrecoupees par des 
kettles. Dans le secteur sud, Jes denivellations du relief sont 
moins grandes et la nappe forme une moraine bosselee 
bordee, a sa limite est, par une serie de moraines terminales 
(carte l 565A; Vincent, l 980b). 

Direction de l'ecoulement. La localisation de ce corps 
sedimentaire indique que le glacier responsable de sa mise en 
place etait situe dans la baie Thesiger. La presence d'une 
grande quantite de blocs de diabase, provenant de la 
Formation de Glenelg, indique une direction d'avancee du sud 
vers le nord . 

Conclusion 

Suite a cette description des 11 differentes nappes de 
till, ii appert que certaines d'entre elles, bien que separees 
geographiquement, sont fort semblables. Les affinites entre 
Jes tills de Bernard, de Plateau et de Durham Heights, entre 
Jes tills de Kellett, de Baker et de Kange, entre Jes tills de 
Jesse, de Sachs et de Carpenter et finalement entre Jes tills 
de Bar Harbour et de Mercy ont ete demontrees. II y a lieu 
de croire que chaque groupe de till, mentionne ci-dessus, a 
ete mis en place au cours des memes evenements glaciaires 
dont ii sera question dans le cadre du chapitre concernant la 
reconstitution des evenements. 

Les sediments de contact glaciaire 

Description du sediment 

Les depots de contact glaciaire (carte l 565A, unites 3, 
5, 9, 13 et 17; Vincent, l 980b, unite IJ.) comprennent des 
sediments habituellement stratifies qui ont ete mis en place 
sous OU bien a la marge d'un glacier en voie de fonte. Les 
sediments de contact glaciaire, sur !'Tie Banks, prennent la 
forme d'eskers, de kames, de collines coniques ainsi que de 
moraines terminales, frontales, de chevauchement et, de 
moraines de De Geer ou de collines "Kalixpinnmo" 
(Beskow, 1935). 

Les observations, recueillies a !'aide de tres rares 
coupes et de trous creuses a la surface des sediments de 
contact &laciaire, indiquent que Jes variations texturales sont 
grandes a l'interieur d'un meme depot, et d'un depot a un 
autre. Les resultats de cinq analyses granulometriques sont 
presentes a l'appendice B. Generalement, Jes sediments se 
composent de sable et de gravier stratifies. A !'extreme, 
certains depots sont constitues uniquement de sable, tandis 
que d'autres peuvent presenter un aspect tres grossier. Des 
blocs de plus de I m ont quelquefois ete observes. En 
plusieurs endroits, particulierement dans le cas des moraines, 
Jes sediments stratifies contiennent du till. 

La presence des formes glaciaires mentionnees plus 
haut est le meilleur critere pour identifier Jes sediments de 
contact glaciaire. Dans certains cas, ces derniers peuvent 
etre confondus avec d'autres sediments. Des depots 
delta'iques marins, le long de la cote est, ressemblent a divers 
types de depots de kames. Les coupes etant rares dans ces 
formes de terrain, Jes seuls criteres qui permettent une 
differenciation sont la situation topographique ou la presence 
de fossiles marins dans Jes deltas. Dans certaines regions 
dissequees, ou la Formation de Beaufort est presente, non pas 
sous forme de nappe continue comme c'est habituellement le 
cas, mais sous forme de lambeaux de recouvrement, ii est 
possible de confondre des sediments de Beaufort avec ceux de 
contact glaciaire. Le contexte stratigraphique et 
topographique, la morphologie et surtout la composition 

29 



lithologique permettent habituellement de faire la 
distinction. Les depots de contact glaciaire contiennent plus 
de dolomie et de diabase que Jes sediments de la Formation 
de Beaufort. 

Morphologie 

Les depots de contact glaciaire sont toujours presents 
sous l'une ou l'autre des formes glaciaires decrites ci-dessous. 

Quelques depots seulement ont ete cartographies 
comme etant des eskers. Le plus long s'etale sur une distance 
de 3 km et le plus e leve a une quinzaine de metres de hauteur 
(carte I 565A; Vincent, I 980b). Des kettles, des chenaux 
d'eaux de fonte et des deltas d'eskers sont communement 
associes a cette forme. 

Les kames, beaucoup plus communs que Jes eskers, se 
presentent sous deux formes: des moraines de kames de 
dimensions considerables pouvant atteindre plusieurs kilo­
metres de longueur et de largeur et des collines coniques, qui 
ne doivent pas etre confondues avec des pingos, pouvant 
atteindre une vingtaine de metres de hauteur 
(Vincent, I 980b). La surface des moraines de kames est 
souvent parsemee de kettles et de cretes morainiques 
lineaires. 

Les diverses moraines se presentent comme de longues 
cretes lineai res pouvant atteindre une cinquantaine de metres 
de hauteur et pouvant etre suivies sur plusieurs dizaines de 
kilometres. Le sommet de ces moraines est symetrique ou 
nettement asymetrique, la pente du cote proximal par 
rapport au glacier etant plus raide que la pente distale. 

Distribution 

Introduction. Les depots de contact glaciaire se rencontrent 
ici et fa sur !'Ile Banks et sont intimement relies aux diverses 
nappes de tills decrites precedemment. On Jes trouve 
partout, sauf sur Jes nappes de tills de Plateau et de Kange ou 
aucun depot de contact glaciaire n'a ete identifie. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Bernard. Peu de depots de contact glaciaire ont ete 
identifies sur Jes photographies aeriennes. Quelques moraines 
frontales existent dans la region au nord du cours inferieur de 
la riviere Kellett (carte I 565A; Vincent, I 980b) et au sud du 
cours superieur de la riviere "lvitaruk" (carte 1565A; 
Vincent, l 980b). Des depots de contact glaciaire non 
differencies ont ete identifies dans la region a !'est du cours 
superieur de la riviere Egina ainsi qu'une moraine de kame sur 
un versant decoupe dans la Formation d'Eureka Sound, au 
nord du cours moyen de la riviere Muskox (carte l 565A; 
Vincent, l 980b). Une crete lineaire au nord de la riviere 
Bernard, a peu pres a mi-chemin entre !'embouchure de la 
riviere Egina et la cote, a ete interpretee comme etant une 
moraine de chevauchement (carte 1565A; Vincent, l 980b). 

II est probable qu'il existe beaucoup plus de sediments 
de contact glaciaire associes a la nappe de Till de Bernard, 
mais ceux-ci n'ont pas ete reconnus, probablement parce 
qu'ils ne sont pas apparents sur Jes photos aeriennes. En 
effet, Jes processus periglaciaires ont efficacement attenue 
Jes differentes formes au point de Jes rendre difficilement 
discernables des autres depots glaciaires. L'absence 
apparente de depots de contact glaciaire associes au Till de 
Plateau est sans doute due au meme phenomene. Ces 
sediments donnent done peu de renseignements sur le glacier 
responsable de la mise en place du Till de Bernard. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Durham Heights. Une moraine frontale d'une dizaine de 
kilometres de longueur a ete cartographiee (carte I 565A; 
Vincent, l 980b) a la surface de la nappe de Till de 
Durham Heights. Cette moraine indique possiblement une 
pause d'un glacier qui se retirait vers !'est. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Kellett. Une petite moraine terminale, au sud de la 
riviere Atitok (carte l 565A; Vincent, l 980b) marque la limite 
d'avancee du glacier responsable de la mise en place du Till 
de Kellett. A l'extremite nord-est de la nappe et dans la 
region du cours superieur de la riviere Kellett, de petites 
moraines frontales indiquent la position de la marge glaciaire 
au cours de son retrait. A l'ouest de la riviere Big, a 
proximite de la limite de la nappe de Till de Kellett, un esker 
oriente approximativement nord-sud a ete cartographie 
(carte I 565A; Vincent, l 980b). 

A l'extremite nord-ouest de la nappe de Till de Kellett, 
dans la region du cours moyen de la riviere Kellett, une serie 
de cretes elevees, en forme d'arcs et constituees en bonne 
partie de sediments provenant de la Formation de 
Christopher, ont ete interpretees com me etant des moraines 
de chevauchement. Ce type de moraine se rencontre souvent 
dans l'Ouest canadien (voir, entre autres, Kupsch, 1962 et 
Christiansen and Whitaker, 1976). II est interessant de noter 
que dans l'Ouest canadien et sur l'lle Banks, Jes depots edifies 
en moraines de chevauchement proviennent du meme type de 
roche en place, soit des sediments cretaces, peu OU non 
lithifies. 

Malgre le petit nombre des diverses formes constituees 
de sediments de contact glaciaire, leur position indique un 
retrait vers le sud ou le sud-est du glacier responsable de leur 
mise en place. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Baker. La presence d'un spectaculaire reseau de moraines 
terminales marque en plusieurs endroits la limite d'extension 
de la nappe de Till de Baker. Une moraine terminale longe 
sur une distance d'une cinquantaine de kilometres l'extremite 
nord de la nappe de Till de Baker, au sud du plateau devonien 
(carte l 565A; Vincent, l 980b). De meme, a !'est de la baie 
Castel, une moraine terminale marque la limite d'un petit 
lobe de glace qui s'ecoulait vers le nord. A l'ouest de la 
riviere Thomsen, la Ii mite de la nappe de Till de Baker, entre 
Jes rivieres "lvitaruk" et Muskox, est marquee ici et la par 
une moraine terminale (fig. 25). Vers !'est, dans cette meme 
region, plusieurs moraines frontales, generalement mieux 
developpees que la moraine terminale, indiquent une pause 
dans le retrait de la glace qui s'effectuait vers !'est et le 
sud-est. 

Dans la region au sud de la riviere "lvitaruk" et a !'est 
de la riviere Thomsen, un systeme de moraines frontales, 
egalement fort bien developpe, s'etend sur une distance de 
30 km (carte I 565A; Vincent, l 980b). Ce systeme frontal se 
raccorde fort probablement a celui situe entre Jes rivieres 
"lvitaruk" et Muskox, et decrit plus haut. L'ensemble de ce 
systeme marque une pause importante au cours du retrait du 
glacier responsable de la mise en place du Till de Baker. 

Un trorn;:on du systeme frontal du sud de la riviere 
"lvitaruk" est en realite une moraine de chevauchement. Les 
plans de cisaillement apparaissent clairement sur Jes photo­
graphies aeriennes et Jes observations sur le terrain montrent 
que la moraine est probablement constituee de dalles alter­
nantes de roche en place de la Formation de Kanguk et de 
sediments glaciaires. La moraine de chevauchement se situe 
a un endroit OU le glacier avait presque atteint sa limite 
d'extension et a un endroit ou ii a dQ remonter une pente 
apres s'etre ecoule dans la depression de la vallee de la 
riviere Thomsen. Selon Moran (l 97 l), ce genre de situation 
est favorable a un ecoulement compressif du glacier et a la 
formation de moraines de chevauchement. 

Un esker au sud-ouest de la baie Mercy indique, dans 
cette region, un retrait du glacier vers le sud alors que de 
petites moraines frontales et un kame, dans la region au sud 
du cours inferieur de la riviere "Sarfarssuk", indiquent un 
retrait vers !'est. 



Dans la region du cours superieur de la riviere Thomsen, 
OU celle-ci s'ecoule directement vers !'est, une serie de cretes 
allongees, orientees generalement nord-sud et recouvrant une 
region d'environ 150 km 2

, a ete interpretee comme etant 
constituee de sediments de contact glaciaire mis en place a 
la marge d'un lobe de glace qui reposait dans une masse d'eau 
peu profonde. Par definition et sur la base de leur mor­
phologie, ces edifications devraient etre classifiees comme 
etant des moraines de De Geer. L'examen des depots a la 
surface de ces cretes et dans deux coupes a revele qu'ils se 
composaient, contrairement aux moraines de De Geer, non 
pas de till, mais de sable et de gravier stratifies. Si 
!'interpretation du milieu de sedimentation est juste, ces 
cretes representent peut-etre une forme de transition entre 
de veritables moraines de De Geer et des depots fluvio­
glaciaires semblables a ceux deer its par Beskow ( 1935) et 
Hoppe (19 59) en Suede et nommes "Kalixpinnmo". 

Les divers depots de contact glaciaire, associes au Till 
de Baker, sont par mi !es mieux developpes de !'Tie Banks. Ils 
indiquent la presence d'un lobe de glace bien individualise 
dans la vallee de la riviere Thomsen, lobe qui s'est, suite a 
l'avancee maximale, retire vers le sud et le sud-est. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Jesse. Les nombreuses etendues de sediments de contact 
glaciaire, associees a la nappe de Till de Jesse, se presentent 
principalement sous la forme de moraines frontales et de 
kames. Ces formes sont presentes un peu partout, bien que 
plus nombreuses dans le secteur meridional et dans la region 
en pente a proximite de la cote (carte 1565A, unite 17; 
Vincent, I 980b). 

Seules quelques cretes lineaires, identifiees comme 
etant des moraines terminales, marquent, a son extremite 
sud, la limite de la nappe de Till de Jesse. Les autres formes 
de contact glaciaire se rencontrent entre la limite de la 
nappe et la cote, souvent dans !es regions a pente rela­
tivement raide. II s'a~it le plus souvent de moraines de 
kames mises en place a la marge du lobe de glace qui se 
retirait vers le detroit du Prince-de-Galles ou le golfe 
Amundsen. Egalement presentes sont des moraines frontales 
bien individualisees qui peuvent etre suivies sur des distances 
de plusieurs kilometres. Le systeme frontal qui longe la cote 
dans la region nord de la nappe de Till de Jesse offre un be! 
exemple de ces moraines et la figure 31 en montre egalement 
une. Les moraines frontales, comme !es kames et quelques 
eskers, indiquent une deglaciation progressive et marquee par 
de nombreuses pauses vers Jes bras de mer a !'est et au 
sud-est. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Sachs. Les formes de contact glaciaire associees a la 
nappe de Till de Sachs sont semblables a celles associees au 
Till de Jesse. Des moraines terminales (carte l 565A; 
Vincent, I 980b; fig. 27) sont situees en plusieurs endroits a la 
limite est de la nappe de Till de Sachs. Des moraines 
frontales et des moraines de kames sises sur !es versants 
raides faisant face a la baie Thesiger marquent la position du 
front glaciaire qui se retirait vers la mer. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Bar Harbour. Des moraines terminales marquent en 
plusieurs endroits la limite sud de !'extension du Till de 
Bar Harbour (carte 1565A; Vincent, I 980b). Des moraines 
frontales orientees est-ouest, surtout a l'ouest de la riviere 
Ballast, marquent le retrait graduel de la glace vers le 
detroit de M'Clure. Comme dans le cas des depots de contact 
glaciaire associes au Till de Jesse et de Sachs, Jes depots de 
contact glaciaire associes au Till de Bar Harbour donnent un 
bon aper<;:u des modalites de deglaciation s'effectuant par un 
recul de la glace vers Jes regions basses centrees sur des bras 
de mer. 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Mercy. Les formes de contact glaciaire sont rares. 
Quelques segments d'une moraine terminale marquent la 
limite ouest de la nappe de Till de Mercy et une serie de 
moraines frontales, sises a l'ouest de la baie Mercy, indique 
un retrait d'un lobe de glace dans la baie (carte I 565A; 
Vincent, l 980b). 

Les sediments de contact glaciaire associes a la nappe de Till 
de Carpenter. L'ensemble de la partie nord de la nappe de 
Till de Carpenter est en somme un immense complexe 
morainique qui marque la limite d'avancee d'un glacier situe 
dans la baie Thesiger (carte I 565A; Vincent, l 980b; fig. 30). 
Dans le secteur sud, une moraine terminale marque la limite 
est de la nappe de till. 

Les collines coniques 

Un grand nombre de collines coniques (fig. 32), pouvant 
atteindre une vingtaine de metres de hauteur et constituees 
de sable et de gravier stratifies, ont ete cartographiees dans 
la moitie est de !'Tie (Vincent, I 980b). On trouve ces collines 
aux endroits suivants: a la surface des tills de Jesse et de 
Bernard, loin des limites d'extension des tills sur lesquels 
elles reposent; sur le Till de Jesse a proximite de la limite 
d'extension de la nappe; sur !es nappes de Till de Baker et de 
Bernard, a proximite de la limite d'extension du Till de Jesse; 
sur la nappe de Till de Bernard, a proximite de la limite 
d'extension du Till de Kellett; et finalement sur des plaines 
d'epandage fluvio-glaciaires a proximite de la limite 
d'extension des tills de Kellett et de Jesse. II est a noter que 
!es collines sont plus nombreuses dans ces deux derniers 
endroits (Vincent, I 980b, region du cours superieur des 
rivieres Big et Siogak). 

La presque totalite des collines coniques se situent a 
proximite de la limite de l'une ou de l'autre des nappes de till. 
II est done probable que leur mode de formation soit 
etroitement relie au mode d'ablation de la glace dans la zone 
marginale d'un glacier. Entre autres, Swithinbank (1950), 
Campbell et Claridge (1975) et Aartolahti (197 5) ont respec­
tivement decrit, en Islande, en Antarctique et en Finlande, 
diverses formes d'accumulations qui s'apparentent proba­
blement aux collines coniques de !'Tie Banks. Le lecteur est 
renvoye a ces auteurs pour une discussion plus detaillee. 

Sur !'Tie Banks, !'ensemble des formes cartographiees 
sont interpretees comme etant des kames. Les collines 
associees aux plaines d'epandage ont sans doute ete mises en 
place initialement par un glacier qui recouvrait !es regions 
basses a la tete des vallees des rivieres Big et Siogak. Suite 
au retrait du glacier' des sediments fluvio-glaciaires ont 
colmate Jes regions basses sans toutefois recouvrir comple­
tement !es kames. 

Etant donne que plusieurs des regions, OU !'on trouve ces 
formes, ont ete a un certain moment submergees par des lacs 
glaciaires ou des transgressions marines, ii est possible, bien 
que peu probable, que certaines des collines coniques soient 
des pingos. Les collines de sable et de gravier illustrees a la 
figure 32 ne peuvent etre des pingos, en raison du fait qu'elles 
reposent directement sur des formations devoniennes. 

Les sediments fluvio-glaciaires 

Le fluvio-glaciaire (carte 1565A, unite I; Vincent, 
l 980b, unite 5) comprend du sable et du gravier stratifies, 
mis en place par !es cours d'eaux de fonte glaciaires ainsi que 
du sable et du gravier plus anciens, d'origine fluviale, qui ont 
ete remanies a l'interieur des vallees et mis en place a 
nouveau par des eaux de fonte glaciaires. On trouve !es 
sediments fluvio-glaciaires associes a de vastes plaines 
d'epandage sises a proximite de la limite d'avancee de divers 
glaciers ainsi que dans des chenaux de quelques decametres a 
plusieurs kilometres de largeur. 
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Figure 31 

Vue vers le sud, le long de !'axe, d'une 
moraine frontale associee a la nappe de Till 
de Jesse dans la region au sud-ouest de la 
baie Jesse (cliche no 176265 de la C.G.C.). 

View to the south, along its axis, of an end 
moraine associated with a Jesse Till surf ace 
in the area to the southwest of Jesse Bay 
(GSC photo 176265). 

Figure 32 

Collines coniques, de 18 m de hauteur, 
constituees de sable et de gravier stratifies 
dans la region au nord de la pointe Johnson 
immediatement a la limite d'extension du Till 
de Jesse (cliche no 167830 de la C.G.C.). 

Conical gravel hills, 18 m high, made up of 
stratified sands and gravels, in the area north 
of Johnson Point at the limit of extent of 
Jesse Till (GSC photo 167830). 

Figure 33 

Chenal d'ecoulement d'eau de f ante , dans la 
r egion au sud-ouest de la baie Jesse, a 
proximite de la limite d'extension du Till de 
Jesse. Le fond plat de la vallee, colmate d'un 
revetement de gravier, d'origine fluvio­
glaciaire est a noter (cliche nO 167858 de la 
C.G.C.). 

Meltwater channel in the area southwest of 
Jesse Bay, near the limit of extent of Jesse 
Till. Note the flat valley bottom covered by 
a pavement of glaciofluvial gravels 
(GSC photo 167858). 
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Description des sediments 

Les sediments fluvio-glaciaires se composent de sable 
avec une quantite variable de gravier et de particules plus 
fines. Les resultats de 11 analyses granulometriques sont 
presentes a l'appendice B. 

La composition lithologique s'apparente generalement a 
celle de la nappe de till a Jaquelle Jes sediments fluvio­
glaciaires sont associes. Dans le cas des sediments plus 
anciens, qui ont ete remanies par des eaux de fonte, la 
lithologie est semblable a celle du materiel originel. Par 
exemple, Jes sediments fluvio-glaciaires presents sous forme 
de terrasses etagees dans la region ouest de !'Tie 
(carte l565A; Vincent, l 980b) sont constitues en grande 
partie de sediments de la Formation de Beaufort qui ont ete 
remanies par Jes eaux de fonte glaciaires. La lithologie de 
ces sediments ressemble fortement a celle des sediments de 
Beaufort in situ. On y trouve meme des quantites 
considerables de bois miocene. 

Morphologie 

Les plaines d'epandage, etalees au dela de la limite 
maxima]e d'extension d'un glacier OU a ]'avant d'un glacier au 
cours de son retrait, sont planes ou legerement inclinees et 
souvent constituees d'une serie de cones relies Jes uns aux 
autres. La surface des plaines d'epandage porte souvent la 
trace d'une multitude de petits chenaux anastomoses. Dans 
quelques regions, Jes sediments ont ete remanies par le vent. 

Les chenaux d'eaux de fonte sont de dimensions fort 
differentes, mais partout ils sont incises (de quelques metres 
a plusieurs decametres de profondeur) dans Jes formations 
sous-jacentes, et le fond des vallees est plat. La figure 33 
montre un petit chenal .d'eau de fonte avec un fond plat 
caracteristique, colmate d'elements grossiers. Les chenaux 
qui ont servi a evacuer une part importante des eaux de fonte 
au cours d'un cycle gJaciaire OU ceux qui Ont Servi a evacuer 
Jes eaux produites au cours de differents cycles, possedent 
des terrasses etagees et le plus souvent jumelees. Les 
surfaces des terrasses sont frequemment recouvertes de 
polygones a centre deprime, combles d'eau. Par divers 
phenomenes lies au thermokarst, Jes petites etendues d'eau se 
relient Jes unes aux autres en de nombreux endroits pour 
former des mares de toundra, puis des lacs de thermokarst. 

Distribution 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Bernard. 
L'examen de la carte des formations superficielles 
(carte l 565A; Vincent, l 980b) montre jusqu'a quel point, par 
leur tres grand nombre et leur dimension, Jes cours d'eaux de 
fonte glaciaires ont joue un role important dans le 
fa<;onnement de la region recouverte de Till de 
Bernard (fig. 7). Partout on trouve des chenaux qui 
entaillent, souvent profondement, la region plane ou 
faiblement inclinee (fig. 4). Sauf pour une partie de l'actuelle 
riviere Bernard, ii est probable que !'ensemble des vallees qui 
servent a ecouler Jes eaux de surface ont ete initialement 
creusees par des eaux de fonte, au cours du retrait du glacier 
responsable de la mise en place du Till de Bernard. La grande 
dissection des formations cretacees et tertiaires, particu­
lierement dans le secteur nord, est nettement liee a ]'action 
des eaux de fonte. La disposition et !'orientation des chenaux 
indiquent clairement que le glacier s'est retire progres­
si vement du nord-ouest de !'Tie vers le sud-est. 

Le contraste entre Jes vallees d'origine glaciaire et non 
glaciaire est frappant dans le secteur nord-ouest de !'Tie aux 
environs de la limite d'extension du Till de Bernard. D'une 
part, dans Jes regions distinctement modifiees par Jes eaux de 
fonte, ou bien sur la nappe de Till de Bernard meme, ou sur 
Jes etendues de sediments de Beaufort adjacentes, le fond des 

vallees est plat et parseme de mares de toundra. D'autre 
part, sur la surface de sediments de Beaufort, non modifiee 
par Jes eaux de fonte, Jes vallees ont un profi] en "V" evase OU 
assymetrique et Jes pentes evoluent par nivation et divers 
mouvements de masse lents. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Plateau. Les 
vestiges de l'ecoulement des eaux de fonte sur le Till de 
Plateau sont limites. Dans le secteur sud de la nappe 
(Vincent, l 980b), ii y a de nombreux petits chenaux d'origine 
distinctement fluvio-glaciaire au trace sinueux et localises 
sur le flanc de vallees ou sur Jes interfluves. Ces chenaux 
indiquent une direction de retrait de la glace vers le sud ou le 
sud-est. Il est probable qu'une bonne partie des eaux se soit 
ecoulee par Jes nombreuses vallees preglaciaires qui 
entaillent le plateau devonien. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de 
Durham Heights. Quelques petits chenaux d'eaux de fonte, a 
la surface de la nappe de Till de Durham Heights et du cote 
ouest de la moraine frontale decrite plus haut 
(Vincent, l 980b), indiquent que le glacier responsable de la 
mise en place de la nappe de till s'est retire vers !'est. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Kellett. Les 
interfluves portent partout la trace de l'ecoulement des eaux 
de fonte (Vincent, l 980b). La dissection des formations 
cretacees dans le secteur sud, et tertiaires dans le secteur 
nord, est directement imputable a !'action des eaux de fonte. 
Le creusement de la vallee du cours superieur de la riviere 
Kellett, ainsi que la vallee de la riviere Sachs, a !'est du lac 
Raddi, semble etre totalement lie a !'action des eaux de 
fonte. Bien que Jes eaux de fonte des glaciers responsables 
de la mise en place des tills de Bernard et de Jesse aient 
egalement agi sur la region des cours superieurs des rivieres 
Big, Bernard et Siogak, cette derniere a ete en bonne partie 
entaillee par Jes eaux de fonte liees au glacier qui a mis en 
place le Till de Kellett. D'ailleurs, des plaines d'epandage, a 
meme ces vallees, ont ete mises en place au cours du retrait 
de ce glacier et sont distinctes de celles mises en place au 
cours du retrait d'autres glaciers (fig. 24 et 64). L'ensemble 
des phenomenes lies a !'action des eaux de fonte indique que 
le glacier qui a mis en place le Till de Kellett s'est retire 
generalement vers le sud-est. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Baker. 
L'action des eaux de fonte domine ici encore. Une partie de 
la vallee de la riviere Thomsen, ainsi que plusieurs de ses 
vallees affluentes, ont ete creusees par Jes eaux de fonte 
(Vincent, l 980b). Les plus petits chenaux sur Jes interfluves 
ainsi que la presence de plaines d'epandage pro&laciaires (par 
exemple, celle du cours superieur de la riviere "lvitaruk" 
immediatement a l'ouest de la limite de la nappe de Till de 
Baker) ou de chenaux d'eaux de fonte proglaciaires (par 
exemple, celui a l'ouest du lac Gillis et d'une moraine 
terminale - fig. 25) indiquent que la glace responsable de 
!'edification de ces diverses formes fluvio-glaciaires s'est 
generalement retiree vers !'est et le sud-est. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Kange. Il 
s'agit de sediments mis en place dans la vallee du cours 
moyen de la riviere Parker, et en un grand nombre de petits 
chenaux de fonte, a la surface des interfluves 
(Vincent, l 980b). Ces chenaux indiquent clairement un 
retrait du glacier vers le sud-est. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Jesse. Les 
plaines d'epandage (carte l 565A; Vincent, l 980b; fig. IO, 
21+, 64) et Jes chenaux proglaciaires (fig. 9), qui se trouvent 
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ici et la a la limite de la nappe de Till de Jesse, comptent 
parmi Jes plus spectaculaires de !'Tie Banks et marquent fort 
bien le lieu d'avancee maximale du glacier responsable de la 
mise en place du Till de Jesse. Egalement presents sont des 
chenaux d'eaux de fonte qui marquent le retrait du glacier 
vers Jes bras de mer a !'est ou au sud. Ces chenaux se 
revelent moins nombreux et generalement moins profonds que 
ceux des surfaces d'autres tills comme le Till de Bernard ou 
le Till de Kellett. 

Dans le secteur nord de la nappe, certains chenaux, qui 
a premiere vue semblent avoir e t e edifies au cours du retrait 
du glacier qui a mis en place le Till de Jesse, s'averent plus 
anciens. Les terrasses superieures sont recouvertes de Till de 
Jesse et de sediments marins plus vieux que ce till. II est 
done evident que ces chenaux ont ete edifies au cours d'un 
cycle glaciaire plus ancien. Les eaux de fonte du glacier 
associees au Till de Jesse ont certes utilise Jes chenaux, mais 
leur effet n'est visible que sur le fond de ceux-ci. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Sachs. Le 
fluvio-glaciaire, dans ce cas, est peu developpe. Quelques 
chenaux proglaciaires, dans le secteur au nord de la riviere 
Masik (fig. 27), marquent la limite d'avancee du glacier qui a 
mis en place le Till de Sachs (Vincent, I 980b). Ailleurs, 
!'action des eaux de fonte est peu evidente. 

Le fluvio-glaciaire associ e a la nappe de Till de Bar Harbour. 
Le spectaculaire reseau de chenaux proglaciaires associe a la 
nappe de Till de Bar Harbour (Vincent, I 980b; fig. 29) marque 
bien la limite d'extension du glacier responsable de la mise en 
place du till en question. Quelques rares petits chenaux 
d'eaux de fonte marquent egalement le retrait du glacier vers 
le bras de mer au nord. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Mercy. Sauf 
pour quelques chenaux d'eaux de fonte associes aux moraines 
frontales et terminales, a l'ouest de la baie Mercy 
(Vincent, I 980b), Jes formes et sediments fluvio-glaciaires ne 
sont pas evidents. 

Le fluvio-glaciaire associe a la nappe de Till de Carpenter. 
Quelques petits chenaux d'eaux de fonte se trouvent sur le 
cot e proximal des moraines terminales du secteur sud de la 
nappe de Till de Carpenter. Aucune trace d'ecoulement n'est 
evidente a l'ouest du complexe morainique, sans doute parce 
que Jes eaux de fonte ont cree un delta marin dans une mer 
peu profonde dans laquelle reposait le front glaciaire. 

Les lacs glaciaires et les sediments glacio-lacustres 

Introduction 

Douze lacs glaciaires differents ont ete reconnus, la 
plupart pour la premiere fois, et nommes sur !'Tie Banks. Les 
lacs ont existe aux endroits ou Jes eaux de fonte d'un glacier 
e taient piegees entre le front glaciaire et des regions 
e levees . Dans certains cas, Jes lacs ont d'abord submerge des 
regions non glaciees, sises a proximite d'un glacier, puis se 
sont etendus sur des regions nouvellement deglaciees a 
mesure que le front glaciaire se retirait. Dans d'autres cas, 
Jes lacs sont nes uniquement dans des regions nouvellement 
libe rees des glaces. 

La reconnaissance de !'existence et de l'etendue d'un lac 
est avant tout basee sur des criteres morphologiques, 
notamment la presence d'etendues delavees ou remaniees par 
une nappe d'eau, et par la presence de chenaux ayant servi 
d'exutoire. La limite de delavage separant Jes zones inondees 
des zones non inondees est relativement facile a discerner sur 
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Jes photographies aeriennes et est indiquee, pour Jes 
differents lacs, sur la carte 1565A (voir aussi Vincent, 1980b). 
La presence de deltas &lacio-lacustres et de sediments varves 
a egalement contribue a e tablir de fac;on non equ ivoque 
!'existence de l'un ou de l'autre des lacs glaciaires. 

Les lacs glaciaires associes a la nappe du Till de Bernard 

Le Lac Egina. Alors que le glacier responsable de la mise en 
place du Till de Bernard se retirait de la region de la riviere 
"E~ina", dans le nord-ouest de !'Tie Banks, un lac glaciaire a 
ete retenu entre le front ~laciaire , qui se retirait vers le sud­
est, et des regions e levees plus au nord. L'etendue recou­
verte par ce lac, appele Egina (Vincent, I 978c), du nom de la 
riviere dont ii a inonde la plus grande partie du bassin, est 
indiquee sur la carte l 565A et dans Vincent, l 980b Oimite de 
submersion "E"), ainsi que la localisation de 13 exutoires qui 
ont servi a evacuer Jes eaux. 

L'existence du Lac Egina, dans cette region fort 
dissequee de !'Ile Banks, a e t e principalement reconnue grace 
a la presence de zones distinctement remaniees par Jes eaux. 
Dans le centre nord du bassin du Lac Egina, la limite de 
deJavage est particulierement bien marquee par de petits 
Tlots de Till de Bernard reposant sur du sable et du gravier de 
la Formation de Beaufort. Sous la limite lacustre, le Till de 
Bernard, peu epais, a ete intensement remanie. Au-dessus de 
la limite, le till affleure en Couche continue. Une sequence 
d'une dizaine de metres d'epaisseur de sediments varves a 
egalement ete notee dans la vallee d'un petit affluent nord du 
cours superieur de la riviere Muskox (73°1t0'N et 121°14'W). 
II est probable qu'il existe egalement, en divers endroits, des 
sediments deltaiques mis en place par Jes cours d'eau qui se 
deversaient dans le lac. Ces sediments se distinguent 
cependant difficilement des sediments de Beaufort. 

Le lac a trouve des deversoirs situes a des altitudes de 
plus en plus basses a mesure que le glacier se retirait vers le 
sud. Les regions submergees sont done de plus en plus basses 
en allant vers le sud, passant d'environ 200 m au nord a 
environ 100 m au sud. Lors de la deglaciation des regions 
e levees au nord-ouest de !'embouchure de la riviere "Egina", 
le lac s'est draine completement vers la mer de Beaufort, via 
la riviere Bernard. La Mer Big, decrite plus loin, a ulte­
rieurement recouvert le secteur sud de la region, d'abord 
inonde par le Lac Egina, au-dessous d'approximativement 
100 m d'altitude. L'histoire de ce lac, comme celle des 
autres lacs glaciaires, sera egalement discutee plus en detail 
dans le cadre de la reconstitution des evenements. 

Le Lac Storkerson. Un petit lac glaciaire a ete retenu entre 
le front glaciaire, qui se retirait vers le sud-est, et le flanc 
sud des collines elevees situees au sud-ouest du coude de la 
riviere Bernard. Ce lac, nomme Storkerson (Vincent, l 978c), 
du nom de la riviere vers laquelle Jes eaux se deversaient, est 
localise sur la carte I 565A et dans Vincent, l 980b Oimite de 
submersion "F"). La presence d'un exutoire (73°00'N et 
122° 45'W) bien marque vers 135 m d'altitude, et la presence 
de zones remaniees par une nappe d'eau ont permis de 
reconnaftre !'existence du Lac Storkerson. Aucun sediment 
definitivement glacio-lacustre n'a cependant ete identifie. 
Ce lac, qui n'a probablement existe que tres brievement, s'est 
vidange dans la riviere Bernard, une fois que le flanc sud-est 
des collines qui ont servi a retenir le lac a ete deglace. La 
Mer Big, decrite plus loin, a ulterieurement inonde Jes parties 
basses du bassin du Lac Storkerson au-dessous d'environ 90 m 
d'altitude. La zone entre 90 m et 135 m a necessairement 
e te submergee par un lac glaciaire. L'altitude de la zone 
inondee, qui atteint un niveau beaucoup plus eleve dans cette 
region que celui atteint par la Mer Big, et la presence d'un 
deversoir bien defini appuient cette assertion. 



Le lac glaciaire associe a la nappe de Till de Kange 

Le Lac Parker. De grandes etendues du secteur sud et est du 
plateau devonien du nord-est de !'Ile Banks ont ete 
recouvertes par un immense lac glaciaire nomme Parker 
(Vincent, I 978c), du nom de la riviere dont ii a inonde une 
grande partie du bassin. Le lac a ete retenu, a l'interieur 
d'une region non glaciee entre, a !'est, le front de la calotte 
glaciaire responsable de la mise en place du Till de Kange, et, 
a l'ouest, Jes regions elevees du plateau devonien. 

L'etendue recouverte par ce lac est indiquee sur 
la carte 15G5A et dans Vincent, I 980b (limite de 
submersion "G"). Dans le secteur a l'ouest de la zone 
recouverte de Till de Kange, Jes minces placages de Till de 
Plateau, qui recouvraient Jes formations devoniennes, ont ete 
remanies par Jes eaux du Lac Parker. L'ampleur de ce 
ramaniement, par endroits intense, a permis de faire 
apparaltre en surface le litage des formations devoniennes 
habituellement dissimule sous le till, Jes colluvions ou Jes 
debris gelifractes. Ce remaniement permet de situer 
facilement, a !'aide des photographies aeriennes, la limite 
maximale atteinte par Jes eaux du lac qui se situe 
generalement, pour la region a l'exterieur de la zone 
recouverte de Till de Kange, vers 245 m. L'existence du lac 
est egalement etablie par la presence, dans le fond de 
presque toutes Jes vallees profondes qui entaillent le plateau 
devonien, d'epaisses sequences de rythmites silteuses 
(carte 15G5A, unite G; Vincent, 1980b, unite Ga; app. B, pour 
la granulometrie). Ces rythmites silteuses, dont Fyles (1962, 
p. 8) a en premier lieu note la presence, ont ete preservees 
dans le fond des vallees, aux endroits ou !'erosion fluviale 
subsequente ne Jes a pas enlevees. 

L'exutoire du Lac glaciaire Parker est situe sur la ligne 
de partage des eaux, entre la tete de la riviere Parker et la 
tete de la riviere Dissection, affluent de la riviere Thomsen. 
A cet endroit un chenal, profond d'une dizaine de metres et 
situe a environ 245 m d'altitude (73°28'N et 117°5G'W), 
entaille Jes sediments des formations d'lsachsen et de 
Christopher qui reposent elles-memes sur des formations 
devoniennes. La correspondance d'altitude entre ce chenal et 
la limite de delavage, notee plus haut, ne laisse aucun doute 
que ce chenal a servi de deversoir au Lac Parker, alors que le 
glacier, responsable de la mise en place du Till de Kange, 
empechait toute evacuation des eaux vers le detroit du 
Vicomte-Melville. Lorsque le glacier a commence a se 
retirer, le lac a talonne la glace, comme l'indique la presence 
des sediments lacustres et du remaniement a l'interieur de la 
zone recouverte de Till de Kange. Des exutoires plus bas, 
vers le detroit du Vicomte-Melville (carte I 5G5A; 
Vincent, I 980b), ont cependant ete liberes des glaces, et le 
Lac Parker s'est abaisse progressivement jusqu'a sa vidange 
finale. Quelques deltas (Vincent, I 980b, unite Gb) formes 
dans le lac, dans la region de !'embouchure de la riviere 
Kange, temoignent d'ailleurs de cet abaissement. 

Le lac glaciaire associr5 a la nappe de Till de Baker 

Le Lac Dissection. Alors que le glacier responsable de la 
mise en place du Till de Baker recouvrait la region de part et 
d'autre de la riviere Thomsen, de petits lacs semblent avoir 
ete retenus, a !'est du lobe de glace, au sein de vallees du 
plateau devonien dans Jes regions non glaciees. Le plus grand 
de ceux-ci, nomme le Lac Dissection (Vincent, I 978c), du 
nom de la riviere dont ii a ennoye la partie superieure du 
bassin, est localise sur la carte I 5G5A et dans Vincent, I 980b 
{limite de submersion "H"). A l'interieur de la zone delimitee 
comme faisant partie de ce bassin, Jes surfaces constituees 
d'affleurements devoniens apparaissent maintenant delavees 
jusqu'a une altitude d'environ 170 m. L'existence de ce lac 
est basee uniquement sur !'examen des photographies 
aeriennes, car aucun arret n'a ete effectue dans cette region 

permettant d'etablir la presence de sediments glacio­
lacustres. Le Lac Dissection s'est probablement draine vers 
le detroit de M'Clure au moment du retrait du glacier. 

Le lac glaciaire associe a la nappe de Till de Bar Harbour 

Le Lac Ballast. Un lac glaciaire a ete retenu dans Jes vallees 
des rivieres Ballast et Kaersok, par un lobe de glace, centre 
sur le detroit de M'Clure, et qui empietait sur la cote nord de 
!'Ile Banks. L'etendue de ce lac, nomme Ballast 
(Vincent, I 978c), du nom de la riviere dont il a ennoye le 
bassin jusqu'a 90 m d'altitude, est indiquee sur la carte I 5G5A 
et dans Vincent, I 980b (iimite de submersion "!"). La 
presence d'un lac dans cette region a ete etablie en premier 
par Fyles (1969, p. 195) et a ete discutee plus en detail par 
French (I 972a). 

Des sediments fins glacio-lacustres (carte I G-1979, 
unite Ga), dont certains subsistent sur la rive droite de la 
riviere Ballast, a environ 8 km de son embouchure, ont ete 
mis en place. On a egalement cartographie des sediments 
deltaiques (carte I 5G5A, unite 10; Vincent, I 980b, unite Gb) 
mis en place le long d'affluents est des rivieres Ballast et 
Kaersok, par des cours d'eaux s'ecoulant sur Jes regions non 
glaciees au sud et se deversant dans le lac. 

L'exutoire du Lac Ballast se trouve a environ 90 m 
d'altitude sur la rive gauche de la riviere Ballast a 14 km de 
son embouchure (fig. 29). Cet exutoire, entaille dans Jes 
sediments de la Formation de Beaufort, amenait Jes eaux du 
lac vers la mer de Beaufort. Lorsque le glacier a commence 
a se retirer vers le nord, un exutoire a environ GO m 
d'altitude, sur la rive gauche de la riviere Ballast a 2 km de 
son embouchure, a servi a evacuer Jes eaux. Cet exutoire 
(fig. 29) n'a pas ete completement entaille par Jes eaux du 
lac. Les eaux lacustres ont en effet emprunte un chenal 
d'eaux de fonte situe a la marge du glacier. L'acces a ce 
chenal a ete rendu possible lorsque le glacier a commence a 
se retirer de la region du cours inferieur de la riviere Ballast. 
Le lac s'est finalement vidange dans le detroit de M'Clure 
!ors du retrait de la glace de la region cotiere. 

Le lac glaciaire associe aux nappes de tills de Bar Harbour, 
de Mercy et de Jesse 

Le Lac Ivitaruk. Un immense lac glaciaire, de faible 
profondeur' a egalement ete retenu, dans le secteur nord de 
!'Ile et dans le bassin des rivieres Thomsen et "Napasorsuak", 
par un lobe de glace situe dans le detroit de M'Clure. Le lac 
ne semble pas s'etre etendu plus loin vers le sud, proba­
blement parce que le glacier responsable de la mise en place 
du Till de Jesse recouvrait cette region. 

L'etendue de ce lac, nomme Ivitaruk (Vincent, I 978c), 
du nom de la riviere a la tete de laquelle l'exutoire se 
trouvait, est indiquee sur la carte I 5G5A et dans 
Vincent, I 980b (iimite de submersion "J"). Le Lac Ivitaruk a 
ete reconnu surtout grace au delavage des formations 
superficielles. Ce delavage, bien que perceptible partout, est 
surtout evident dans le secteur au centre et au sud du bassin 
de part et d'autre de la riviere Thomsen, ou Jes formations 
devoniennes surmontees d'une mince couverture de sediments 
de la Formation d'Isachsen affleurent. L'action de delavage a 
ces endroits a ete plus efficace que sur Jes formations 
cretacees OU sur Jes tills de Baker' de Bar Harbour OU de 
Mercy. 

Des sediments deltaiques (carte 15G5A, unite 10; 
Vincent, I 980b, unite Gb) ont ete cartographies dans la region 
a !'est de la riviere Thomsen, au nord de la riviere Dissection. 
Des sediments, distinctement relies au colmatage partiel par 
des sediments glacio-lacustres, ont egalement ete notes ici et 
la dans Jes vallees des rivieres Thomsen, Dissection et 
"Ivitaruk". A un endroit (73°05'30"N et I I 9°30'45"W) sur la 
rive droite de la Thomsen, on a egalement note la presence 
d'une sequence de varves (fig. 34). 
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Figure 34 

Coupe dans des varves du Lac glaciaire 
Ivitaruk sur la rive droite de la riviere 
Thomsen, a 15 km au sud de !'embouchure 
de la riviere "Sarfarssuk". Les varves 
silteuses reposent sur le Till de Baker. La 
glace massive au centre inf erieur de la 
photo est a noter (cliche no 167380 de 
la C.G .C.). 

Section in Glacial Lake Ivitaruk varves on 
the right bank of Thomsen River 15 km 
south of the mouth of "Sarfarssuk" River. 
The silty varves rest on Baker Till. Note 
the massive ice in the lower centre (GSC 
photo 167380). 
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L'exutoire initial du Lac Ivitaruk se trouvait, proba­
blement au point le plus bas, dans l'aire d'extension du lac, 
entre Jes bassins des rivieres Thomsen et Bernard, soit a une 
altitude d'approximativement 90 m sur la ligne de partage des 
eaux entre la riviere 11 Ivitaruk11

, affluent ouest de la riviere 
Thomsen, et la riviere Nahsa, affluent est de la riviere 
Bernard. Cet exutoire (73 ° l 9'N et 120° 50'W), situe dans un 
ancien chenal d'eaux de fonte, a dQ fonctionner pendant la 
plus grande partie de la duree du lac glaciaire. Lorsque la 
glace a commence a se retirer dans la region a proximite du 
detroit de M'Clure, Jes lacs Ivitaruk et Ballast sont devenus 
contigus. A ce moment, Jes eaux du Lac Ivitaruk ont pu 
s'ecouler vers la mer de Beaufort via l'exutoire de 60 m du 
Lac Ballast. La vidange finale du lac s'est produite lorsque le 
glacier s'est retire suffisamment au nord pour permettre 
!'evacuation des eaux dans le detroit de M'Clure. 

Les lacs glaciaires associes a la nappe de Till de Sachs 

Les lacs Masik, Rufus et Raddi. Alers que le glacier 
responsable de la mise en place du Till de Sachs recouvrait la 
region cotiere sud-ouest de !'Ile Banks, des lacs glaciaires, 
dont l'etendue est indiquee sur la carte 17-1979, ont ete 
pieges dans Jes vallees des rivieres Masik, Rufus et Sachs. 

Le Lac Masik (Vincent, l 978c; carte l 565A; Vincent, 
l 980b; limite de submersion 11 K11

), le plus grand des lacs en 
question, a inonde jusqu'a plus de 200 m d'altitude Jes 
profondes vallees des rivieres Atitok et Masik. Le delavage 
des formations superficielles est perceptible en certains 
endroits, mais a ete le plus souvent enraye par Jes divers 
processus periglaciaires qui agissent sur Jes sediments de la 
Formation de Chistopher qui affleurent partout dans la region 
inondee par ce lac. La presence d'une masse d'eau glacio­
lacustre, dans le bassin des rivieres Atitok et Masik, est 
marquee par des sequences de deltas perches (carte l 565A, 
unite 14; Vincent, l 980b, unite 6b; fig. 9). Ces deltas ont ete 
edifies dans le lac a !'embouchure de chenaux d'eaux de fonte 
qui emanaient du glacier a l'origine du Till de Jesse. 

L'exutoire du Lac Masik se trouve sur la ligne de 
partage des eaux entre Jes rivieres Masik et Sachs, et est 
situe initialement avant l'entaille, a approximativement 
215 m d'altitude (du cote nord de la riviere Masik a 22 km de 
son embouchure, soit 71°38'30"N et 123°16'W). La vidange du 
lac a dQ se produire lorsque le glacier s'est retire de la re~ion 
de !'embouchure de la riviere Masik, permettant ainsi !'eva­
cuation des eaux vers la baie Thesiger. 

Le Lac Rufus (Vincent, l 978c) a ete retenu dans le 
bassin de la riviere Rufus par le meme glacier qui a piege le 
Lac Masik. Ce lac, delimite sur la carte l 565A et dans 
Vincent, l 980b (limite de submersion "L"), a inonde le bassin 
de la riviere Rufus jusqu'a 290 m d'altitude. Comme dans le 
cas du Lac Masik, des deltas glacio-lacustres ont ete mis en 
place dans le lac, a !'embouchure des cours d'eaux emanant du 
glacier responsable de la mise en place du Till de Jesse. 
L'exutoire du Lac Rufus (71°25'15"N et 123°12'W) se trouvait 
probablement a environ 290 m d'altitude. Celui-ci amenait 
Jes eaux dans le bassin du Lac Masik situe au nord a plus 
basse altitude. Lorsque le glacier au sud-est a commence a 
se retirer, ii est possible que Jes eaux se soient ecoulees vers 
le bassin de la riviere Nelson par un exutoire situe a 
environ 260 m d'altitude (71°24'45"N et 123°08'W). Les eaux 
auraient cependant ete egalement piegees par le glacier dans 
la region du cours superieur de la riviere Nelson. 

Un autre lac, dans cette serie de lacs retenus par un 
glacier centre sur la baie Thesiger, a fort probablement 
existe dans la region du cours moyen de la riviere Sachs. Ce 
lac a inonde la region jusqu'a un peu plus de 170 m d'altitude 
et a ete appele Raddi (Vincent, l 978c) du nom d'un lac actuel 
situe a proximite. En raison de la faible profondeur du lac (le 
point le plus bas du bassin se trouve a un peu mo ins de 120 m) 
et la nature fort dissequee des pentes ou se seraient situees 

Jes berges, ii n'a pas ete possible de fixer, sur la carte l 565A 
et dans Vincent, l 980b, une limite maximale de delavage. 
L'aire d'extension probable du Lac Raddi, basee sur Jes 
courbes de niveau, est cependant indiquee sur la figure 63. 
L'exutoire du Lac Raddi, qui a non seulement servi a evacuer 
Jes eaux retenues dans le bassin de la riviere Sachs, mais 
aussi celles emanant des lacs Rufus et Masik, se trouve sur la 
ligne de partage des eaux entre Jes rivieres Sachs et Kellett 
(71 ° 5 l '25"N et 123 ° 52'W), a une altitude d'environ 170 m. 
Cet exutoire permettait aux eaux de s'ecouler par la riviere 
Kellett, alors libre de glace, vers la mer de Beaufort. 

Les lacs Rufus, Masik et Raddi se sont vidanges dans la 
baie Thesiger !ors du retrait du glacier de la region cotiere. 

Les lacs glaciaires associes a la nappe de Till de Jesse 

Les lacs Cardwell et De Salis. Alers que le glacier 
responsable de la mise en place du TilJ de Jesse se retirait 
des regions cotieres du sud et de !'est de !'Ile, des lacs 
glaciaires ont ete pieges entre le front glaciaire et les 
regions plus elevees recemment deglaciees. Bien qu'il ait dQ 
y avoir des lacs de ce genre dans de tres nombreuses vallees, 
deux ont ete reconnus de fac;:on plus certaine. 

Le Lac Cardwell (Vincent, l 978c), situe a la tete de la 
riviere Cardwell, d'ou son nom, a inonde une petite region 
sise a approximativement 240 m d'altitude. La limite du 
delavage se distingue clairement sur Jes photographies 
aeriennes et est reportee sur la carte l 565A et dans 
Vincent, l 980b (limite de submersion 11 M11

). Celle-ci se 
trouvait a un peu plus de 245 m sur la ligne de partage des 
eaux separant le bassin de la riviere Cardwell de celui de 
la riviere De Salis. Les eaux du Lac Cardwell se deversaient 
dans celles du Lac De Salis. L'etendue du Lac De Salis 
(Vincent, l 978c), qui a inonde jusqu'a environ 200 m la region 
du cours superieur de la riviere De Salis, est indiquee 
sur la carte l 565A et dans Vincent, l 980b Oimi te de 
submersion 11 N11

). Comme dans le cas du Lac Cardwell, la 
limite superieure du delavage est bien apparente sur Jes 
photographies aeriennes. L'exutoire du Lac De Salis (71°50'N 
et 121°27'W) se trouvait a un peu plus de 200 m sur la ligne 
de partage des eaux entre la riviere De Salis et la riviere Big. 
Les eaux des lacs Cardwell et De Salis ont done ete 
acheminees vers la mer de Beaufort via la riviere Big. 

Les lacs Cardwell et De Salis se sont vidanges dans la 
Mer East Coast lorsque Jes regions, sises au-dessous de 120 m 
d'altitude en bordure des bassins, ont ete liberees des glaces. 

Les Lacs Sarf arssuk. A la marge du secteur no rd du glacier a 
l'origine du Till de Jesse, de petits lacs ont ete retenus entre 
la glacier et des regions plus elevees au nord. Ces lacs sont 
difficiles a reconnaltre, en raison du fait qu'ils ont recouvert 
des regions prealablement submergees par le Lac Parker. II 
est done souvent difficile d'assigner le delavage a un lac 
plutot qu'a un autre. 

Deux petits lacs appeles Sarfarssuk (Vincent, l 978c), du 
nom de la riviere dans le bassin duquel ils se trouvent, sont 
cependant indiques sur la carte 1565A (unite 18) et dans 
Vincent, l 980b Oimite de submersion 11 0 11

). Ces lacs, de 
petite etendue et de faible profondeur' se deversaient sans 
doute par divers affluents de la riviere 11Sarfarssuk11 vers la 
riviere Thomsen. 

Les sediments marins 

Introduction 

La cartographie des formations superficielles a permis 
de reconnaltre cinq regions (deux sur la cote ouest, deux sur 
la cote est et une sur la cote nord) ou des transgressions 
marines distinctes ont eu lieu. 
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Detroit du Prince-de-Galles 

Figure 36. Vue aerzenne de la regwn c6tiere ouest de l'ile Banks au sud de la riviere Adam, 
montrant la limite maximale atteinte par la Mer Big ainsi que le contraste entre les regions qui 
ont et e inondees et les regions epargnees. Photographie aerienne T478R-54, Phototheque 
nationale, ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the western coastal area of Banks Island, south of the Adam River , showing Big 
Sea marine limit and the contrast between the areas which were or were not submerged. Air 
photograph T478R-54, National Air Photo Library, Department of Energy, Mines and Resources. 



La Mer Big 

Suite a la cartographie et a l'etude des formations 
superficielles, ii appert qu'un plan d'eau marin, peu profond, 
mais de grande dimension, avait recouvert la cote ouest et 
Jes regions basses du centre de !'Ile Banks. L'etendue de 
cette masse d'eau, nommee Mer Big (Vincent, l 978c) a cause 
du bassin de la riviere du meme nom qu'elle a en grande 
partie inonde, est indiquee sur la carte I 565A et dans 
Vincent, 1980b Oimite de submersion "A") et sur la figure 35. 

La presence d'accumulations de sediments marins fins 
et fossiliferes permet d'etablir facilement !'existence d'une 
transgression marine. Ces sediments sont rares dans le 
secteur ouest et du centre de !'Tie recouvert par la Mer Big. 
La presence de la mer a done ete deduite grace aux 
observations de terrain suivantes: 

I. L'examen des photographies aeriennes, qui couvrent la 
cote ouest et le centre de !'Tie, montre qu'il est 
relativement facile de delimiter deux regions distinctes 
separees par une ligne de contact (appelee "trimline" dans 
Jes ecrits en anglais) bien definie. La region qui se trouve 
au-dessous de cette ligne a un caractere different de celle 
qui se trouve au-dessus. La ligne de contact sub­
horizontale est facilement discernable a l'interieur d'une 
meme unite lithologique et elle traverse de fa<;:on 
continue, sans modification, des unites lithologiques a 
granulometrie differente. 

Le contraste entre Jes regions de part et d'autre de la 
ligne de contact, qui est, en somme, la ligne de rivage 
superieure ou la limite marine, est le plus frappant dans le 
secteur ouest de !'Ile. Les figures 36 et 37 illustrent bien 
!es differences. Sous la limite, !es denivellations abruptes 
sont inexistantes OU ont ete grandement attenuees, !es 
pentes sont douces, le relief a en somme ete nivele. On 
discerne facilement la presence de masses de glace dans 
le sol grace a !'existence de grandes etendues de 
polygones a centre deprime. Les interfluves sont ma! 
draines, ii y a de grandes etendues d'eau stagnante avec 
de minces accumulations de matiere organique. 11 semble 
done que !'action des vagues dans ce secteur de !'Ile, 
faisant face a la mer de Beaufort, ait ete un agent 
niveleur fort efficace. Au-dessus de la limite, le relief, 
bien que modifie par !es processus periglaciaires, n'a pas 
ete attenue au meme degre. 

Dans !es regions basses associees aux vallees des rivieres 
Bernard, Storkerson et Big et dans la region basse du 
centre de l'ile, le contraste entre !es deux regions n'est 
pas aussi frappant que sur la cote ouest, mais on distingue 
encore aisement le delavage et !'attenuation des surfaces. 
11 est egalement interessant de noter qu'en de tres 
nombreux endroits le delavage a ete particulierement 
efficace. Par exemple, le Till de Bernard, qui devait 
recouvrir la Formation de Beaufort comme en temoigne 
!es surfaces au-dessus de la limite marine, a disparu pour 
ne laisser que des sediments de Beaufort remanies en 
surface. 

2. La cartographie des formations superficielles a permis de 
deceler dans la region en dessous de la limite marine des 
accumulations de sediments qui ont ete necessairement 
mises en place dans une masse d'eau. Un peu partout dans 
la region, on trouve immediatement sous la limite marine 
et a l'aval de chenaux bien incises des accumulations de 
sediments sableux et graveleux, dont la puissance est de 
l'ordre du decametre, et qui couvrent de grandes etendues 
et colmatent completement !es depressions. On trouve 
d'excellents exemples de ces sediments au nord-est de la 
baie Burnett et dans la region a !'est de la riviere Bernard 
entre Jes rivieres Nahsa et Siogak. Ces depots sont 
interpretes comme ayant ete initialement transportes par 
un cours. d'eau, et mis en place a la marge d'une nappe 
d'eau lorsque ce cours d'eau s'y deversait. Generalement 

ces sediments sont done consideres comme etant des 
depots mis en place sous forme de deltas marins dans un 
estuaire. Ces accumulations presentent une surface plane 
et differente des plaines d'epandage fluvio-glaciaires, du 
fait qu'on ne retrouve pas de formes fluviales telles que 
des chenaux ou des terrasses. 

Des epaisses accumulations de sediments fins n'ont pas 
ete identifiees dans le secteur ouest et du centre de l'ile, 
bien qu'elles soient omnipresentes, sous le Till de Jesse, a 
!'est de la ligne de partage des eaux entre Jes rivieres 
s'ecoulant vers la mer de Beaufort et Jes rivieres 
s'ecoulant vers le detroit du Prince-de-Galles (voir 
prochain chapitre). A un endroit du cours superieur de la 
riviere Big (72°13'N et 122°07'W; fig. 35, site A), une 
coupe montrant une mince couche (approx. 1 m) de 
sediments rythmes reposant sur du sable et du gravier 
d'une terrasse fluvio-glaciaire a cependant ete examinee. 
11 s'agit du seul endroit, a l'ouest de la ligne de partage 
des eaux, OU des sediments fins d'origine probablement 
marine ont ete observes. A !'est de la Iigne de partage 
des eaux, entre la riviere Nelson au sud et la pointe 
Parker au nord-est, on trouve en surface, aux endroits 
OU le Till de Jesse n'a pas ete mis en place OU a ete 
erode, des sediments qui ont ete associes a la Mer Big. 11 
s'agit, en premier lieu, de rythmites silteuses avec de 
minces strates d'argile (carte l 565A, unite 7; 
Vincent, l 980b, unite 7a) et, en second lieu, du sable et du 
gravier delta'iques fossiliferes (carte I 565A, unite 7; 
Vincent, l 980b, unite 7b). Etant donne que ces sediments 
sont mieux etudies en coupes, une description plus 
complete sera fournie dans le prochain chapitre. 11 faut 
cependant noter ici que la presence de ce gravier 
fossilifere est determinante dans !'interpretation d'une 
masse d'eau marine. 

11 existe done de grandes differences dans la nature des 
sediments de la Mer Big. A !'est de la ligne de partage 
des eaux, soit un endroit de plus grande profondeur, !es 
sediments sont epais et omnipresents. A !'ouest de Ia 
ligne de partage des eaux, dans la region du centre et de 
l'ouest de l'ile, Jes sediments sont rares, sauf pour ceux 
mis en place sous forme de deltas marins. L'absence de 
sediments fins peut s'expliquer par la faible profondeur de 
la masse d'eau. En effet, on trouve rarement, dans !es 
mers post-glaciaires et Jes lacs glaciaires, d'epaisses 
accumulations de sediments fins dans !es regions OU la 
profondeur de la masse d'eau etait inferieure a 
30 OU lf0 m. 11 est egaJement important de noter que !es 
sediments fins auraient ete principalement mis en place 
dans la partie la plus profonde du bassin au fond des 
vallees. Or posterieurement a l'emersion, un systeme 
fluvial s'est installe dans ces fonds de vallees et a 
necessairement contribue a eroder Jes sediments fins qui 
pouvaient s'y trouver. L'importance de !'erosion fluviale 
est d'autant plus evidente que des eaux de fonte, produites 
au cours d'une glaciation ulterieure a !'existence de la mer 
a l'etude, ont egalement emprunte !es fonds de vallees. 

3. A premiere vue, sur le terrain, ii est souvent difficile, 
sinon impossible, de distinguer' a l'interieur d'une meme 
unite litholo9ique, !es sediments qui ont ete remanies par 
la mer des sediments non remanies. La comparaison d'un 
nombre limite d'analyses granulometriques, effectuees sur 
Jes sediments remanies et non remanies de meme genese, 
demontre cependant qu'il semble y avoir un 
enrichissement en particules fines dans le cas des 
sediments remanies. 11 se peut qu'a l'origine une mince 
couche de sediments fins ait ete mise en place sur le 
sediment present avant la transgression marine, et que, 
par la suite, grace a divers processus periglaciaires, tels 
que la cryoturbation, Jes sediments fins ont ete melanges 
aux sediments sous-jacents. Cet enrichissement en 
sediments fins s'explique difficilement sans faire appel a 
la presence d'une masse d'eau. 
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Figure 37. Vue aerienne de la cote ouest de l'ile Banks, au sud de la baie Storkerson, montrant 
la limite maximale atteinte par la Mer Big et par la Mer de Meek Point. La region est constituee 
de sable et de gravier de la Formation de Beau{ ort recouverts d'un placage de Till de Bernard. 
Le remaniement des surf aces par la mer est evident ainsi que le contraste entre les surf aces 
recouvertes par les deux mers. Partie de la photo aerienne A-17053-15, Phototheque nationale, 
ministere de l'Energi e, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the west coast of Banks Island, south of Storkerson Bay, showing Big Sea and Meek 
Point Sea marine limits. The area is underlain by Beaufort Formation sands and gravels and by 
Bernard Till. The reworking of the surf ace by the sea as well as the contrast between areas 
covered by the two seas is evident. Part of air photograph A-17053-15, National Air Photo 
Library, Department of Energy, Mines and Resources. 



4. Une autre preuve est fournie par la presence de chenaux 
d'eaux de fonte qui sont Jitteralement tronques Jorsque 
recoupes par la Jimite marine. En effet, au-dessus de la 
Jimite, ces cours d'eau sont encaisses dans Jes formations 
sous-jacentes. Sous la limite, on perd !es chenaux pour ne 
trouver que !es epandages sous forme de deltas marins. IJ 
est difficile d'entrevoir d'autres raisons pour expliquer un 
tel phenomene, sinon la presence d'une masse d'eau. 
Autrement, !es cours d'eau se seraient encaisses comme 
ils l'ont fait partout ailleurs lorsqu'ils s'ecoulaient en 
milieux subaeriens. 

5. Dans le secteur sud-est du bassin de la Mer Big, le Till de 
Jesse tronque la Jimite marine. Cette observation n'aide 
pas directement a demontrer l'origine marine des diverses 
formes et depots, mais elle indique que l'evenement 
responsable de ceux-ci a eu lieu avant la mise en place du 
Till de Jesse et que cet evenement n'a pas agi sur la 
surface du Till de Jesse. 

6. La Jimite marine, situee de part et d'autre d'llots n'ayant 
pas ete submerges, se trouve essentiellement a la meme 
altitude, bien que !es rivieres actuelles, qui entaillent !es 
sediments d'un cote OU de l'autre de l'llot, fassent partie 
de bassins de drainage differents (par ex., l'llot indique 
comme etant le site B sur la fig. 35). Cette 
correspondance d'altitude serait difficile a comprendre si 
on invoquait une origine fluviale pour expliquer la ligne de 
contact entre !es sediments remanies et !es sediments non 
remanies. Encore une fois, ii semble que seule une masse 
d'eau puisse etre responsable d'un tel phenomene. 

7. Aun endroit (72°48'15"N et 120°36'W) (fig. 35, site C), on 
a note la presence de formes qui pourraient etre des 
plages soulevees. Une telle observation indiquerait 
necessairement la presence d'une masse d'eau. 

L'ensemble des observations ci-dessus confirme done 
!'existence de la Mer Big, et donne une idee des criteres 
utilises dans la cartographie de l'etendue de la mer 
telle qu'elle apparalt grossierement sur la figure 35 et 
plus en detail sur la carte 1565A et dans Vincent, 1980b. 
L'appendice B fournit des renseignements sur la 
granulometrie des sediments de la Mer Big. La figure 35 
donne egalement, grace a des isolignes, !'altitude maximale 
atteinte par la mer a differents endroits de !'Ile. L'altitude 
augmente vers !'est et le sud-est et doit necessairement etre 
reliee a un desequilibre isostatique relie a un evenement 
glaciaire. Le remaniement par la Mer Big est evident sur Jes 
surfaces de Till de Bernard, de Kellett et de Baker. Les 
surfaces remaniees sont a leur tour tronquees, au sud-est par 
le Till de Jesse, au sud-ouest par le Till de Sachs, et, au nord­
ouest, par le Till de Bar Harbour. 

La Mer de Meek Point 

Craig et Fyles (1960, p. JO) mentionnent qu'ils ont 
observe, sur des photographies aeriennes, une Jigne de rivage 
sise a environ 15 m d'altitude, le long de la cote ouest de !'lie 
Banks. Diverses observations, dans le cadre de cette etude, 
ont confirme la presence d'une transgression marine a basse 
altitude sur la cote ouest. Cette transgression, distincte de 
celle responsable de la Mer Big, a ete nommee Meek Point 
(Vincent, l 978c), a cause d'un endroit OU la presence de cette 
mer est facilement discernable sur le terrain et sur !es 
photographies aeriennes. 

L'etendue de la Mer de Meek Point est indiquee sur 
la carte J 565A et dans Vincent, J 980b (Ii mite de 
submersion "B"). La limite de submersion marine est 
facilement reperable grace a la presence d'une falaise morte, 
haute de quelques metres, qu'on retrouve ici et fa le long de 
la cote a l'ouest de Sachs Harbour. En avant de la falaise, 

une plate-forme d'abrasion (fig. 37), tres legerement inclinee 
vers la mer, s'etend jusqu'a la falaise vive actuelle. La plate­
forme, souvent tres ma! drainee et parsemee de reseaux de 
polygones, est recouverte de sediments marins fins 
(carte I 565A, unite 20; Vincent, l 980b, unite 7c; fig. 37) et 
en certains endroits de formes Jineaires constituees de sable 
et de gravier, qui pourraient etre des plages soulevees. Les 
coupes degagees sont tres rares dans ces sediments. 
L'examen de la surface des depots, en quelques endroits, n'a 
pas permis de decouvrir des coquillages ou du bois flotte. 
L'appendice B presente !es resultats de deux analyses 
granulometriques effectuees sur des sediments de la mer a 
l'etude. 

L'ensemble des sediments et formes de terrain relies a 
la Mer de Meek Point se trouve au-dessous d'environ 20 m 
d'altitude. La surface balayee par la mer a l'etude tronque de 
fa<;:on evidente la surface submergee anterieurement par la 
Mer Big (fig. 37). Les sediments de la Mer de Meek Point 
recouvrent, a l'extremite nord-ouest, le Till de Bar Harbour, 
et, au sud-ouest, le Till de Sachs. 

Dans la region au sud-est de Sachs Harbour, du sable et 
du gr a vier (carte J 565A, unite 20; Vincent, l 980b, unite 7d) 
ont ete cartographies comme etant d'origine deltaique. IJ 
s'agit essentiellement de sediments fluvio-glaciaires, etant 
donne qu'ils ont ete transportes par des eaux de fonte du 
glacier responsable de la mise en place du Till de Sachs, mais 
ils ont ete deposes en milieu marin sous forme d'immenses 
epandages deltaiques. La mer dans laquelle se sont 
sedimentes ce sable et ce gravier est probablement la Mer de 
Meek Point. 

La Mer Investigator 

Le Jong du littoral nord de !'Ile, !es indications d'une 
transgression marine manquent. Seu.ls dans la region au sud 
et au sud-est de la baie Mercy, des sediments fins 
(carte I 565A, unite 11; Vincent, l 980b, unite 7c), observes 
sur !es photographies aeriennes, ont ete consideres comme 
etant d'origine marine. 

Deux depots interpretes comme etant deltaiques 
(74°01'30"N et 118°54'30"W; 73°59'30"N et ll8°59'W), a 
environ 30 m d'altitude a la Jimite d'extension des sediments 
fins, sont probablement situes a la Jimite marine, et indiquent 
que la mer, qui a inonde cette region, n'a pas atteint une 
altitude tres elevee. En raison de !'intense dissection dans Jes 
formations cretacees, aux abords de la baie Mercy, il a ete 
impossible de tracer une Jimite de submersion pour cette 
mer. 

D'autres travaux sont necessaires dans cette region 
pour confirmer !'existence d'une transgression marine. IJ est 
cependant a noter que des fragments de coquillages marins 
ont ete observes a un endroit (74°0l'15"N et l l 9°03'W), a 
quelques metres au-dessus du niveau de la mer' dans des 
placages de sediments fins qui reposaient sur une plate-forme 
d'abrasion sur des roches devoniennes. 

Afin de distinguer la mer qui a inonde la region aux 
environs de la baie Mercy des autres mers de !'lie Banks, ii 
est propose de l'appeler Mer Investigator, en l'honneur du nom 
du navire du capitaine M'Clure qui atteignit le premier la 
baie Mercy en 1851. 

La Mer d'East Coast 

Le long de la cote est de J'!Je Banks, de Nelson Head a 
la pointe nord-est de !'lie, une ligne de contact, bien evidente 
sur !es photographies aeriennes (carte l 565A, unite 19; 
Vincent, l 980b; limite de submersion "D"), separe une region, 
dont la surface a ete remaniee par !es eaux, d'une autre 
region qui ne l'a pas ete. 
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La masse d'eau qui a recouvert la region porte le nom 
de Mer d'East Coast (Vincent, 1978c) a cause de la region de 
!'Ile qu'elle a recouverte. L'altitude de la ligne de contact, 
aux limites maximales de submersion, se trouve aux environs 
de 120 m et peut etre suivie de fa<;on continue sur plus de 
350 km de distance. Les depots remanies se composent 
surtout de depots d'origine glaciaire, qui ont ete laisses par le 
glacier responsable de la mise en place du Till de Jesse. De 
nombreuses traversees a pied et plusieurs arrets en 
helicoptere ont demontre que la surface sous la limite de 
submersion, bien que constituee des memes sediments, accuse 
une allure quelque peu differente de celle au-dessus. II 
semble y avoir, par exemple, une plus grande concentration 
de blocs a la surface du Till de Jesse sous la limite de 
submersion. Comme dans le cas de la Mer Big, le relief est 
egalement plus attenue sous la limite. Ce contraste se 
distingue clairement sur la figure 64. Sauf pour un delta 
souleve fossilifere dont il sera question ulterieurement, aucun 
sediment indubitablement marin, aucun fossile marin et 
aucune forme de terrain d'origine marine tels que des plages 
soulevees, n'a ete attribue a la Mer d'East Coast. L'existence 
de celle-ci est done essentiellement basee sur la presence de 
la surface remaniee qui ne peut etre expliquee d'aucune autre 
fa<;on. 

La Mer de Schuyter Point 

A proximite de la cote est, au-dessous d'environ 25 m 
d'altitude, on trouve ici et la de minces placages de 
sediments sablonneux, prelittoraux et fossiliferes, qui 
reposent sur le Till de Jesse, ainsi que de petites sequences 
de plages soulevees, ma! developpees. Bien que perceptible 
sur certaines photographies aeriennes, dans Jes regions a 
terrain relativement plat et bas, la limite maximale de la 
mer, responsable de la mise en place de ces sediments, est 
rarement fac ile a fixer. Ce phenomene est lie au fait que Jes 
pentes, a proximite du littoral , sont souvent fort raides et 
dissequees, et, au fait, que la surface de la region a de toute 
fa<;on ete remaniee par la Mer d'East Coast jusqu'a 120 m 
d'altitude. Corrime le remaniement de la mer a l'etude se 
superpose au remaniement de la Mer d'East Coast , ii est 
difficile d'attribuer ce remaniement a une mer plutot qu'a 
l'autre. Dans le cas de la Mer de Meek Point, qui a recouvert 
une region inondee au prealable par la Mer Big, la presence 
d'une falaise marine a facilite la delimitation. La falaise 
n'est cependant pas presente dans le cas de la Mer 
d'East Coast. 

La mer, qui a recouvert a basse altitude la region est de 
!'tie, depuis Nelson Head jusqu'a au moins la pointe Parker, a 
ete nommee Schuyter Point (Vincent , I 978c). La limite 
marine, pour Jes raisons exposees plus haut, n'a ete indiquee 
qu'en quelques endroits sur la carte 1565A et dans 
Vincent, I 980b (Jimite de submersion "C"). On detient 
quelques datations au radiocarbone prelevees sur des 
coquillages decouverts dans Jes sediments surtout 
prelittoraux. Le resultat des datations est presente a 
l'appendice D, et la discussion sur !'interpretation de ce 
resultat s'inscrit dans le cadre du chapitre sur Jes 
evenements quaternaires. Les placages de sediments marins 
etaient trop petits pour etre indiques sur la carte des 
formations superficielles. Les sequences de plages soulevees 
Jes mieux developpees sont cependant cartographiees 
(carte I 565A, unite 22; Vincent, I 980b). 

Les sediments marins recents 

Bien qu'il ne soit pas toujours possible de Jes carto­
graphier' vu· leur faible etendue, des sediments mar ins 
(carte I 565A, unite 23; Vincent, I 980b, unite 7e) sont 
presents sur !'ensemble des cotes de l'lle Banks. 
Generalement, sur Jes littoraux nord, est et sud, une etroite 
plage, constituee surtout de sable, s'insere entre des falaises 
entaillees dans Jes formations quaternaires ou 
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Figure 38. Deflation eolienne sur la plaine d'epandage 
deltalque au sud-est de Sachs Harbour (cliche n° 167645 de la 
C .G.C.). 

Eolian deflation on the deltaic outwash plain south-east of 
Sachs Harbour (GSC photo 167645). 

prequaternaires et la mer. Sur la cote ouest, entre le cap 
Kellett et le cap Prince Alfred, aux plages pres des falaises 
s'ajoutent de spectaculaires reseaux de fleches littorales 
(fig. 37). Dans quelques endroits bas, particulierement aux 
environs de ]'embouchure de cours d'eau, des sediments fins 
s'accumulent dans des marais balayes par Jes marees et 
souvent situes a l'arriere de fleches. L'action des glaces 
flottantes est partout evidente, surtout en raison de la 
presence sur Jes plages de remparts de poussees et de blocs 
glaciels. 

Les sediments eoliens 

II s'agit de materiaux (carte 1565A, unite 24; 
Vincent, I 980b, unite 8), d'age holocene , qui ont ete 
transportes et mis en place par le vent. Pissart et al. (1977) 
ont de ja decrit ces sediments de !'tie Banks. 

On retrouve des depots eoliens sur Jes basses terrasses 
des rivieres Thomsen et Bernard et dans la region au nord de 
la baie De Salis. Dans ces endroits, surtout en ete !ors de la 
periode d'etiage, Jes sables eoliens provenant des plaines 
alluviales sont pris en charge par le vent, agent de Jeur mise 
en place sur Jes terrasses avoisinantes. Les sediments eoliens 
se trouvent egalement a la surface d'anciens deltas marins 
(region au sud-est de Sachs Harbour), de plaines d'epandage 
fluvio-glaciaires (region du cours superieur de la riviere 
Thomsen) et sur Jes formations d'lsachsen (le Jong de la 
riviere Thomsen) et d'Eureka Sound (region de part et d'autre 
de la riviere Desert). Dans ces regions, Jes sables eoliens 
proviennent des sediments sous-jacents, qui ont ete remanies 
par le vent. 

Les surfaces, OU !'action eolienne est active, sont 
caracterisees par la presence de c reux de deflation, gene­
ralement peu profonds, mais pouvant atteindre 2 m entre des 
buttes residuelles fixees par la vegetation (fig. 38). 
L'accumulation se fait par la lente aggradation de sediments, 
transportes par suspension ou saltation, sur une maigre 
couverture vegetale. L'etude de coupes montre, en effet, des 
couches d'epaisseur variable de sables eoliens separees par 
des horizons organiques. Aucune dune n'a ete observee. II 
est probable que la presence du pergelisol, a proximite de la 
surface, s'oppose a une mobilisation suffisamment efficace 
des sediments pour edifier cette forme. 

Le Jong de la riviere Thomsen, des coupes, dont 
l'epaisseur atteignait 8 m, ont et e observees dans Jes 
sediments eoliens. Des analyses granulometriques 
(Pissart et al., 1977; app. B) indiquent que Jes sediments 
eoliens se composent de sable fin a tres fin avec un excellent 
classement. Quatre datations au radiocarbone (app. D, 
datations nos 12 a 15) permettent d'estimer Jes taux 
d'accumulation minima du sable eolien. Ces taux varient 
entre un minimum de 0,35 mm/a et un maximum de 
2,32 mm/a. En moyenne, !'accumulation se fait a une vitesse 
de 1,16 mm/a. 



Les interfluves de la plaine cotiere de Ballast (fig. 3, 5), 
du secteur nord-ouest de !'lie, sont constitues, en de 
nombreux endroits, d'un placage de sediments fins (app. B, 
echantillon VH-75-034) et ma! draines qui recouvrent le sable 
et le gravier de la Formation de Beaufort. II est possible qu'il 
s'agisse d'un loess mis en place dans un environnement 
proglaciaire, alors qu'un glacier recouvrait !'Tie au sud-est de 
la plaine cotiere de Ballast. 

Les alluvions modemes 

Les alluvions (carte l 565A, unite 25; Vincent, l 980b, 
unite 9) sont Jes sediments transportes et mis en place par Jes 
cours d'eau, dans Jes plaines inondables et Jes estuaires, 
principalement au printemps, au cours de la periode ou Jes 
debits associes a la fonte nivale sont eleves. On considere Jes 
sediments se trouvant dans Jes plaines inondables actuelles et 
sur Jes terrasses inferieures comme etant des alluvions 
modernes ou holocenes. Les plaines inondables sont 
parsemees de chenaux anastomoses et peuvent atteindre une 
largeur de 3,5 km dans le cas de la riviere Bernard a 
proximite de son embouchure. Les terrasses incorporees a 
cette unite gardent Jes traces de chenaux et de cicatrices de 
meandres et sont parsemees de polygones a centre deprime et 
de mares de toundra. Les sediments formant Jes terrasses 
superieures ont ete cartographies comme etant d'origine 
fluvio-glaciaire (voir description ci-dessus) et associes a un 
regime morphoclimatique different. Font egalement partie 
des alluvions Jes depots des cones de dejection, se trouvant 
principalement a ]'embouchure des cours d'eau qui s'ecoulent 
sur le plateau de Pim, et de torrents qui devalent Jes falaises 
developpees dans la Formation de Glenelg. 

La texture des alluvions varie en fonction du regime des 
cours d'eau et de la nature des sediments ou de la roche en 
place sur lesquels Jes rivieres s'ecoulent. Les alluvions des 
grandes rivieres (Masik, Kellett, Big, Bernard, Thomsen, 
Ballast, etc.) et des cours d'eau faisant partie des bassins 
dont Jes eaux se deversent dans la mer de Beaufort se 
composent generalement de sable et de gravier avec une 
faible proportion de silt et d'argile. Les depots de terrasses 
inferieures de cette region comprennent egalement de minces 
couches de silt organique et de tourbe. Dans le cas des cours 
d'eau de la region nord et est de !'lie, qui s'ecoulent a 
l'interieur de bassins lithologiquement homogenes, ii est 
frequent d'observer des gammes granulometriques 
differentes. Par exemple, dans le nord de !'lie, Jes alluvions 
des rivieres qui s'ecoulent sur la Formation d'Eureka Sound 
ont une texture sableuse. Les petits cours d'eau qui 
entaillent le Till de Jesse (carte 1565A; Vincent, l 980b, 
unite 3a) et qui se deversent dans le detroit du 
Prince-de-Galles voient souvent leur lit completement 
colmate de blocs. 

Les colluvions 

II s'agit des sediments qui se sont accumules, sur Jes 
pentes OU a ]a base de celles-ci, grace a !'action de 
deplacements de masses, rapides ou lents, et de divers 
processus periglaciaires. Ces sediments sont omnipresents 
sur Jes pentes developpees dans Jes formations quaternaires 
et prequaternaires de !'lie Banks. Elles n'ont pas ete carto­
graphiees, comme unite distincte, puisque leur texture 
reflete generalement la texture du materiel in situ sous­
jacent. Par exemple, Jes colluvions derivees du Till de 
Bernard ont essentiellement la meme texture que le Till de 
Bernard in situ. 

Les colluvions ne sont pas tres epaisses sur Jes pentes, 
exception faite des formations prequaternaires lithifiees 
(Parry Islands, Weatherall, Glenelg) ou Jes gelifracts sont mis 
en place sous forme de talus. D'importantes accumulations 
de colluvions peuvent s'amasser au bas des pentes, 

particulierement aux endroits ou Jes formations de 
Christopher et d'Eureka Sound affleurent. Des epaisseurs 
superieures a 6 m ont ete notees dans Jes colluvions derivees 
de la Formation de Christopher dans Jes vallees des rivieres 
Masik et Thomsen. 

La surface de ces depots de pentes est parsemee de 
trainees, habituellement non triees, et est souvent ravinee. 
Ce materiel renferme generalement beaucoup plus de glace 
que le materiel originel, ce qui fait que !'on observe 
frequemment des cavites de fusion resultant du thermokarst 
dans Jes colluvions. Quatre datations au radiocarbone 
(app. D, datations nos I a 5) permettent d'estimer Jes taux 
d'accumulation des colluvions. Ces derniers varient entre un 
minimum de 0,16 mm/a et un maximum de 0,92 mm/a, la 
moyenne se situant a 0,52 mm/a. . 

Les sediments organiques 

Les accumulations de sediments organiques n'ont pas 
ete cartographiees, etant donne leurs etendues limitees. On 
Jes trouve dans Jes endroits ma] draines, souvent a la tete de 
cours d'eau de premier ordre, particulierement sur Jes 
surfaces de Till de Bernard. Dans ces endroits, la fonte de 
coins de glace dans la tourbe provoque la formation de 
"baydzerakh". Les sediments organiques sont aussi, ainsi que 
deja mentionne, intimement associes aux sediments eoliens et 
aux colluvions et ils recouvrent ici et fa le sable et le gravier 
des terrasses alluviales et fluvio-glaciaires. 

La tourbe dans Jes depressions a la surface des tills 
presente la plus grande epaisseur. Des accumulations de plus 
de 5 m ont ete mesurees sur le Till de Bernard. Sur le sable 
et le gravier fluvial, Jes tourbes atteignent rarement plus de 
I m d'epaisseur. Kuc (1973b) donne des indications sur la 
composition floristique des tourbes. Generalement, Jes plus 
anciennes se composent de plantes a rhizomes et d'une 
importante composante de Salix. Les tourbes plus recentes, 
celles qu'on trouve dans la partie superieure des plus impor­
tantes accumulations et celles qu'on trouve sur Jes surfaces 
planes, ma! drainees et peu profondes dans le secteur ouest 
de !'Tie (Vincent, l 980b), sont des tourbes constituees de 
mousses et de plantes a rhizomes. 

En tout, 17 datations au radiocarbone (app. D, 
datations nOS 16 a J8 , 20 a 33) permettent d'estimer Jes taux 
d'accumulation des tourbes au cours de !'Holocene. Les taux 
varient entre un minimum de 0,04 mm/a et un maximum de 
0,64 mm/a. En moyenne, !'accumulation se fait a une vitesse 
de 0,28 mm/a. 

STRATIGRAPHIE, PALEOECOLOGIE ET CHRONOLOGIE 
DES SEDIMENTS QUA TERN AIRES ETUDIES EN COUPE 

Introduction 

Plus de 200 coupes sises a proximite des cotes OU des 
rivieres ont ete decouvertes et etudiees. La localisation des 
plus importantes est indiquee sur la figure 39. Afin d'abreger 
le texte, seules trois series de coupes (considerees comme 
etant des coupes types), dans trois regions differentes, seront 
decrites plus en detail. II s'agit des coupes des falaises 
Duck Hawk et Worth Point, des falaises Morgan, et de la 
region cotiere a !'est de !'embouchure de la riviere Nelson. 
Dans chaque cas, le texte presente un tableau de correlation 
des unites lithostratigraphiques, pour lesquelles ont ete 
proposes des noms, et decrit ·une coupe composite 
qu'accompagne une stratigraphie des evenements geologiques. 
Les termes employes dans cette derniere seront definis dans 
le cadre du prochain chapitre. Suivra une breve mention de 
quelques autres coupes ayant un interet particulier, puis la 
presentation d'un essai de correlation lithostratigraphique 
entre Jes trois coupes, appuye par des datations aux acides 
amines. 
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Figure 39 

Localisation dans l'ile &inks 
des coupes stratigraphiques 
decrites dans le texte ainsi 
que d'autres coupes ou 
divers tills et les sediments 
de la Mer Big peuvent etre 
observes. 

Location on &inks Island of 
stratigraphic sections 
described in the text as well 
as other sections where 
various tills and Big Sea 
sediments can be observed. 

74 ° 
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de 
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de Banks 
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* Coupes ctecri tes dan , 2 • 

le te xte 

lie Victoria 

de la riviere Nelson 

118° 

Figure 40 

Vue de la coupe A, de plus de 50 m de 
hauteur, a l'est de !'embouchure de la 
riviere Nelson (cliche no 176151 de la 
C.G.C.). 

View of the 50 m high section A east of 
the mouth of Nelson River (GSC photo 
176151). 
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Le rang de "niveau" a ete donne aux unites Ii tho­
stratigraphiques glaciaires et marines mises en place au cours 
d'une periode de temps equivalente a un etage glaciaire. Le 
fait que des niveaux associes a un meme etage reposent sur 
des sediments nettement interglaciaires confirme cette 
assertion. D'autre part, le rang de "formation" a ete reserve 
aux divers niveaux mis en place au cours d'un meme etage 
glaciaire OU d'un interglaciaire. Les unites marines resultant 
de la depression isosta tique de l'ecorce terrestre sont consi­
derees comme etant reliees a un evenement glaciaire, tandis 
qu'on associe d'autres, d'origine perimarine et contenant de la 
matiere organique, a des formations interglaciaires. 

Les coupes a l'est de l'embouchure de la riviere Nelson 

Introduction 

A ]'est de ]'embouchure de la riviere Nelson, on a 
procede a l'etude de quatre coupes, situees entre 71°l4'20"N 
et 122°20'20"W, et 71°15'40"N et 122° J0'30"W le Jong d'une 
falaise marine faisant face au golfe Amundsen (fig. 39, 40). 

Deux figures illustrent ces coupes. La premiere 
(fig. 41) identifie Jes divers sediments selon Jeur texture et 
illustre la correlation Ii thostra tigraphique proposee entre Jes 
coupes. D'ouest en est Jes coupes sont etiquetees de A a D. 
Les unites lithologiques sont numerotees de 1 a 13. Elle 
indique egalement: Jes numeros des echantiUons preleves dans 
Jes tills (a pp. B, C), Jes Ii ts OU des coquillages mar ins ont ete 
preleves, Jes horizons ou des datations au radiocarbone ou aux 
acides amines ont ete effectuees et OU des analyses faunis­
tiques et floristiques ont ete completees. La seconde 
(fig. 42) presente une coupe composite. Greffees sur cette 
coupe, on trouve une description sommaire des sediments, 
une interpretation de l'evenement responsable de leur mise en 
place et deux colonnes dans lesqueUes Jes unites sont 
nommees sur une base Ii thostra tigraphique OU en fonction de 
l'evenement geologique interprete. Quelques diagrammes 
d'orientation de cailloux dans Jes tiUs sont egalement 
presentes. Suit une description des 13 unites lithologiques 
etudiees, en commern;:ant par la plus vieille. La coupe A a 
deja ete sommairement decrite dans le cadre d'une etude 
paleomagnetique preliminaire (Morris and Vincent, 1979). 

Unite 1 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

Cette unite de till calcareux, silto-argileux, de couleur 
brun grisatre tres fonce (lOYR 3/2) mesure au moins une 
dizaine de metres d'epaisseur et contient peu de cailloux. Ce 
till, tres massif, contient de petites poches sableuses dans la 
coupe A, et dans la coupe C, une epaisse strate de sable et de 
gravier qui disparalt lateralement. Dans la coupe A, le till 
contient des fragments de coquillages marins dont Mya 
(identifie par G. MiUer de l'Universite du Colorado a Boulder) 
et Nuculana (identifie par I. Lubinsky de l'Universite du 
Manitoba a Winnipeg). Les caiUoux dans le till, dont plusieurs 
sont stries, sont surtout d'origine sedimentaire (87 %). On 
observe egalement la presence de roches gabbrciiques (12 %) 
et granitiques (1 %). L'orientation des cailloux dans le till 
indique une direction d'ecoulement du glacier du sud-est vers 
le nord-ouest. Le contact inferieur de cette unite n'a pas ete 
observe, mais ii est possible que le till repose directement sur 
des sediments de la Formation de Christopher. Des releves 
paleomagnetiques (Morris and Vincent, 1979), effectues sur 
des echantillons de sediments de cette unite, ont revele que 
la direction moyenne de ceux-ci etait approximativement la 
meme que celle de la direction du champ magnetique 
terrestre actuel a l'endroit du prelevement. 

Unite 2 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

Cette unite de till calcareux silto-argileux, assez 
rocheux, d'environ 9 m d'epaisseur, presente une couleur brun 
grisatre (lOYR 5/2) lorsque sec et brun grisatre tres fonce 
( J OYR 3/2) lorsque humide. La presence de "marbrures 
rougeatres" dans sa matrice le distingue des autres tills sis 
au-dessus ou au-dessous. Les caiUoux dans le till sont surtout 
d'origine sedimentaire (84 %). On note egalement la 
presence de roches gabbro'iques (15 %) et granitiques (1 %). 
L'orientation des cailloux dans le till, dont plusieurs etaient 
stries, indique une direction d'ecoulement du glacier vers 
l'ouest. Le contact avec le till de ]'unite J est arbitrairement 
situe a l'endroit OU Jes "marbrures rougeatres" apparaissent. 

Unite 3 (sediments glacio-marins innommes) 

Description 

lmmediatement au-dessus de !'unite 2, on trouve des 
sediments tries. Le passage du till aux sediments tries est 
graduel bien que rapide. Dans la coupe A, on passe d'un till a 
un autre tiU, renfermant un peu de sable, a une concentration 
de blocs formant un dallage. Dans la coupe C, des blocs avec 
des graviers interstratifies sont surmontes de sable fin et de 
silt sablonneux lites contenant des cailloux stries, le tout 
mesurant un peu plus de 3 m d'epaisseur. 

Discussion 

II est possible que cette unite represente une sedi­
mentation en milieu glacio-marin et marque le retrait dans 
une mer du glacier responsable de la mise en place du till de 
!'unite 2. 

Unite 4 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

Cette unite de till calcareux et silteux, de couleur brun 
grisatre tres fonce (1 OYR 3/2), me sure environ 4 m 
d'epaisseur. La ma tr ice du tiU dev ient plus grossiere du bas 
vers le haut, passant d'un silt argileux a un silt sableux. Vers 
le bas, ii semble egalement y avoir mains de caiUoux. 
Quelques minces poches de sable et de gravier ont ete 
egalement observees, surtout dans la partie superieure de 
!'unite. Les cailloux dans le tiU, dont plusieurs sont stries, 
sont d'origine sedimentaire (85 %). Les roches 
gabbro'iques (15 %) constituent le reste des roches presentes 
et aucune roche granitique n'a ete identifiee. L'orientation 
des caiUoux dans le till indique une direction d'ecoulement du 
glacier de !'est-sud-est vers l'ouest-nord-ouest. Le contact 
avec Jes sediments tries de !'unite 3 est brusque. 

Unite 5 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

Cette unite 5 de till calcareux et silto-argileux, de 
couleur gris-brun fonce (1 OYR 4/2), me sure environ 3,5 m 
d'epaisseur. Le till comprend de nombreux blocs de plus de 
15 cm de diametre ainsi que plusieurs poches de sable fin 
quartzeux ressemblant au sable de la Formation d'lsachsen. 
Les roches sedimentaires constituent 91 % des elements 
grossiers dans le till et Jes roches gabbrciiques 9 %. Aucune 
roche granitique n'a ete observee et plusieurs roches sont 
striees. L'orientation des caiUoux dans le till indique une 
direction de l'ecoulement du glacier du sud-est vers le nord­
ouest. Le till de !'unite 5 se trouve separe du till de !'unite 4 
par une Couche de sable fin d'epaisseur irreguJiere (5 a J 0 cm) 
tandis que le till de !'unite 6 presente une matrice plus 
sablonneuse (mains silteuse) que celle du tiU de !'unite 5. 
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Tableau 3. Flore fossile identifiee dans quelques tourbes 
de !'Ile Banks 

A 1 B2 C 3 0 4 E' 
Bryophyta 
Pteridophyta 

Equisetaceae 
Equisetum sp. 

+ + + 
0 0 

+ + 
L ycopodiaceae 
Polypodiaceae 

Spermatophyta 
Gymnospermae 
Pinaceae 

*Abies sp. 

0 0 
0 

+ 
*Picea sp. 
*Larix sp. 
*Pinus sp. 

Cupressaceae 
*Thuya sp. 

0 

0 

0 0 
+ 

0 0 

+ 
Angiospermae 

Sparganiaceae 
Sparganium sp. + 

0 
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Potamogetonaceae 
Potamogeton sp. 

*Potamogeton filiformis Pers. 
Gramineae 
Cyperaceae 

Carex aquatilis Wahlenb. 
Carex sp. 

Salicaceae 
Salix sp. 

Betulaceae 
*Alnus sp. 
*Betula nana L. 
*Betula sp. 

Caryophyllaceae 
Melandrium sp.? 

Cruciferae 
Saxifragaceae 
Rosaceae 

Dryas integrifolia M. Yahl. 
Dryas sp. 
Potentilla sp. 

Aquifoliaceae 
Nemopanthus type 

Haloragaceae 
Hippuris vulgar is L. 

Ericaceae 
Gentianaceae 

*Menyanthes trifoliata L. 
Compositae 

Artemisia sp. 
Ambrosieae 

0 
0 

+ 

0 + 

0 
0 + 
0 + 

0 

0 

+ 

0 
0 

+ 
+ 

0 + 

0 

0 

0 

0 

0 
0 

+ 

0 
0 

+ 
+ 

0 + 

0 

0 + 

0 

0 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

Colonne A: Unite 11 de la coupe A a !'est de la riviere Nelson (fig. 41, 
42 et 59). 
Rapports polliniques non publies n°s 77-8 et 79-6 de la C.G.C., R.J. Mott. 
Rapport non publie d'identification d'arthropodes fossiles no 76-16 de la 
C.G.C., J.V. Matthews, Jr. 
Rapports non publies d'identification de bois nos 75-23 et 77-24 de la C.G.C. 
respectivement par R.J. Mott et L.D. Farley-Gill. 
Rapport non publie d'identification de macrorestes vegetaux no 78-6 de la 
C.G.C. , J.V. Matthews, Jr. 

Colonne B: 
et 59). 

Unite 8 de la coupe A a !'est de la riviere Nelson (fig. 41, 42 

Rapport non publie d'identification de macrorestes vegetaux no 78-6 de la 
C.G.C., J.V. Matthews, Jr. 
Rapport pollinique non publie n° 79-7 de la C.G.C., R.J. Mott. 
Rapport non publie d'identification de bois no 78-40 de la C.G.C., R.J. Mott. 

Colonne C: Unites 5 et 6 des coupes des falaises Morgan (fig. 49, 50 et 59). 
Rapports non publies d'identification de bois nos 77-30, 77-31, 77-32 et 77-33 
de la C.G.C., L.D. Farley-Gill et 78-41 et 78-42, R.J. Mott. 
Rapport pollinique non publie no 79-8 de la C.G.C., R.J. Mott. 
Rapport non publie d'identification de macrorestes vegetaux n° 78-6 de la 
C.G.C., J.V. Matthews, Jr . 

Colonne D: Unite 2 de la coupe du < <U» de la riviere Thomsen (fig. 57). 
Rapport non publie d'identification de macrorestes vegetaux 76-6 de la 
C.G.C., J.V. Matthews, Jr. 

Colonne E: Tourbe plus jeune que le Till de Baker a 3,2 km a !'est de 
!'embouchure de la riviere Dissection dans la riviere Thomsen. 
Rapport non publie d'identification d'arthropodes fossiles no 76-12 de la 
C.G.C., J.V. Matthews, Jr. 
Rapport non publie d'identification de bois n° 76-25 de la C.G.C., R.J. Mott. 

L'asterisque indique, selon J.V. Matthews, Jr. et S.A. Edlund de la C.G.C., des 
especes qui ne poussent pas actuellement sur l'ile Banks. 

Present sous forme de pollen. 

Present sous forme de macrorestes. 

Figure 43. Vue d'une des strates organiques (indiquee par le 
poignard) intercalees dans des sediments fins perimarins de la 
Formation de Morgan Bluffs (cliche nO 176174 de la C.G.C.). 

View of organic strata (indicated by the knife) intercalated in 
fine grained perimarine sediments of the Morgan Bluffs 
Formation (GSC photo 176174). 



Unite 6 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

Cette unite de till calcareux et silto-argileux, de 
couleur gris tres fonce (JOYR 3/1), mesure environ 1,5 m 
d'epaisseur. Le till comprend de nombreux petits galets 
souvent stries, mais peu d'ele ments de plus de 5 mm de 
diametre. Dans la partie superieure de cette unite, une 
strate de 4 cm de rythmites silteuses a e te observee. Les 
cailloux dans le till sont surtout d'origine sedi­
mentaire (95 %). On a egalement note la presence de roches 
gabbro"iques (4 %) et granitiques (I %). L'orientation des 
cailloux dans le till indique une direction de l'ecoulement du 
glacier de !'est-sud-est vers l'ouest-nord-ouest. Le contact 
du till de !'unite 6 avec le till de !'unite 5 est irregulier. Des 
poches de silt sableux et de gravier d'epaisseur 
variable (5 a JO cm) separent Jes tills. 

Discussion 

La presence des rythmi tes probablement mar in es dans 
la partie superieure du till indique probablement une sedi ­
mentation en milieu glacio-marin a la fin de la mise en place 
de ce till. 

Discussion generale des unites 1, 2, 4, 5 et 6 

Certaines differences granulometriques ou au tres, dans 
la sequence de plus de 25 m de till decrite ci-dessus, et la 
presence de sediments tries d'or igine probablement glacio­
mar ine entre, ou dans Jes tills permettent de distinguer cinq 
nappes de tills. II est impossible de savoir si Jeur mise en 
place a eu lieu au cours d'evenements glaciaires distincts ou 
bien simplement au cours d'un meme evenement marque par 
di verses fluctuations de la marge d'un glacier dans une masse 
d'eau. II est cependant important de decrire cette sequence, 
etant donne la possibili te que celle-ci enregistre plus d'un 
e venement glaciaire . Selan toute probabilite, l'un OU l'autre 
des tills est apparente au Till de Berna rd decrit au chapitre 
precedent. 

Unite 7 (sediments de la Mer Post-Banks) 

Description 

L'unite 7 comprend du bas vers le haut: JO cm de 
gravier fin, 80 cm de sable fin lite , 40 cm de rythmites ou des 
strates de sable fin et silt sableux alternent avec des strates 
d'argile silteuse, 60 cm de sable tres fin et silt sab leux sans 
structures apparentes et avec du petit gravier, des poches de 
silt argileux et de rares petits fragments de coqui llages, et 
90 cm d'argile silteuse noiratre inorganique et fissile. 
Aucune diatomee 1 n'a ete decouverte dans ces derniers 
sediments. Des etudes paleomagnetiques (Morris and 
Vincent, I 979), effectuees sur des echantillons provenant de 
l'argile silteuse superieure, permettent de conclure qu'une 
excursion geomagnetique est probablement enregistree dans 
ces sediments. 

Discussion 

Les depots de la sequence decrite c i-dessus sont vrai­
semblablement attribuables a une mer qui aurait recouvert la 
region apres le retrait du glacier responsable de la mise en 
place du till de !'unite 6. La mise en place des sediments a 

sans doute eu lieu au cours d'une phase marine 
regressive, nommee Mer Post - Banks, Jiee au soulevement 
glacio-isosta tique. 

Unite 8 (Formation de Morgan Bluffs) 

Description 

Cette unite mesu re environ 9 m d'epaisseur. Les 6,5 m 
infe rieurs et le metre superieur sont constitues de silt, silt 
argi leux, argi le silteuse et argile stratif iee dans Jesquels on 
retrouve sept strates de I 0 a 20 cm d'epaisseur d'argile 

· contenant de la tourbe et du bois (fig. 43). 

Un lit de 1,5 m de sable et de gravier peu tries e t 
oxydes par endroits, contenant quelques minuscules 
fragments de coquillages, separe Jes deux zones. L'examen 
d'un echantillon de silt argileux n'a pas revele la presence de 
dia tomees. La macroflore decouverte dans Jes stra tes 
organiques de cette unite es t decrite dans le tableau 3 
(col. B) e t est indicatrice d'une communaute vegetale qu'on 
trouverait actuellement sur !'Tie Banks dans un endroit ma! 
draine comme une mare de toundra. La faune fossile 
(tab!. 4, col. B), decouverte dans Jes memes strates orga­
niques, est tres interessante puisqu'elle recele quatre especes 
de scarabees ne vivant apparemment pas aujourd'hui sur !'!le, 
mais qu'on retrouve plus au sud dans Jes regions de toundra a 
proximite de la limite des arbres. La tourbe et le bois 
comprimes et lignifies que !'on retrouve a divers degres sont 
autochtones. Le contact avec !'unite 7 sous-jacente est 
graduel. 

Discussion 

La sequence tout a fait exceptionnelle decrite ci-dessus 
meriterait une etude sedimentologique, faunistique et floris­
tique beaucoup plus approfondie. La sedimentation s'est 
probablement faite en partie dans un milieu "perimarin" 2 ou 
f lu vial de debordement sous un climat de toundra un peu plus 
chaud qu'a J'heure actuelle. La sequence represente proba­
ble ment un interglaciaire e t porte le nom de Formation de 
Morgan Bluffs. Les sediments correspondent a ceux de 
!'unite 6 des coupes des falaises Morgan a !'est de la baie 
Jesse. 

Unite 9 (Till de Kellett) 

Description 

L'unite 9 a une puissance d'un peu plus de 7 m. Les 4 m 
infe rieurs se composent d'un till calcareux, argileux, assez 
rocheux et de couleur gris tres fonce (JOYR 3/1). Les 
cailloux, dont plusieurs sont stries, sont surtout d'origine 
sedimentaire (95 %). On a egalement note la presence de 
roches gabbro"iques (4 %), e t granitiques (I %). L'orientation 
des cailloux dans le till indique une direction de l'ecoulement 
du glacier du sud-est vers le nord-ouest. Le contact avec Jes 
sediments de !'unite 8 est brusque. 

Une sequence de rythmites, variant entre I et 3 m 
d'epaisseur, repose sous le till superieur de !'unite 9 
(coupes A et D). Ces rythmites sont const ituees surtout de 
strates de sable fin e t silt sableux auxquelles s'intercalent de 
minces strates d'argile exemptes de diatomees. Un dense 
reseau de cassures et de plis ainsi que des formes de 

1 Les informations dans ce chapitre 
d'identification de diatomees 
S. Lichti-Federovich. 

concernant Jes diatomees proviennent du rapport non publie 
n° 78-5 de la Commission geologique du Canada, 

2 Hageman (1972, p. 37) definit comme suit le terme perimarin: "By the term perimarine area is 
meant that area where sedimentation and settling took place unde r the direct influence of the 
relative sea level movements, but where marine or brackish-water sediments are absent. 
Perimarine conditions occur mainly in the backswamp areas and in parts of the fluviatile areas 
where levels of the seaward-flowing river waters have been elevated by the rising sea, thus 
causing the development of thick fluviatile clayey layers, alternating with peat layers cut by 
fossil gullies filled with sand." 47 



cisaillements son t presents dans la partie superieure des 
rythmites. Aun endroit, du ti ll semblable a celui de la partie 
super ieure de !'unite 9 est intercale dans Jes rythmites. Ce 
t ill , qui comprend de petites poches de sab le et de gra vier, 
ressemble a un t ill de f luage. 

Les 2 m superieurs de !'unite 9 sont un t ill calcareux, 
silto-argileux, assez rocheux e t de couleur brun-gris t res 
fonce (IOYR 3/2). Les cai lloux, dont un grand nombre sont 
s tr ies, sont sur t out d'origine sedimentaire (82 %). On a 
egalement not e la presence de roches gabbroiques (16 %) et 
granitiques (2 %). L'or ien ta t ion des cai lloux dans le t ill 
indiq ue une direct ion de l'ecou lement du glacier de l'est-sud­
est vers l'ouest-nord-ouest. 

Discussion 

Les sediments decr its ci-dessus representent proba­
blement la sequence d'evenements suivante: 1) mise en 
place du t ill infer ieur par un glacier, 2) retrai t de ce dernier 
dans une masse d'eau mar ine et mise en place des rythmites, 
3) nouvelle avancee du glacier qui deforme Jes rythmites et 
met en place une nouvelle couche de till. Les rythmites 
pourra ient representer un interstadiaire ou tout simplement 
une pulsation du front glaciaire dans une masse d'eau 
(Mer Big) au cours de son retrait. A cause de sa posit ion 
strat igraphique, sous Jes sediments de la Mer Big, le ti ll de 
cette sequence est associe a u Till de Kelle tt decri t au 
chapi tre precedent. 

Unite 10 (sediments de la Mer Big) 

Description 

La description de !'unite 10 qui suit est basee sur Jes 
quatre coupes de la f igure 41, et six autres coupes qui se 
trouven t a proximite de celles-ci, mais a l' interieur des t erres 
le long de cours d'eau (fig. 39). 

La partie infer ieure de !'unite, lorsque visible (fig. 41, 
coupe B), est const ituee de rythm ites de si lt sableux avec 
souvent de minces lits d'argile ou d'argile silteuse (f ig. 44 ). 
La puissance de ces rythmites atteint l l m dans la coupe B, 
t a ndis que cell e des Ii ts individuels fo r mant la sequence de 
ryt hm ites var ie grandemen t et peu t a t teindre plus d'un met re 
dans le cas du si lt et 5 a 7 cm dans le cas des Ii ts plus fins. 
Aucune diatomee n'a e te -observee dans cinq echantillons 
provenant de li t s fins, preleves dans cinq coupes differentes. 
Quelques foram iniferes (iden t ifies comme e tan t Elphidium 
subarcticum Cushman par S. Morison, au t refois de la 
Comm ission geologique du Canada) ont cependant ete 
decouver t s dans un des echan t ill ons. Cette espece vit, selon 
Murray (1973), dans des milieux littoraux (zones int ertidales 
et lagons) ou prelittoraux dans moins de 50 m d'eau. 

La par t ie super ieure de !'unite est constituee de sable 
et de gravier stratif ies avec de tres rares blocs e t des strates 
d'argile silteuse (f ig. 45). Les graviers atteignent souvent une 
puissance de plus de l 5 m. On trouve en abondance des 
fragments de mollusques marins dans ceux-ci ainsi que de 
rares valves completes. Bien qu'aucune ten tat ive detai llee 
d'identifica t ion n'a i t ete en t reprise, ii semble a premiere vue 
que la plus grande partie des fragments soient des Hiatella 
arctica L. On a egalement note la presence d'autres pe le ­
cypodes ainsi que de gasteropodes. Des datations aux acides 
am ines, effectuees sur t rois echanti llons de coq uillages, four­
nissent des resulta t s qui indiquent, selon G.H. Miller de 
l'Universi te de Boulder au Colorado, que Jes coquillages 
datent d'avant le "dernier interglaciaire" (tab!. 5 et discussion 
en fin de chapitre). 
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Tableau 4. Faune foss ile ide ntifiee dans que lques tour bes 
de !'Tie Banks 1 

A' B' c' D' E' 
INSECT A 

Coleoptera 
Carabidae 

*Carabus truncaticollis Eschz. + 
*Notiophilus sp. + 
*Diacheila polita Fa ld. + 
•Elaphrus sp. + + 
Dyschirius sp. cf. D. nigricornis + 

Motsch. ou D. frigidus Mann . 
*Dyschir ius sp., arcticus grp. + 
*Dyschirius sp. + 
Bembidion umiatense L th. + + 
Bembidion sp. + + + 

*Pterostichus riearct icus L th. + 
•Pterostichus (Cryobius) cf. P. kotzebuei Ball + 
*Pterost ichus (Cryobius) brevicornis Ki rby + 
*Pterostichus (Cryobius) cf. brevicornis Kirby + 
*Pterostichus (Cryobius) ventricosus Eschz . + 
*Pterostichus (Cryobius) spp. + + 
*Pterostichus spp. + 
Amara alpina Payk. + + 
Amara sp. + 

*Trichocellus mannerheimi R.F. Sahib. + 
Dytiscidae + 

Agabus au Ilybius sp. + 
Hydroporus sp . ? + 

Staphylinidae 
Aleochar inae + + 
Stenus sp. + + 

*Euaesthetus sp. + + 
*Olophrum latum Maki. + 
Olophr um sp. + 
Micralymma sp. + 
Tachinus apterus Makl in + 

*Tachinus a pterus - type brevipennis + 
Byrrhidae + 

Byrrhus sp. + 
Simplocaria cf. S. remota Brown + 
Simplocaria sp . + 

Curculionidae 
Apion sp. + 

*Notaris sp. + 
*Cleonus sp. ? 
*Vitavit us thulius Kissinger + + + 
Ceutorhynchus sp. + 

Lepidoptera + 
Hymenoptera + 

Symphyta 
Tenthed inidae + 

Apocrita 
lchneumonoidea + 
Diapriidae + 

Homoptera 
Cicadell idae + 

Diptera + + + + 
ARACHNIDA + 
CRUSTACEA 

Notostraca 
Lepiduris sp. + 

Cladocera 
Daphnia sp. + 

MAMMALIA 
Rodentia 

Discrostonyx torqua.tus + 
AVES 

Gall if or mes 
Lagopus sp.? + 

Les insectes, araignees et crustaces ont ete identifies par J. V. Mat t hews, Jr . de la 
C.G .C. et le mammifere et l'o iseau par C.R. Harington des Musees nationaux du Canada. 

2 Colonne A: Unite 11 de la coupe A a l'est de la r iviere Nelson (fig. 41, 42 e t 59). 
Rapports non publies d1identifica t ion d'arthropodes fossi les nos 76-1 6 et 78 - 6 de la 
C.G.C . , J . V. Matthews, J r. 

3 Colonne B: Unite 8 de la coupe A a l'est de la riviere Nelson (fig. 41, 42 et 59). 
Rapport non pubtie d'identification d'a r th ropodes fossiles no 78- 6 de la C.G.C., 
J.V. Matthews, Jr .. 

~ Colonne C: Unites 5 et 6 des coupes des fala ises Mor gan (fig. 49, 50 et 59) . 
Rapport non publie d'identification d'arthropodes fossi les no 78- 6 de la C.G.C., 
J.V. Matthews, Jr . 

5 Colonne D: Unit e 2 de la coupe du <<U» de la r iviere Thomsen (fig. 57). 
Rapport non pubJie d'identification d'ar t hropodes foss iles no 76-7 de la C.G.C., 
J.V. Matthews, Jr. 

6 Colonne E: Tourbe plus jeune que le Till de Baker a .3,2 km .3. !'est de l'embouchure de la 
riviere Dissection dans la rivie re Thomsen. 
Rapport non pubtie d'ident ification d'a r thropodes fossi les no 76 - 12 de la C.G.C., 
J. V. Matthews, J r. 

* L'asterisque indique selon J.V. Matthews, J r . de la C.G .C. des especes qui ne vivent pas 
actuellement sur l'ile Banks. 

+ Present. 

? Peut-etre present (identification n'est pas decisive). 



Figure 44 

Coupe, sur la rive droite d'un petit cours 
d'eau a l'est de !'embouchure de la riviere 
Nelson, montrant une sequence de 
rythmites silteuses et de sable et de 
gravier de la Mer Big (unite 10) surmontee 
d'un placage de Till de Jesse (unite 13) 
(cliche no 176197 de la C .G.C.). 

Section, on the right bank of a small 
stream east of the mouth of Nelson River, 
showing Big Sea silty rhythmites and 
deltaic sands and gravels (unit 10) 
overlain by a veneer of Jesse Till (unit 13) 
(GSC photo 176197). 

i '" "" ~ .. ........--... . - . --:,;; 
...... ".;,}.; ... • w ,, .... 

Placage de Ti II de Jesse 

" 

Figure 45. Coupe dans une falaise c6tiere a l'est de !'embouchure de la riviere Nelson montrant 
du sable et du gravier delta"iques de la Mer Big (unite 10), recouverts de sediments interglaciaires 
de la Formation de Cape Collinson (unite 11), de sable et de gravier de la Mer Pre-Amundsen 
(unite 12) et du Till de Jesse (unite 13) (clich e no 176161 de la C.G.C.). 

Section in a coastal cliff east of the mouth of Nelson River showing Big Sea deltaic sands and 
gravels (unit 10), overlain by Cape Collinson Interglacial sediments (unit 11), Pre-Amundsen Sea 
sands and gravels (unit 12), and Jesse Till (unit 13) (GSC photo 176161). 
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Figure 46. Detail des strates de tourbes et de silt de 
l'Interglaciaire de Cape Collinson (unite 11) intercalees entre, 
en dessous du sable et du gravier deltaiques de la Mer Big 
(unite 10), et au-dessus du sable et du gravier de la Mer 
Pre-Amundsen (unite 12) (cliche n° 176163 de la C.G.C.). 

Detail of Cape Collinson Interglacial peat and silt strata 
(unit 11) intercalated between Big Sea deltaic sands and 
gravels below (unit 10) and Pre-Amundsen Sea sands and 
gravels above (unit 12) (GSC photo 1761613). 

Discussion 

Dans le cas de huit des dix coupes examinees dans la 
region a !'est de la riviere Nelson, OU Jes sediments decrits ci­
dessus ont ete observes, le Till de Jesse surmonte le sable et 
le gravier de la partie superieure de !'unite 10. La sequence 
de rythmites surmontee de sable et de gravier fossiliferes est 
interpretee comme ayant ete mise en place au cours 9e. la 
phase regressive de la Mer Big dont !'extension dans la region 
de l'ouest et du centre de l''.i'le a e te decrite au chapitre 
precedent. Dans la region a !'est de la riviere Nelson, la Mer 
Big aurait atteint une altitude minimale de 160 m, soit 
!'altitude la plus elevee OU des graviers fossiliferes ont ete 
observes. 

Les diverses coupes permettent de proposer la sequence 
suivante d'evenements: le glacier responsable de la mise en 
place du till de !'unite 9 (Till de Kellett) est talonne au cours 
de son retrait par la Mer Big; suit la mise en place dans la 
masse d'eau de rythmites relativement epaisses; avec le 
relevement isostatique, la mer se retire progressivement et 
du sable et du gravier sont mis en place en eau peu profonde 
sous forme de deltas a !'embouchure des cours d'eau. 11 est 
interessant de noter que dans Jes vallees des cours d'eau qui 
se deversent dans le golfe Amundsen, a !'est de la riviere 
Nelson, on observe encore tres bien sur Jes photographies 
aeriennes et sur le terrain des sequences de deltas etages. 
Ce fait est remarquable puisque ces deltas ont neces­
sairement subi, apres Jeur mise en place, la glaciation qui a 
depose le Till de Jesse, comme en temoigne la presence du 
till qui surmonte le sable et le gravier deltaiques. 
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Unite 11 (Formation de Cape Collinson) 

Description 

L'unite 11, epaisse de 10 a 20 cm, a ete observee uni­
quement dans la coupe A et d~ns une autre cou~e sise environ 
a 30 m de celle-ci (fig. 1+6). A la base de !'unite, on trouve un 
lit de 2 a 5 cm d'epaisseur de debris organiques contenant du 
bois. La flore et la faune observees dans ces lits sont 
respectivement enumerees dans le tableau 3 (col. A) et le 
tableau i+ (col. A). La macroflore est indic;-i. tr ice d'une 
communaute vegetale vivant dans un milieu mal draine, 
probablement une mare de toundra. La forme et l'ctendue du 
lit de matieres organiques le confirment d'ailleurs. L'arbuste 
Betula etait present sous forme de branches, feuilles et 
nucules (rapport non publie d'identification de macrorestes 
vegetaux n° 78-6 de la Commission geologique du Can,ada, 
J.V. Matthews, Jr.). Le pourcentage de pollen de Betula eta1t 
de 70 % du total des pollens presents, en excluant Jes Jakhes 
(Cyperaceae) et le Sphagnum alors que le pource~tage de 
Salix n'etait que de i+ % (rapport pollinique non publie n° 79-6 
de la Commission geologique du Canada, R.J. Mott). 

Trois des echantillons de bois ont ete dates au 
radiocarbone. Les resultats sont presentes dans l'appendice D 
(datations n°s 51+, 55 et 56). La datation de 53 100 ± l 560 
(GSC-2231+-2) ne devrait pas etre consideree comme un age 
significatif, etant donne qu'elle se situe a la Jimite extreme 
de la gamme de datations du laboratoire de la Comm1ss1on 
geologique du Canada. La datation de >61 000 (QL~l230), 
obtenue par enrichissement isotopique au laboratoire de 
datation dirige par M. Stuiver de l'Universite de Washington a 
Seattle, confirme d'ailleurs cette assertion. Plusieurs 
scarabees, dont trois vivant aujourd'hui dans la zone de 
toundra, mais a proximite de la limite des arbres, ont 
egaJement ete decouverts dans _la Strate organique (tab]. If, 
col. A). Une discussion sur Jes resultats d'analyses aux ac1des 
amines, effectuees sur des brindilles de Salix, se trouve en fin 
de chapitre. 



La partie super1eure de !'unite, epaisse de 5 a 15 cm, 
est constituee de silt jaunatre et de silt argileux noiratre. Un 
echantillon provenant d'un lit de si lt argileux ne recelait pas 
de diatomees. Les silts sont plisses et failles en plusieurs 
endroits. 

Discussion 

Une mare de toundra dans laquelle ont ete mis en place 
Jes sediments organiques dates de >61 000 ans repose sur des 
sediments de la Mer Big (unite l 0) qui, selon Jes resultats des 
datations aux acides amines, predateraient le dernier inter­
glaciaire. Elle a et e recouverte par d'autres sediments 
marins (unite 12) et le Till de Jesse (unite 13). La figure 45 
montre ces unites. La presence dans les sediments orga­
niques de scarabees qu'on retrouve aujourd'hui dans la zone de 
toundra a proximite de la limite des arbres (tab!. If, col. A) et 
la presence dominante de Betula dont Betula glandulosa Michx 
et Betula nana L. (tab!. 3, col. A) indique que le climat etait 
un peu plus chaud que le climat actuel. Seu! Betula 
glandulosa a ete observe aujourd'hui sur l'lle Banks, et ce, en 
un seul endroit sur un versant faisant face au sud dans la 
vallee profonde et protegee de la riviere Masik 
(Kuc, l 970b, p. 1935). Le contexte str atigraphique, les 
resultats des datations et le type de faune et de flore portent 
a croire que l'unite 11 aurait ete mise en place au cours d'un 
interglaciaire. La sequence de sediments porte le nom de 
Formation de Cape Collinson du nom de la pointe de terre 
sise un peu plus a !'est. 

Unite 12 (sediments de la Mer Pre-Amundsen) 

Description 

L'unite 12 a une puissance qui varie entre 1,5 et 2,7 m. 
Elle est constituee de gravier stratifie, generalement fin, 
dans une matrice silteuse et de minces lits de si lt ou de sable 
fins (fig. 45). Quelques fragments de coquillages sont 
disperses dans les divers lits. 

Discussion 

Les sediments sont interpretes comme ayant ete 
deposes dans une masse d'eau marine, probablement lors d'une 
transgression qui aurait precede la mise en place du Till de 
Jesse (unite 13). On a donne a ces sediments le nom de 
sediments de la Mer Pre-Amundsen. 

Unite 13 (Till de Jesse) 

Description 

Cette unite 13 de till calcareux, silto-argileux, 
d'environ l m d'epaisseur et peu rocheux affiche une couleur 
brune (7 .5YR 4/2) lorsque humide et gr is rosatre (7 .5YR 6/2) 
lorsque seche (fig. 45). Les cailloux dans le till, dont 
plusieurs etaient stries, sont surtout d'origine 
sediment aire (90 %). On a egalement note la presence de 
roches gabbro'iques (8 %) et granitiques ou gneissiques (2 %). 
L'orientation des cailloux dans le till indique une direction 
d'ecoulement du glacier du sud-est vers le nord-ouest. 

Discussion 

Le till decrit ci-dessus affleure partout dans la region a 
l'est de la riviere Nelson et figure sur Jes cartes des forma­
tions superficielles (carte I 565A; cartes 16- 1979 et 17-1979, 
Vincent, I 980b); il s'agit du Till de Jesse decrit au chapitre 
precedent. La surface du till est distinctement remaniee 
jusqu'a 120 m d'altitude par la Mer d'East Coast et sous 25 m 
d'altitude par la Mer de Schuyter Point. 

Conclusion 

Les sediments des coupes decrites ci-dessus relatent 
probablement une des plus longues sequences d'evenements 
quaternaires jamais decouvertes en milieu continental 
canadien. De bas en haut on trouve cinq unites de tills 
(unites 1, 2, If, 5 et 6) dont certaines sont separees par des 
sediments glacio-marins (unite 3) et probablement inter­
stadiaires, des sediments d'une phase marine regressive 
(unite 7 - Mer Post-Banks), selon toute vraisemblance imme­
diatement posterieure a la glaciation responsable de la mise 
en place du till de !'unite 6, une importante sequence de 
sediments perimarins OU fJuviaux de debordement inter­
gJaciaires (unite 8), un till (unite 9 - Till de Kellett), des 
sediments d'une phase marine regressive immediatement 
posterieure a la glaciation precedente (unite 10 - Mer Big), 
des sediments organiques interglaciaires (unite 11), des 
sediments d'une phase marine transgressive (unite 12 - Mer 
Pre-Amundsen), un autre till (unite 13 - Till de Jesse) et 
finalement, par l'etude du remaniement des surfaces du till 
de l'unite 13, deux submersions marines d'age different (mers 
d'East Coast et de Schuyter Point). 

Les coupes des falaises Morgan 

Introduction 

A l'est de , la baie Jesse, on a precede a l'etude de 
12coupes, si tuees entre 72°13'40"N et 119°5l'W, et 
72° I lf'lfO"N et 119° 44'W dans une falaise marine faisant face 
au detroit du Prince-de-Galles (fig. 39, 47, 48). Le Comite 
permanent canadien des noms geographiques a accepte de 
donner le nom de Morgan a la serie de falaises OU se trouvent 
Jes coupes, du nom d'un mar in du bateau Investigator, mort 
en 1854. 

Deux figures illustrent les coupes. La premiere 
(fig. 49), identifie les divers sediments selon leur texture et 
illustre la correlation lithostratigraphique proposee entre Jes 
coupes. D'ouest en est Jes coupes sont etiquetees de A a L. 
Les unites lithologiques sont numerotees de l a 11. Elle 
indique egalement: les numeros des echantillons preleves 
dans Jes tills (app. B, C), Jes lits ou des coquillages marins ont 
ete preleves, Jes horizons OU des datations aux acides amines 
ont e te effectuees et OU des analyses faunistiques et floris­
tiques ont et e completees. La seconde (fig. 50) presente une 
coupe composite, dressee de la meme fa<;:on que celle des 
sediments de la region a l'est de la riviere Nelson. Suit une 
description des 11 unites lithologiques etudiees, en 
commen<;:ant par la plus vieille. La sequence des coupes a 
deja ete sommairement decrite (Vincent, l 978a). 

Unite l (sediments de la Mer Pre-Banks) 

Description 

L'unite 1, observee dans les coupes F, H, K et 
L (fig. 48), comprend des sediment s fins qui tendent a devenir 
plus grossiers vers le haut. Dans la coupe F, on trouve 9 m de 
sable fin et tres fin sillonnes d'un dense reseau de failles. 
Dans la coupe H, 7 m d'argile silteuse massive sont surmontes 
de 6 m de rythmites sil teuses et 6 m de rythmites de silt et 
de sable fin et tres fin. Dans la coupe K, 17 m de silt 
fossilifere, d'argile silteuse et d'argile sont interstratifies. 
Finalement, dans la coupe L, 7 m de sable fin fossilifere sont 
surmont es de l m de sable moyen a grossier, de 15 m de 
rythmites a interstratification d'argi le, de silt argileux, de 
silt et de sable fin contenant de la glace massive et de 2 m de 
sable fin massif. 

Des diatomees qu 'on retrouve habituellement en milieu 
littoral ont et e trouvees dans Jes sediments fins des 
coupes H, K et L. Les fragments de diatomees trouves 
semblaient, selon S. Federovich, provenir de sediment s 
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Figure 47. Coupe C des falaises Morgan montrant des sediments de la Mer Post-Banks 
(unite 5) surmontes de sable et de gravier de l'Interglaciaire de Morgan Bluffs (unite 6), de 
sediments de la Mer Pre-Thomsen (unite 7) et des tills de Kellett (unite 8) et de Jesse 
(unite 11). Les niches de nivation developpees dans !es sediments fins de !'unite 6 sont a noter 
(clicheno 176299 de la C.G.C.). 

Section C of the Morgan Bluffs showing Post-Banks Sea sediments (unit 5) overlain by Morgan 
Bluffs Interglacial sands and gravels (unit 6), Pre-Thomsen Sea sediments (unit 7) and Kellett 
(unit 8) and Jesse (unit 11) tills. Note the nivation hollows developed in the fine grained 
sediments of unit 6 (GSC photo 176299). 

Figure 48. Coupe L des falaises Morgan montrant des sediments de la Mer Pre-Banks (unite 1) 
surmontes des tills des unites 2 et 4 et de rythmites de la Mer Post-Banks (unite 5) 
(cliche no 176345 de la C.G.C.). 

Section L of the Morgan Bluffs showing Pre-Banks Sea sediments (unit 1) overlain by tills of 
units 2 and 4 and by Post-Banks Sea rhythmites (unit 5) (GSC photo 176345). 



remanies "d'age pre-Pleistocene". On a egalement note la 
presence de tiges de mousse (rapport pollinique non publie 
n° 78-3 de la Commission geologique du Canada, R.J. Mott) 
dans Jes sediments de la coupe K. Les coquillages suivants, 
provenant des coupes K et L, ont ete identifies par 
I. Lubinsky: Portlandia arctica (Gray), Astarte borealis 
(Schumacher) et Astarte (Nicania). 

Discussion 

La sequence decrite ci-dessus a sans aucun doute ete 
mise en place en eau marine, probablement au cours d'une 
transgression qui aurait precede une avancee glaciaire. On a 
donne le nom de Mer Pre-Banks a la masse d'eau. 

Unite 2 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

L'unite 2, observee dans Jes coupes F, G, H et L 
(fig. 48), est un till calcareux, sablo-silteux, de 4 a 5 m 
d'epaisseur, assez rocheux et de couleur brun-gris tres fonce 
(I OYR 3/2). La presence de nombreux lits de sables fins de 
couleur pale, generalement minces, mais pouvant atteindre 
plus de l 0 cm d'epaisseur le caracterise. Les cailloux dans le 
till sont surtout d'origine sedimentaire (95 %), mais on a 
egalement note la presence de roches gabbro'iques (2 %) et 
granitiques (3 %). Le contact avec Jes sediments marins 
sous-jacents est habituellement brusque. La figure 51 montre 
une coupe dans ce till. 

Unite 3 (sediments marins ou glacio-marins?) 

Description 

L'unite 3 observee uniquement dans la coupe H, est 
constituee de sable stratifie fin et moyen, jaunatre, de 
1,25 m de puissance, surmonte d'un lit d'une dizaine de 
centimetres de gravier fin. Cette unite separe, dans la 
coupe H, Jes tills des unites 2 et 4 qui d'ailleurs reposent 
directement l'un sur l'autre (fig. 51). 

Unite 4 (till apparente au Till de Bernard?) 

Description 

L'unite 4, observee dans Jes coupes F, G, H et L 
(fig. 48), est un till calcareux, sablo-silteux, de 0,5 a 1,5 m 
d'epaisseur, assez rocheux et de couleur brun jaunatre pale 
(IOYR 6/4). La couleur presque orangee, frappante sur le 
terrain, caracterise ce till. Les cailloux dans le till sont 
d'origine sedimentaire avec de rares elements grani­
tiques (l %). Sauf dans la coupe H, le contact avec le till de 
!'unite 2 est brusque comme en temoigne la figure 51. 

Discussion generale sur les unites 2, 3 et 4 

Les tills 2 et 4 sont, sauf pour la couleur, fort 
semblables. II est impossible de savoir si leur mise en place a 
eu Jieu au COUrS d'un seu] evenement gJaciafre OU bien au 
cours de deux evenements distincts. La presence de !'unite 3, 
d'origine probablement marine ou glacio-marine, entre Jes 
deux tills dans la coupe H et le contact abrupt entre Jes tills 
Jorsqu'ils reposent l'un sur l'autre (fig. 51) pourraient porter a 
opter pour la seconde hypothese. Selon toute probabilite, l'un 
ou l'autre (sinon Jes deux) des tills est apparente au Till de 
Bernard, decrit au chapitre precedent. 

Unite 5 (sediments de la Mer Post-Banks) 

Description 

Cette unite observee dans Jes coupes A, B, C, G, J et L 
se compose principalement de rythmites dont Jes sediments 
deviennent de plus en plus grossiers vers le haut. Les 
coupes C, Jet L (fig. 47 et 48) offrent Jes sequences Jes plus 
completes. 

Dans la partie inferieure de !'unite 5, dans la coupe C, 
on observe environ 3 m de rythmites de silt, argile et sable 
fin dont la base, constituee de sediments plus fins, a ete mise 
en place dans un milieu reducteur. D'abondants petits 
coquillages tres friables, identifies comme Astarte par 
M.F.I. Smith, des Musees nationaux du Canada, sont presents 
dans Jes sediments plus fins. Les valves de plusieurs 
specimens, bien que rattachees l'une a l'autre, n'etaient pas 
disposees en position de vie. La figure 52 montre Jes 
rythmites OU Jes coquillages ont ete preleves. Un echantillon 
preleve dans un lit argileux a revele la presence de diatomees 
qu'on trouve en milieu marin. La partie superieure, de 4 m de 
puissance, est constitue(' de rythmites de sable fin a moyen 
et de silt. 

Dans la coupe J, 25 m de rythmites constituees de silt 
avec des lits de sable fin sont surmontees d'une sequence de 
6 m de sable fin a moyen dans Jesquels un lit de 20 cm 
d'argile et quelques poches d'argile silteuse ont ete observes. 
On a decouvert une valve de mollusque dans ces sables. 
Outre de petites brindilles disseminees dans la partie 
inferieure des rythmites, deux couches de tourbe ont ete 
decouvertes. Des mousses et des fragments d'Equisetum ont 
ete identifies dans la couche de tourbe superieure (rapport 
non publie d'identification de macrorestes vegetaux no 76-6 
de la Commission geologique du Canada, J. V. Matthews, Jr.), 
ainsi que des morceaux de bois de Salix sur lesquels on 
trouvait encore de l'ecorce (rapport d'identification de bois 
non publie, n° 77-31, de la Commission geologique du 
Canada, L.D. Farley-Gill). Des branches comprimees de 
Salix et deux fragments lignifies de coniferes non identifies 
ont egalement ete decouverts dans des debris organiques 
preleves dans Jes sables superieurs (rapport d'identification de 
bois non publie, no 78-41, de la Commission geologique du 
Canada, R.J. Mott). 

Dans la coupe L, 19 m de rythmites de sable fin et 
moyen, jaunatre, et de silt argileux sont surmontes d'un 
diamicton de l m d'epaisseur qui semblait etre des colluvions, 
de 50 cm de blocs formant un dallage, et de 4,5 m de sable 
fin a moyen, massif, avec quelques passages de silt et de 
gra vier fin. On a identifie des fragments de bois decouverts 
dans Jes rythmites comme etant des branches intactes de 
Salix sur Jesquelles on trouvait encore de l'ecorce et des 
fragments de coniferes tres Jignifies identifies comme Larix 
et Abies et (ou) Thuya (rapport d'identification de bois non 
publie, n° 77-30, de la Commission geologique du Canada, 
L.D. Farley-Gill). Aucune diatomee n'a ete decouverte dans 
un echantillon provenant d'un lit d'argile silteuse dans Jes 
rythmites. 

Discussion 

L'interpretation des differents sediments decrits ci­
dessus etablit leur mise en place au cours d'une phase marine 
regressive. La mer nommee Mer Post-Banks a vrai­
semblablement existe posterieurement a la glaciation qui a 
Jaisse le till de !'unite 4. Avec le relevement isostatique, la 
mer s'est retiree en laissant derriere elle des sediments de 
plus en plus grossiers a mesure que l'eau devenait de moins en 
moins profonde. Cette sequence est bien illustree dans la 
coupe C. Avec la mise en place de !'unite 6 decrite ci­
dessous, le milieu est devenu subaerien. 

La presence des sediments organiques dans Jes coupes J 
et Lest problematique en raison du fait qu'on Jes trouve dans 
des sediments d'origine distinctement marine. Le bois 
lignifie retrouve dans la partie superieure de !'unite 5 de la 
coupe J et dans la coupe L est fort probablement allochtone. 
II s'agit peut-etre de bois tertiaire (formations de Beaufort 
ou d'Eureka Sound) transporte par des cours d'eau ou flotte 
par la mer et mis en place avec Jes tourbes contenant des 
fragments de Salix qui, elles, semblent autochtones. II se 
peut que Jes sediments des coupes J et L representent une 
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sedimentation dans un milieu d'eau tres peu profonde (zone 
intertidale) ou des tourbes auraient pu cro!tre lorsque des 
fluctuations mineures du niveau de la mer etaient respon­
sables d'un ret<;>ur periodique a un milieu subaerien. La 
presence dans la coupe L d'un diamicton, qui pourrait etre des 
colluvions, et d'un dallage de blocs indique d'ailleurs le retour 
en milieu subaerien a l'interieur de la sequence essentiel­
lement marine. 

Unite 6 {Formation de Morgan Bluffs) 

Description 

L'unite 6, d'une puissance variant de 2 a 21 m, a ete 
observee dans Jes coupes B a H (fig. 4 7) et probablement dans 
la coupe I OU elle atteindrait 48 m d'epaisseur. Les sediments 
sont semblables dans toutes Jes coupes. A la base, on trouve 
du sable et du gravier interstratifies avec des lits de sable. 
Vers le haut, Jes lits de sable disparaissent pour ceder la 
place uniquement au sable et au gr av ier. II s'agi t d'un gr av ier 
fin a grossier et luisant comme s'il avait ete bien roule. 
Toutes Jes dimensions de sable sont representees dans la 
matrice. Les lits de gravier sont le plus souvent horizontaux, 
mais des lits entrecroises et des structures de chenaux ont 
ete observes. Quelques mesures de !'attitude des structures 
sedimentaires ainsi que !'examen de !'imbrication du gravier 
indiquent une mise en place par un courant fluvial s'ecoulant 
de la terre ferme vers le bras de mer actuel. 

Des lits de bois, de tourbe et de tourbe contenant du 
bois, interstratifies dans le sable et le gravier, ont ete 
observes dans toutes Jes coupes et a tous Jes niveaux dans 
!'unite. Le bois et la tourbe etaient souvent comprimes et 
associes a des lits de gravier nettement oxyde (fig. 53). La 
description de la flore et la faune observees dans ces lits 
appara!t respectivement dans Jes tableaux 3 (col. C) 

Figure 51. Vue du contact entre !es tills des unites 2 et 4 
de la coupe F des falaises Morgan (cliche n° 176324 de 
la C.G.C.). 

View of contact between tills of units 2 and 4 in section F of 
the Morgan Bluffs (GSC photo 176324). 
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Figure 52. Detail des rythmites de la Mer Post-Banks 
(unite 5) de la coupe C des f alaises Morgan. Les lits sont 
constitues de sable, silt et argile interstratifies. Les rides de 
p!ages dans la strate de sable au niveau du poignard qui sert 
d'echelle sont a noter (cliche n° 176307 de la C.G.C.). 

Detail of Post-Banks Sea rhythmites (unit 5) in section C of 
the Morgan Bluffs. Beds are interstratified sands, silts and 
clays. Note the ripples in the sand strata indicated by the 
knife used for scale (GSC photo 176307). 

et 4 (col. C). La flore, sous forme de pollens ou de macro­
restes, indique un environnement de toundra semblable a 
celui d'aujourd'hui. On a identifie trois especes de scarabees 
qui vivent aujourd'hui dans la toundra, mais a proximite de la 
limite des arbres. Les resultats d'analyses aux acides amines, 
effectuees sur Jes brindilles de Salix, sont discutes a la fin du 
chapitre. 

Aucune correlation certaine n'a pu etre etablie entre la 
sequence de sable et de gravier a la base de la coupe I et 
celle de !'unite 6 a cause de !'absence des strates reperes que 
representent Jes tills des unites 2, 4 et 8. Le gravier semble 
cependant etre le meme et la correlation est provisoirement 
proposee. Au sommet de la sequence de 48 m de gravier, on 
a decouvert un Ii t de tourbe dans lequel cinq especes de 
scarabees qui vivent aujourd'hui dans la toundra, a proximite 
de la limite des arbres, ont ete identifiees (rapport non publie 
d'identification d'arthropodes n° 78-6 de la Commission 
geologique du Canada, J.V. Matthews, Jr.), d'abondants 
macrorestes de Betula (rapport non publie d'identification de 
macrorestes vegetaux no 78-6 de la Commission geologique 
du Canada, J.V. Matthews, Jr.) ainsi que de nombreux 
ossements du lemming Dicrostonyx torquatus et d'un lagopede 
dont l'espece n'a pu etre determinee (communication ecrite, 
C.R. Harington, 1978). La decouverte de l'ossement d'oiseau 
presente un interet particulier puisqu'il s'agit de la seconde 
fois seulement, selon C.R. Harington, qu'un tel oiseau est 
decouvert dans des sediments pleistocenes de l'archipel 
Arctique canadien. 



Discussion 

Le sable et le gravier sont interpre t es comme ayant ete 
mis en plac e dans un reseau f!uvial OU des fluctuations du 
niveau de la mer controlaient J'aggradation et la degradation, 
done dans un milieu perimar in. Le climat indique par la 
vegetation et la faune etait un peu plus chaud qu'il ne !'est 
aujourd'hui. On considere done la sequence comme e tant 
probablement interglaciaire et representant une longue 
periode de sedimentation terrestre entre !'episode de la Mer 
Post-Banks (unite 5), posterieur a la mise en place du till de 
!'unite 4, et !'e pisode marin de la Mer Pre- Thomsen (unite 7), 
anterieur a la mise en place du till de !'unite 8. La sequence 
de sediments est nommee Formation de Morgan Bluffs du 
nom des falaises OU elle a e te observee. Ces sediments 
correspondent a ceux de !'unite 8 des coupes a !'est de la 
riviere Nelson. 

Unite 7 (sediments de la Mer Pre-Thomsen) 

Description 

L'unite 7, reconnue dans !es coupes Ca H (fig. 44), est 
selon toute probabilite egalement presente dans la coupe I. 
La figure 49 donne une indication des divers sediments de 
!'unite. Generalement, ii ya une tendance pour Jes sediments 
a devenir initialement plus fins vers le haut, puis a redevenir 
plus grossiers a proximite du sommet de !'unite. Sauf pour Jes 
sediments plus fins (argile et silt) qui sont massifs et Jes 
sediments plus grossiers (sable et gravier) qui sont faiblement 
stratifies, la sequence est constituee de rythmites de silt et 
de sable fin. Quelques coquillages tres friables ont ete 
preleves dans du silt argileux de !'unite 7 dans la coupe F. 
Dans la coupe G, une importante sequence de 7 m de 
puissance montre une interstratification complexe du silt et 
du sable fin de !'unite 7 avec le till de !'unite 8. Quatre 
echanti!lons provenant de lits plus fins ont ete examines afin 
de decouvrir des diatomees. S. Federovich a identifie ces 
dernieres dans un seuJ echantillon et Jes interprete comme 
e tant probablement representatives d'un milieu marin. 

Discussion 

Les sediments de !'unite 7 sont interpretes comme 
ayant ete mis en place dans une masse d'eau marine qui a 
recouvert la region immediatement avant J'avancee glaciaire 
responsable de la mise en place du till de !'unite 8. Les 
sediments de la base de !'unite, qui deviennent plus fins vers 
le haut, enregistrent une transgression marine liee a 
l'affaissement de la region cotiere, e lle -meme Jiee a 
J'avancee du glacier. Le retour vers des sediments plus 
grossiers marque sans doute la proximite du glacier imme­
diatement avant l'englac iation. Les sediments glaciaires et 
marins interstratifies de la coupe G montrent d'ailleurs 
!'interaction entre le glacier et la mer dans un milieu 
glacio-marin. La masse d'eau marine en question a e te 
nommee Mer Pre- Thomsen. 

Unite 8 (Till de Kellett) 

Description 

Cette unite de till, calcareux et argileux, assez rocheux 
et de couleur gris-brun tres fonce (JOYR 3/2) (fig. 54) 
observee dans Jes coupes C a H, J et L (fig. 47), mesure de 
J a 5 m d'epaisseur. Les cailloux dans le till, dont plusieurs 
e taient stries, sont surtout d'origine sedimentaire (95 %). 
Des roches gabbro1ques (5 %) ont egalement ete comptees, 
mais on n'a observe aucune roche granitique dans trois 
comptages de JOO cailloux. L'orientation des cailloux dans le 
till indique une direction d'ecoulement du glacier de l'est­
nord-est vers J'ouest-sud-ouest. Le contact avec Je s 
sediments marins sous-jacents est habituellement abrupt sauf 
dans la coupe G OU ii y a interstratification des sediments. 
Dans !es coupes E, F et G, la partie superieure du till est 
interstratifiee avec !es sediments fins marins sus-jacents. 

Figure 53. Strate de tourbe dans du sable et du gravier 
probablement perimarins, de l'Interglaciaire de Morgan Bluffs 
(unite 6) de la coupe C des falaises Morgan (cliche n° 176301 
de la C.G.C.). 

Peat strata in probably perimarine sands and gravels of the 
Morgan Bluffs Interglacial (unit 6) in section C of the Morgan 
Bluffs (GSC photo 176301) . 

Figure 54. Vue du contact entre le Till de Kellett (unite 8) 
et des rythmites silteuses de la Mer Big (unite 9) dans la 
coupe D des falaises Morgan (cliche nO 176312 de la C.G.C.). 

View of the contact between Kellett Till (unit 8) and Big Sea 
silty rhythmites (unit 10) in section D of the Morgan Bluffs 
(GSC photo 176312). 
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Discussion 

La presence a la base comme au sommet de la nappe de 
till de sediments marins interstratifies indique que l'avancee, 
com me le retrait du glacier, s'est effectuee au contact d'une 
masse d'eau. A cause de sa position stratigraphique, sous les 
sediments de la Mer Big, le till de cette sequence est associe 
au Till de Kellett decrit au chapitre precedent. 

Unite 9 (gravier fluvio-glaciaire?) 

Description 

Dans les coupes E et J, du sable et du gravier 
respectivement de 23 m et 4 m d'epaisseur separent le till de 
l'unite 8 du till de l'unite 11. Dans la coupe I, 2,5 m de sable 
et de gravier reposent sous le till de l'unite 11 et sur des 
sediments probablement mis en place dans la 
Mer Pre- Thomsen. Le sable et le gravier sont non 
fossiliferes, stratifies et bien tries. Plusieurs des cailloux 
sont nettement stries. 

Discussion 

Etant donne sa pos1t1on stratigraphique, le gravier 
pourrait representer le facies deltaique des sediments de la 
Mer Big (unite 10). L'absence de fossiles ainsi que le fait que 
ce gravier ne repose dans aucune des trois coupes sur Jes 
rythmites fines, tendent a ecarter cette hypothese. 11 se peut 
que le sable et le gravier soient d'origine fluvio-glaciaire et 
qu'ils aient ete mis en place lors du retrait du glacier qui a 
laisse le till de l'unite 8. 11 est egalement possible, bien que 
moins probable, que leur mise en place ait eu lieu au moment 
de la progression du glacier qui a laisse le till de l'unite 11. 

Unite 10 (sediments de la Mer Big) 

Description 

L'unite 10, presente dans les coupes D et Fa H, mesure 
entre 4 et 33 m d'epaisseur. Les sediments sont des 
rythmites de silt grisatre avec des lits de sable fin et d'argile 
silteuse. A la base de la sequence, les rythmites sont 
generalement plus grossieres comme en temoigne la presence 
de lits de sable et de gravier fin (fig. 54). On a frequemment 
nqte la presence de denses reseaux de cassures et de plis dans 
le silt. Le rejet habituellement vertical excede rarement 
quelques centimetres. Aucune matiere organique et aucun 
coquillage n'a ete observe dans l'unite. 

Discussion 

La sequence est interpret~e comme etant d'origine 
marine et associee a la phase regressive de la Mer Big. Du 
sable et du gravier fossiliferes ne recouvrent pas, dans la 
region des coupes de falaises Morgan, les sediments fins 
rythmes comme c 'etait le cas dans la region a l'est de la 
riviere Nelson et ailleurs sur la cote est, entre Jes rivieres 
Nelson et Parker (fig. 39). L'absence de sable et de gravier 
dans les coupes des falaises Morgan est liee au fait qu'aucune 
Vallee, OU des sediments grossiers auraient pu etre trans­
portes et mis en place dans un estuaire sous forme de delta, 
ne se situe au nord des coupes. Si on longe la cote a partir 
des falaises Morgan vers le nord-est, le gravier deltaique 
fossilifere de la Mer Big reapparait sur les rythmites et sous 
le Till de Jesse (unite 11). 

Unite 11 (Till de Jesse) 

Description 

L'unite 11 coiffe le sommet de toutes Jes coupes. 11 
s'agit d'un till calcareux, silto-argileux, assez rocheux, de 
couleur gr is rosatre (7 .5YR 6/2) lorsque sec et d'environ 2 m 
d'epaisseur (fig. 47). 
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Discussion 

Le till decrit ci-dessus affleure partout dans la region 
aux environs des falaises Morgan. 11 figure sur Jes cartes des 
formations superficielles (carte I 565A; cartes 16-1979 et 
17-1979, Vincent, 1980b) et est decrit au chapitre precedent 
comme etant le Till de Jesse. Les mers d'East Coast et de 
Schuyter Point ont distinc tement remanie la surface du Till 
de Jesse. 

Conclusion 

Comme Jes coupes de la region a !'est de la nv1ere 
Nelson, les coupes des falaises Morgan relatent une longue 
sequence d'evenements quaternaires. De bas en haut, des 
sediments d'une phase transgressive marine (unite l - Mer 
Pre-Banks) sont surmontes de deux tills (unites 2 et 4) 
separes par des sediments probablement glacio-marins 
(unite 3), d'une sequence regressive marine (unite 5 - Mer 
Post-Banks) posterieure a la mise en place du till de l'unite 4, 
d'une sequence fluviale terrestre (unite 6) de nature 
inter9laciaire, d'une sequence marine transgressive 
(unite 7 - Mer Pre- Thomsen) anterieure aux sediments 
glaciaires des unites 8 (Till de Kellett) et 9 (sediments fluvio­
glaciaires), de sediments marins regressifs posterieurs a la 
mise en place du till de !'unite 8 (unite l 0 - Mer Big), du Till 
de Jesse (unite 11 ), et finalement, suite a l'etude du 
remaniement des surfaces du till de l'unite 11, par deux 
submersions marines d'age different (mers d'East Coast et de 
Schuyter Point). 

Les coupes des falaises Morgan sont exceptionnelles, 
non seulement a cause des multiples evenements qui y sont 
enregistres, mais aussi parce qu'elles illustrent Jes liens 
etroits qui existent entre le retrait et l'avancee d'un glacier' 
la depression et le relevement isostatiques, et Jes 
fluctuations des niveaux marins. 

Les coupes des falaises marines de la cote ouest 

-Introduction 

Les coupes dans Jes falaises marines situees le long du 
littoral a l'ouest de Sachs Harbour et aux environs de la 
pointe Worth ont ete decouvertes et minutieusement dec rites 
par J.G. Fyles (notes de terrain, non publiees, de 1959). 
Aucune tentative d'interpretation des sediments OU des 
coupes n'a cependant ete effectuee. En 1969, Kuc (l 970a, 
l 973a et I 97 4b) a etudie la sequence de sediments organiques 
de la pointe Worth. 

A partir des notes de terrain de Fyles e t d'observations 
personnelles limitees, les figures 55 et 56 ont ete dressees. 
La figure 55 presente deux coupes composites, l'une des 
sediments des falaises marines de la pointe Worth, l'autre des 
sediments des falaises marines de la region a l'ouest de Sachs 
Harbour, connue sous le nom des falaises Duck Hawk. Ces 
deux coupes composites sont lithostratigraphiquement 
raccordees l'une a J'autre. La coupe composite a la figure 56 
reunie Jes unites des coupes des falaises Duck Hawk et de la 
pointe Worth. 

Les coupes des falaises Duck Hawk 

Introduction 

Ces coupes, situees sur la cote de la baie Thesiger entre 
71°57'30"N et 125°49'30"W, et 71°58'N et 125°36'W, ont ete 
decrites en premier par J.G. Fyles (notes de terrain non 
publiees de 1959). La coupe des falaises Duck Hawk (fig. 55) 
est une coupe composite etablie a partir des notes de terrain 
de Fyles et des quelques observations ori9inales de !'auteur du 
present document. Une etude detaillee des coupes a ete 
entreprise en 1981 par Serge Occhietti et !'auteur et fera 
J'objet de publications ulterieures. 



Unites 1 et 2 (formations de Beaufort et de Kanguk) 

Les sediments quaternaires reposent sur des sediments 
fins, surtout du silt, de la Formation de Kanguk (unite 1) et 
(ou) sur du sable et du gravier de la Formation de Beaufort 
(unite 2) contenant des quantites appreciables de bois et 
autres macrorestes vegetaux (Hills et al., 197 4 et 
Hills, 197 5). 

Unite 3 (Formation de Worth Point) 

Description. L'unite 3 non differenciee, d'environ 12 m 
d'epaisseur' repose entre des sediments qui font 
distinctement partie de la Formation de Beaufort (unite 2) et 
des depots marins (unite 4). Elle se compose surtout de sable 
contenant du gravier, des lits de silt et des horizons de 
matiere organique. L'unite est souvent oxydee. 

Discussion. La genese de ces sediments n'a pas encore ete 
etab]ie et aucune etude de ]a faune OU de la flore n'a ete 
completee. II se peut que Jes sediments de !'unite 3 soient 
preglaciaires, c'est-a-dire qu'ils aient ete mis en place au 
cours de la periode entre le Miocene et probablement la 
premiere englaciation de !'lie Banks marquee par Jes 
sediments marins et le till stratigraphiquement plus eleves. 
Ces sediments sont attribues, avec Jes sediments organiques 
des coupes de la pointe Worth (unite 4), a la Formation de 
Worth Point. 

Unite 4 (sediments de la Mer Pre-Banks) 

Description. II s'agit d'une sequence d'une puissance d'environ 
2 m d'argile silteuse et de silt argileux fossiliferes. 

Discussion. La mise en place des sediments marins de cette 
unite pourrait avoir eu lieu au cours d'une transgression 
marine, nommee Mer Pre-Banks, anterieure a l'englaciation 
marquee par le till immediatement sus-jacent. 

Unite 5 (Till de Bernard) 

Description. L'unite 5 est un till massif, silto-argileux, 
noiratre, tres peu calcareux, et contenant peu d'elements 
grossiers (app. B). De nombreux cailloux sont stries et la 
mesure de !'orientation de 25 galets indique une direction 
d'ecoulement du glacier du sud-est vers le nord-ouest. De 
nombreuses structures de deformation glaciotectonique ont 
ete observees au contact du till et des sediments 
sous-jacents. 

A un endroit, de nombreux troncs d'arbres de 3 a 6 cm 
de diametre et de plus de 1 m de longueur ainsi que des 
brindilles sont incorpores au till gele. Les troncs aux anneaux 
de croissance tres fins ont ete identifies comme etant Picea 
(rapport d'identification de bois non publie, no 77-26, de la 
Commission geologique du Canada, R.J. Mott). L'importance 
de la lignification des troncs est differente du bois de la 
Formation de Beaufort et s'apparente a celle observee dans le 
bois de !'unite 4 des coupes de la pointe Worth. 

Discussion. Le till de !'unite 5 est le Till de Bernard qui 
recouvre de grandes etendues du secteur ouest de !'lie Banks 
(voir chapitre precedent). 

Unite 6 (sediments de la Mer Post-Banks) 

Description. Cette unite presente une sequence de rythmites 
pouvant atteindre 9 m d'epaisseur. Celles-ci, constituees 
surtout de silt a la base, deviennent plus grossieres vers le 
haut ou des lits de silt et de sable sont interstratifies. 

Discussion. Les sediments de cette unite enregistrent sans 
doute une phase marine regressive posterieure a la mise en 
place du Till de Bernard. Les sediments sont attribues a la 
Mer Post-Banks. 

Unite 7 (sediments non diff erencies) 

Description. Les sediments de cette unite n'ont pas ete 
differencies. lls varient d'une coupe a l'autre et sont 
constitues surtout de colluvions, de sable et de gr a vier, de 
silt et de sediments organiques peut-etre interglaciaires, 
dissemines ici et fa. Un age radiocarbone de >40 600 
(GSC-238) a ete obtenu pour !es sediments tourbeux preleves 
au-dessus du Till de Bernard (app. D, datation no 60). 

Discussion. II est presentement difficile d'etablir la genese 
des sediments qui forment !'unite superieure des coupes des 
falaises Duck Hawk. II est certain qu'une bonne partie des 
sediments sont des colluvions. Le trace de la ligne maximale 
de submersion de la Mer Big demontre egalement que 
la region au nord de la baie Thesiger (carte 1565A; 
Vincent, l 980b) a ete submergee a un moment donne. Une 
partie des sediments de !'unite 7 ont probablement ete mis en 
place OU du moins resu!tent du remaniement par la mer de 
depots plus anciens. 

Conclusion 

Les coupes des falaises Duck Hawk sont complexes. On 
y trouve des sediments non differencies recelant de la 
matiere organique et dont ]'age n'a pu etre defini (unite 3), 
surmontes de sediments qui marquent une transgression 
marine (unite 4 - Mer Pre-Banks), des depots de Till de 
Bernard (unite 5), des sediments d'une phase marine regres­
sive (unite 6 - Mer Post-Banks) et d'autres depots non diffe­
rencies (unite 7) dont certains sont probablement associes a 
la submersion de la Mer Big. 

E.tant donne que ces coupes enregistrent des sequences 
d'evenements qui sont parmi !es plus vieux retrouves sur l'ile 
Banks, une etude plus approfondie s'impose. Le fait qu'il est 
possible que !'unite 4 enregistre des conditions climatiques 
preglaciaires sur l'ile Banks rend cette mesure d'autant plus 
importante. 

Les coupes de la pointe Worth 

In troduc ti on 

Les coupes situees sur la cote ouest entre 72°13'30"N et 
125° 40'20"W, et 72° l 5'30"N et 125° 40'W ont ete etudiees en 
premier par J.G. Fyles (notes de terrain, non publiees, de 
1959), puis plus tard en 1969 par Kuc (1970a, 1973a et 1974b). 
La coupe de la pointe Worth (fig. 55) est une coupe etablie a 
partir des notes de terrain de Fyles, des travaux de Kuc et 
des observations recueillies par !'auteur du present document. 

Bien que Kuc ait etudie en detail !'unite 4 decrite plus 
loin, la lithostratigraphie des autres unites presentes n'a pas 
encore ete etablie de fac;on adequate. II est, par exemple, 
impossible d'affirmer de fac;on cate9orique si une ou deux 
nappes de till sont presentes dans la sequence et si ces nappes 
reposent au-deSSUS OU en desSOUS de !'importante sequence de 
matiere organique dont se compose !'unite 4. Les difficultes 
rencontrees dans l'etablissement de la lithostratigraphie 
proviennent surtout du fait que plusieurs glissements anciens 
et contemporains ont affecte Jes coupes. 

Unites 1 et 2 (formations de Beaufort et de Kanguk) 

Description. Une bonne partie des depots quaternaires des 
coupes de la pointe Worth ont ete preserves dans une 
depression ayant la forme d'une vallee entaillee dans du silt 
de la Formation de Kanguk et non dans "des gres de la 
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Formation d'Eureka Sound" comme l'affirme Kuc (1971/b). En 
quelques endroits, surtout dans le cas des coupes Jes plus 
septentrionales, du sable et du gravier de la Formation de 
Beaufort s'interposent probablement entre la Formation de 
Kanguk et Jes sediments quaternaires. 

Unites 3 et 5 (Till de Bernard) 

Description. Comme l'indique la figure 55, on trouve un 
diamicton au-dessous (unite 3) et clairement du till au-dessus 
(unite 5) des sediments organiques de !'unite If. 11 s'agit de 
deux depots fort semblables, soit massifs, silto-argileux, 
noiratre, tres peu calcareux et a faible contenu d'elements 
grossiers (app. B). Des deformations et structures glacio­
tectoniques observees au contact des unites If et 5 indiquent 
que le glacier, responsable de la mise en place du till de 
!'unite 5, a "laboure" Jes sediments de !'unite If. Par exemple, 
a un endroit, des sediments organiques sont incorpores a la 
base du till le long de ce qui semble etre des plans de 
cisaillement. 

Discussion. La presence du till de !'unite 5 au-dessus des 
sediments organiques de !'unite If est certaine. Ce till 
ressemble beaucoup a celui present dans Jes coupes des 
falaises Duck Hawk, a une trentaine de kilometres plus au sud 
et ii est considere comme etant le Till de Bernard. 
L'existence d'un till (unite 3) en position stratigraphique 
certaine sous Jes sediments organiques de !'unite If est 
douteuse. On a certes observe le diamicton qui est en tous 
points fort semblable au till de !'unite 5 sous Jes sediments 
organiques et au-dessus du silt de la Formation de Kanguk. 11 
se peut cependant que cette sequence stratigraphique 
apparente resulte de glissements. Avant de resoudre le 
probleme, une etude qui etablirait de fa<;on certaine la 
lithostratigraphie est necessaire. 

Unite 4 (Formation de Worth Point) 

Description. L'unite If est constituee d'une sequence 
complexe de plusieurs metres d'epaisseur de tourbe contenant 
du bois. La composition floristique des divers lits de tourbes 
a ete minutieusement etudiee par Kuc, et Jes commentaires 
qui suivent proviennent du rapport de ce dernier. Kuc (1971/b) 
considere que la flore est indicatrice d'une foret ouverte en 
zone de toundra subarctique ou un pergelisol existait. Selon 
Jui, la vegetation s'apparentait a celle de la region nord 
actuelle de la foret boreale. Des melezes (Larix laricina) 
recouvraient de fa<;on discontinue la region et un dense tapis 
d'arbustes tels que Alnus crispa, Betula glandulosa, Salix 
niphoclada, Empetrum nigrum, Ledum decumbens et 
Vaccinium uliginosum et des plantes herbacees telles que des 
Carex, Equisetum arvense, Pyrola grandiflora et Ranunculus 
lapponicus recouvraient le sol. 

Quatre datations au radiocarbone ont ete effectuees sur 
des fragments de bois et de la tourbe provenant de !'unite If 
(app. D, datations nOS 63 a 66). Dans tous Jes cas, Jes ages 
fournis sont non significatifs. 

Discussion. Les etudes paleoecologiques de Kuc montrent 
que le climat qui existait !ors de la mise en place des 
sediments organiques etait beaucoup plus chaud que 
maintenant. La sequence decrite ci-dessus est peut-etre 
interglaciaire, comme le suggere Kuc (1971/b). 11 ne faut 
cependant pas ecarter la possibilite que Jes lits organiques de 
la pointe Worth (unite If) soient preglaciaires, c'est-a-dire que 
leur mise en place ait eu lieu avant que l'ile Banks n'ait ete 
englacee pour une premiere fois. Le nom de Formation de 
Worth Point est donne a cette importante unite 
Ji thostra tigraphique. 
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Unite 6 (sediments non diff erencies) 

Description. Les sediments de cette unite n'ont pas ete 
differencies. 11s varient d'une coupe a l'autre et se 
composent surtout de colluvions, de sable et de gravier 
souvent epais, de silt et de sediments organiques dissemines 
ici et la. Deux ages radiocarbone non significatifs ont ete 
obtenus sur des sediments tourbeux non comprimes qui 
surmontent Jes sediments de !'unite If et du silt, et sont sous­
jacents aces colluvions (app. D, datations nOS 61 et 62). 

Discussion. Les memes commentaires que pour !'unite 7 des 
coupes des falaises Duck Hawk sont valables. Une partie des 
sediments de !'unite 7 ont probablement ete mis en place dans 
la Mer Big ou du moins resulte du remaniement par cette mer 
des depots plus anciens. 

Conclusion 

Avant de pouvoir comprendre reellement !'importance 
de la sequence de sediments de la pointe Worth, il est 
necessaire d'etudier a nouveau Jes coupes afin d'etablir 
definitivement la lithostratigraphie. A cause du mauvais eta t 
des coupes et de la presence de glissements, ce travail n'a pas 
encore ete fait de fa<;on satisfaisante. Plusieurs questions 
restent sans reponses: Est-ce qu'il y a un till sous Jes 
sediments organiques de !'unite 4?; la sequence de sediments 
organiques est-elle interglaciaire ou preglaciaire?; Jes 
evenements marins correspondant a ceux enregistres dans Jes 
coupes des falaises Duck Hawk se retrouvent-ils dans Jes 
coupes de la pointe Worth? 

Conclusion 

11 est probable que Jes sediments qui se trouvent dans 
ces coupes comptent parmi Jes plus vieux sediments quater­
naires decouverts jusqu'a maintenant dans l'Arctique 
canadien. Des etudes plus detaillees qui permettraient de 
raccorder ces coupes avec celles de la region a !'est de la 
riviere Nelson et a !'est de la baie Jesse sont essentielles. 
Une telle tentative de correlation stratigraphique est 
proposee plus loin, mais cette derniere ne peut etre que 
preliminaire etant donne la penurie de donnees. 

Description sommaire d'autres coupes importantes 

Introduction 

La figure 39 indique la localisation de coupes qui 
enregistrent Jes principaux evenements glaciaires et marins 
de !'Tie Banks. Plusieurs coupes completent Jes trois 
principales sequences decrites plus haut. Ces coupes seront 
brievement decrites. 

Coupe sur la rive droite de la riviere Thomsen 

Une coupe (fig. 57, coupe B), sise sur la rive droite de la 
riviere Thomsen (73°05'30"N et l 19° 30'45"W) dans la region 
OU la riviere decrit un "U" et a approximativement 9 km a 
l'ouest de la limite ouest de la nappe de Till de Jesse, montre 
9 m de till silto-argileux surmontes de 10 m de sable stratifie 
d'origine probablement fluviale et de l m de till sablonneux. 
D'autres coupes aux environs indiquent que le till inferieur 
repose sur des sediments de la Formation de Christopher et 
que le till superieur est surmonte de rythmites de la Mer Big 
et (ou) du Lac glaciaire Ivitaruk, elles-memes entaillees par 
les eaux de fonte proglaciaires du glacier responsable de la 
mise en place du Till de Jesse. 

Le till inferieur est interprete comme etant le Till de 
Bernard et le till superieur, le Till de Baker qui affleure 
ailleurs dans la region. La f!ore et la faune fossiles 
contenues dans des sediments organiques non detritiques, 
preleves dans le sable entre Jes tills, sont decrites dans la 
colonne D des tableaux 3 et If. La presence de cinq especes 



de scarabees et de macrorestes de trois especes vegetales ne 
vivant probablement pas aujourd'hui sur !'Tie Banks indique 
que le climat etait un peu plus chaud que le climat actuel. II 
est probable que le sable de !'unite 2 se raccorde strati­
graphiquement aux sediments de la Formation de 
Morgan Bluffs (fig. 50, unite 6). 

Coupe sur la rive gauche de la riviere "lvitaruk" 

Une coupe (fig. 57, coupe A), sur la rive gauche de la 
riviere "lvitaruk" (73°21'45"N et 120°14'10"W) a 17 km a vol 
d'oiseau de son embouchure dans la riviere Thomsen, montre 
4 m de till noiratre a matrice fine surmontes de 25 m de 
sable et de gravier fluviatiles ou fluvio-glaciaires, d'un 
horizon de I 0 cm de sediments organiques fins dissemines 
dans Jes sables et graviers, de 4 m de sable fin et de 19 m de 
till d'ablation sablonneux. 

Le till inferieur est interprete comme etant le Till de 
Bernard, et le till superieur, le Till de Baker. L'horizon 
organique, entre le sable et le gravier de !'unite 2 et le sable 
de !'unite 3, a nettement !'allure d'un paleosol. Aucune etude 
detaillee de la flore OU de la faune n'a ete entreprise. Une 
analyse pollinique (rapport pollinique non publie, no 75-7, de 
la Commission geologique du Canada, R.J. Mott) n'a revele 
que la presence de pollens d'age prequaternaire et 
d'abondants pollens de Cyperaceae d'age pleistocene. Etant 
donne leur position stratigraphique, ii est probable que Jes 
sediments entre Jes deux tills se raccordent strati­
graphiquement aux sediments de la Formation de 
Morgan Bluffs (fig. 50, unite 6). 

Coupe dans une falaise marine a 25 km au sud de la baie Jesse 

Une coupe (fig. 57, coupe C), dans une falaise marine a 
25 km au sud de la baie Jesse (72°0 l 'N et l 20° l 9'W), montre 
6 m de till silto-argileux reposant sur du sable de la 
Formation d'lsachsen, surmontes de 2 m de rythmites 
silteuses grisatres et de 2 m de sable et de gravier de la Mer 
Big, ainsi que de 2 m de Till de Jesse. Le till inferieur est le 
Till de Kellett ou un plus vieux till. La coupe ainsi qu'une 
dizaine d'autres coupes dans la region confirment la presence 
de sediments de la Mer Big sous le Till de Jesse (fig. 39). 

Coupe dans une falaise marine a 12 km au sud-ouest de 
!'embouchure de la riviere Nelson 

Une sequence de coupes dans une falaise marine a 
12 km au sud-ouest de !'embouchure de la riviere Nelson a ete 
tres brievement etudiee par J.G. Fyles en l 960 et par !'auteur 
en 197 5 et plus intensement par W. Blake, Jr., en 197 5. Le 
resultat de deux datations au radiocarbone, effectuees sur du 
bois preleve par J.G. Fyles dans du sable et du gravier 
provenant d'une de ces coupes, est discute dans 
Blake (1976, p. 262) et dans l'appendice D du present 
document (datations nos 56 et 57). 

L'examen rapide des coupes a permis de determiner que 
celles-ci se raccordent stratigraphiquement aux coupes de la 
region cotiere a !'est de !'embouchure de la riviere Nelson 
(voir plus haut). A un endroit, environ 50 cm de Till de Jesse 
(fig. 41 et 42, unite 13) recouvrent 50 cm de till noiratre a 
matrice fine qui pourrait etre le Till de Kellett (fig. 41 et 42, 
unite 9) et une importante sequence de sable et de gravier 
contenant de la matiere organique qui est raccordee a 
!'unite 8 des figures 41 et 42. Cette sequence, comme vu 
precedemment, enregistre un interglaciaire equivalant a celui 
de Morgan Bluffs. II est probable, d'apres la description faite 
dans les notes de terrain de 19 59 de Fy Jes, que le bois preleve 
par ce dernier et date au radiocarbone provient de cette 
meme unite. 

Commentaires sur la Mer Big 

Dans le cadre des descriptions des coupes a !'est de 
!'embouchure de la riviere Nelson et a !'est et au sud de la 
baie Jesse, la presence de sediments de la Mer Big a ete 
etablie. La figure 39 donne la localisation de plusieurs autres 
coupes entre la riviere Nelson et la pointe Parker ou Jes 
sediments de la Mer Big ont ete observes. II serait trop long 
de Jes decrire toutes, mais ii importe de souligner que, grace 
a .ces nombreuses coupes, l'etendue et !'altitude atteintes par 
la mer, qui a precede, semble-t-il, le dernier interglaciaire, 
ont pu etre definies. 

L'altitude maximale atteinte par la mer, etablie a 
partir de la presence de sediments, est d'au moins 160 m dans 
la region a !'est de la riviere Nelson, d'au moins 110 m dans la 
region a 25 km au sud de la baie Jesse et d'au moins 150 m 
dans la re~ion a 60 km au sud-ouest de la pointe Wallace a 
l'extremite nord-est de !'Tie. 

L'examen d'un tres grand nombre de sequences de 
rythmites mises en place en eau plus profonde a demontre 
que celles-ci devenaient generalement plus grossieres vers le 
haut. Comme l'illustre la figure 58, ii existe de grandes 
variations dans la texture des divers lits formant Jes 
rythmites et ce a tous Jes niveaux. Les types de strati­
fications observees dans Jes sediments et Jes variations 
texturales sont probablement relies a la proximite du front 
gJaciaire qui Se retirait vers !'est OU Je sud-est a partir de Ja 
region cotiere est de !'Ile et du detroit du . Prince-de-Galles. 

Un grand nombre de coupes ont montre que Jes 
sediments sont failles et plisses (fig. 58). Le rejet des failles 
est generalement faible et de l'ordre de quelques 
centimetres. Ces structures sont sans doute liees a la phase 
de Consolidation des sediments OU resuJtent de !'action 
exercee sur Jes sediments par le glacier qui a recouvert Jes 
sediments de la Mer Big et mis en place le Till de Jesse. 
L'impact de l'avancee glaciaire sur Jes rythmites a d'ailleurs 
ete note en plusieurs endroits grace a la presence de diverses 
deformations et structures glaciotectoniques semblables a 
celles decrites par Occhietti (1973). 

Une nappe habituellement mince de Till de Jesse 
recouvre Jes sediments de la Mer Big le long de la zone 
cotiere est. II faut reconnal'tre cette situation !ors de 
!'interpretation des photographies aeriennes et des travaux 
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Figure 58. Coupe dans des rythmi,tes de la Mer Big. Du 
sable est interstratifie avec du silt et de l'argile. La 
presence de fa ill es a f aibles re jets est a noter 
(cliche nO 176376 de la C.G.C.). 

Section in Big Sea rhythmites. Sands are interstratified with 
silts and clays. Note the presence of faults with little 
displacement (GSC photo 176376). 
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sur le terrain, etant donne que !'on peut facilement carto­
graphier des depots de la Mer Big comme etant des sediments 
glaciaires associes au Till de Jesse. Par exemple, des deltas 
marins associes a la Mer Big pourraient etre pris pour des 
terrasses de kame Jaissees !ors du retrait du glacier respon­
sable de la mise en place du Till de Jesse. 

Finalement, ii importe de noter que !es immenses zones 
sujettes au thermokarst, cartographiees tout le long de la 
cote est (Vincent, I 980b), sont intimement liees a la 
presence, sous le Till de Jesse, de sediments fins de la Mer 
Big ayant une teneur elevee en glace. L'etendue de la Mer 
Big dans plusieurs regions peut d'ailleurs etre confirmee 
uniquement par la distribution spatiale des modeles resultant 
du thermokarst. 

Correlation et datation des sequences de sediments 
quatemaires par les acides amines 

La datation de coquillages, bois et autres materiaux 
fossiles, en utilisant la racemisation d'acides amines, c'est-a­
dire la conversion, par hydrolyse et avec le temps des cha!nes 
de peptides, de stereoisomeres L en st ereoisomeres D, est de 
plus en plus utilisee dans !es etudes sur le Quaternaire. Un 
recent article de Rutter et al. ( 1979) passe en revue cette 
methode. Miller et Hare (197 5) et Miller et al. ( 1977), entre 
autres, ont precede a la datation relative et la correlation de 
diverses unites quaternaires dans l'Arctique canadien, 

Tableau 5. Rapports de la fraction libre et totale (libre et liee par des peptides) des acides amines 
D-alloisoleucine/L-isoleucine dans des coquillages d'Hiatella arctica provenant de l'lle Banks 1 

Evenements NO de NO du Rapports Allo-lso Localisation Commentaires 
geologiques l'echantillon labor a to ire 

Libre Totale 

Mer de Schuyter Point VH-77-103 AAL-533A n.d. 2 0,02 Region cotiere a proximite Dans du sable fin pre-
(Stade de Russell de AAL-533B n.d. 2 0,03 du detroit du Prince-de- littoral a 21 m d'altitude. 
la Glaciation AAL-533C n.d. 2 0,02 Galles a 25 km au sud du Une datation 1 ~c de 
d'Amundsen) havre Jesse; 72°02'15"N 11 200 ± 100 (GSC-2545) 

et 120°15'45"W; carte 98A. (app. D-datation no 43) 
a ete obtenue sur le meme 
echantillon. 

Mer d'East Coast VH-77-104 AAL-895A 0,42 0,04 et 0,06 Region cotiere a proximite Fragments de coquillages 
(Stade de M'Clure AAL- 895B 0,51 0,07 et 0,07 du detroit du Prince-de- provenant de la surface 
de la Glaciation AAL-895C 0,40 0,09 et 0,09 Galles a 25 km au sud du d'un delta, a 36 m d'al-
d'Amundsen) havre Jesse; 72°02' l 5"N titude, qui repose sur 

et 120°16'30"W; carte 98A. le Till de Jesse. 

VH-77-114 AAL-894A 1,31 3 1,15 3 Region cotiere a proximite Fragments de coquillages 
AAL-894B 0,44 0,13 du detroit du Prince-de- provenant d'une coupe 
AAL-894C 0,46 0,12 Galles a 27 ,5 km au sud du dans un delta marin sous 

havre Jesse; 72°00'45"N le Till de Jesse a 110 m 
et 120°21 'W; carte 98A. d'altitude. 

VH-77-092 AAL-527A 0,64 0,19 Coupe sur la rive gauche de Fragments de coquillages 
AAL-527B 0,66 0,16 la riviere "Sarfarssuk"; provenant d'une coupe 
AAL-527C 0,73 0,21 73°05'30"N et 118° 56'W; dans des sediments d'eau 

carte 88C. plus profonde sous le 
Till de Jesse a 90 m 
d'altitude. 

Mer Big (Glaciation VH-77-065 AAL-535A 0,56 0,18 En surface, a 5,5 km au Fragments de coquillages 
de Thomsen) AAL-535B 0,58 0,18 nord-est de !'embouchure provenant de la surface 

AAL-535C 0,64 0,20 de la riviere Nelson; d'un delta, a 160 m d'al-
71°15'30"N et 122°20'30"W; titude, recouvert ici et 
carte 97H. la de Till de Jesse. 

VH-77-060 AAL-534A 0,54 0,19 Coupe dans une falaise Fragments de coquillages 
AAL-534B 0,61 0,20 marine le long du golfe provenant d'une coupe 
AAL-534C 0,70 3 0,36 3 Amundsen a 7 ,5 km a !'est- dans un delta marin sous 

nord-est de !'embouchure le Till de Jesse a 
de la riviere Nelson; 25-32 m d'altitude. 
71°15'N et 122°15'30"W; 
carte 97H. 

VH-77-054 AAL-536A 0,61 3 0,26 3 Coupe sur la rive droite Fragments de coquillages 
AAL-536B 0,95 3 0,28 3 d'un cours d'eau a 9 km au provenant d'une coupe 

nord-est de !'embouchure dans un delta marin sous 
de la riviere Nelson; le Till de Jesse a 76 m 
71°16'30"N et 122°15'W; d'altitude. 
carte 97H. 

I Les resultats des analyses ont ete fournis par M. G.H. Miller de !'Institute of Arctic and Alpine Research de Boulder au Colorado. 
2 n.d. = non-detecte. 
3 Seton G.H. Miller, ces echantillons sont probablement remanies d'unites plus anciennes. 
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Tableau 6. Rapports des acides amines D- aspartic/L-aspartic dans du bois Salix fossile provenant de !'Ile Banks 1 

~venements N° de N° du Nombre Rapports D/L Localisation Com mentaires geologiques l'echantillon laboratoire d'ana lyses Moyenne Ecart type 

Postglaciaire VH-74-064 UA-5&2 2 0, 14 0,00 Coupe dans un ravin a 35 km a A la base d'une coupe dans de la tourbe . 
!'est-sud-es t de l'ile Sea Otter Une datation "c de 7 &00 ± 70 
et a 7 km au nerd de la riviere (GSC-2160) (app. D-datation no 22) 
Big; 72'31'N et 124 '07'W; a ete obtenue sur le meme echantiJlon. 
carte 9&B. 

Interglaciaire VH-& 1-066 UA-99& I 0,22 - Coupe dans une falaise marine Bois dans de la tourbe provenant de 
de Cape le long du golfe Amundsen, sur la Formation de Cape Collinson (unite 11 
Collinson le cote es t d'un ravin situe a de la cou~e A de la figure 41). Une 

4 km a l'est de l'embouchure datation 'c de >6 1 000 (QL-1230) 
de la riviere Nelson; 71°14'20' 1N (a pp. D-datation n° 55) a e t e obtenue 
et I 22'20'20"W; carte 97H. sur le meme echantiUon. 

lnterglaciaire VH- 77-023 UA- 5&5 2 0 34 0 0 1 Bois dans de la tourbe prove nant de 
de Morgan VH-77-030 UA-5&6 2 0 35 0 01 idem la Formation de Morgan Bluffs (unite & 
Bluffs VH- 77- 03& UA-5&7 2 0 34 0 01 de la coupe A de la figure 41 pour 

VH- 77-123 UA-5&& 2 0 32 0 01 Coupe des falaises Morgan le la coupe a l'est de la riviere Nelson 
VH-77- 132 UA-5&9 2 0,32 0,01 long du de troit du Prince-de- et unite 6 des coupes C et E de la 

Galles a 13 km a !'est du figure 49 pour les coupes des falaises 
havre Jesse ; 72° l 3'40"N et Morgan . 
119' 50'30"W; carte &&B . 

I Les resultats des analyses ont ete fournis par M. N.W. Rutter du oepartement de geotogie de l'Universi te d'A lberta. 

Tableau 7. Correlation et stra tigraphie du Quaternaire de l'ile Banks 

Li thostratigraphie 1 

Evenements 
ZONE NORD 2 ZONE EST 2 ZONE OUEST 2 

geologiques 

Postglaciaire sediments organiques, eotiens, alluviaux, marins et colluvions 

STADE V) Sediments de la Mer de Schuyler Point 
DE UJ 

RUSSELL 
..J 

Sediments de Passage Point (Lobe de < .. Viscount Me lvi lle ) 
u. 
0 

Till de Carpenter (avancee de Sand Hills) UJ 
GLACIATION u 
D'AMUN DSEN STADE z Sediment s de la Mer Invest igator Sediments de la Mer d'East Coast Sediments de la Mer de Meek Point 

DE c:: et de la Mer de Meek Point 
M'CLURE 

0.. 
UJ 
0 Lac /vi taruk et Lac Ballast Lac Cardwell, Lac De Salis et Lacs Lac Rufus, Lac Masik et Lac Raddi 
z Sarfarssuk 
0 
;:: 

Till de Bar Ha rbour et Till de Till de J esse (Lobe de Prince of Wales) Till de Sachs (Lobe de Thesiger) < 
::0 Mercy (Lobe de Prince Alfred) 
a: 
0 Sediments de la Mer Pre- Amundsen u. 

INTERGLACIAIRE 
DE FORMATION DE CAPE COL LINSON 

CAPE COLLINSON 

UJ a: 
0 UJ 

Sediments de la Mer Big Sediments de la Mer Big Sediments de la Mer Big 

z> Lac Parker et Lac Dissection 0 c:: GLACIATION ;:: z 
DE <o Till de Baker Till de Kellett, Till de Baker et Till de Kellett 

THOMSEN ::0 V) Till de Kange a: ..J 
0 UJ 
u. z Sediments de la Mer Pre -Thomsen 

INTERGLAC IAIRE 
DE FORMATION DE MORGAN BLUFFS 

MORGAN BLUFFS 

UJ Sediments de la Mer Post-Banks Sediments de la Mer Post-Banks 
GLACIATION o~ 

DE z .. V) 
Lac Egina et Lac Storkerson 0 < u. 

BANKS - :c u. 
!- ~ ::J Till de Bernard et Till de Plateau Till de Bernard et Till de P lateau Till de Bernard et Till de Durham <u -' 
::0 ::J "' He ights 
gs 0 
u. Sediments de la Mer Pre -Ba nks Sediments de la Mer Pre-Banks 

INTERGLACIAIRE OU PREGLACIAIRE FORMATION DE WORTH POINT 

1 En plus des diverses unites Ii thostra tigraphiques formellement nommees , la position des divers lacs glaciaires (en italique ) dans la sequence 
stratigraphique est indiquee. 

2 Vair Figure 39. 
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par la racemisation des acides amines. Peu de 
travaux ont ete effectues sur du bois, mais des ren­
seignements concernant !'analyse de ce materiau se trouvent 
dans Lee et al. (1976) et Rutter et al. (sous presse). 

Bien qu'il soit encore impossible de dater Jes echan­
tillons de fac;:on absolue, surtout parce que l'histoire des 
variations climatiques dans la region demeure inconnue, Jes 
rapports des acides amines se sont averes tres utiles comme 
outils de correlation et comme indicateurs d'age relatif sur 
!'tie Banks. 

Le tableau 5 donne Jes rapports des acides amines 
obtenus par !'analyse de coquillages d'Hiatella arctica, 
preleves dans Jes sediments des mers Big, d'East Coast et de 
Schuyter Point. Les rapports D/L de la fraction totale sont 
d'environ O, 19 pour la Mer Big, s'etalent entre 0,04 et 0,09 
pour la Mer d'East Coast et sont d'environ 0,02 pour la Mer 
de Schuyter Point. En raison du fait que Jes valeurs obtenues 
different de fac;:on significative d'une mer a l'autre, Jes 
resultats indiquent qu'il est possible d'etablir une distinction 
entre Jes diverses mers, lorsque !'on dispose de coquillages. 
Les resultats montrent, egalement, que Jes sediments 
provenant de regions differentes de !'tie ont ete correctement 
attribues a la Mer Big. Finalement, Jes rapports fournissent 
une indication de !'age des materiaux. G.H. Miller 
(comm. ecrite, 1978), en s'appuyant sur le resultat de 
nombreuses analyses dans l'Arctique, suggere que Jes 
echantillons provenant de la Mer Big datent d'avant le dernier 
interglaciaire. 

Les fragments de coquillages preleves dans Jes 
sediments deltaiques de la Mer Big etaient abondants. Bien 
que certains fragments aient sans aucun doute ete remanies 
de depots plus anciens (tab!. 5), la plupart sont probablement 
autochtones puisque des fragments de coquillages n'ont ete 
preleves que tres exceptionnellement dans des tills ou depots 
de contact glaciaire plus anciens. 

Le tableau 6 donne Jes rapports des acides amines 
obtenus par ]'analyse de bois Salix preleve dans Jes sediments 
des interglaciaires de Morgan Bluffs et de Cape Collinson et 
dans de la tourbe holocene. L'extreme importance des 
resultats obtenus provient du fait qu'ils permettent d'etablir 
une correlation certaine entre Jes lits organiques de !'unite 8, 
des coupes a !'est de !'embouchure de la riviere Nelson 
(fig. 41), et ceux de !'unite 6, des falaises Morgan (fig. 49). 
Ainsi, la mise en place de ces lits a eu lieu au cours du meme 
interglaciaire. Cette constatation permet la correlation 
lithostratigraphique des coupes a ]'est de ]'embouchure de la 
riviere Nelson et des falaises Morgan (fig. 59), et aide a 
!'elaboration du tableau de correlation des evenements 
quaternaires presente au prochain chapitre (tab!. 7). 

Essai de corr€lation entre les differentes wiites 

Un essai de correlation stratigraphique entre Jes trois 
principales coupes composites, decrites dans ce chapitre, est 
presente dans la figure 59. Certaines correlations sont 
evidentes. Par exemple, le raccord entre Jes unites 
superieures des coupes de !'est de la riviere Nelson et Jes 
falaises Morgan n'offre pas de problemes, etant donne qu'on a 
identifie la presence des tills de Jesse et de Kellett et des 
sediments de la Mer Big aux deux endroits. D'autres 
correlations sont probables. Par exemple, Jes sediments de 
!'unite 8 des coupes a !'est de la riviere Nelson correspondent 
probablement aux sediments de !'unite 6 des coupes des 
falaises Morgan si !'on se fie aux resultats de datations aux 
acides amines. Ces deux series de sediments ont ete mises en 
place sous un semblable systeme morphoclimatique de longue 
duree qui a precede la glaciation responsable de la mise en 
place du Till de Kellett. Finalement, certaines correlations, 
comme Celle qui relie entre eux Jes sediments attribues a ]a 
Mer Post-Banks, sont plus hypothetiques. 
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Conclusion 

L'etude des coupes a permis de visualiser le derou­
lement d'un grand nombre d'evenements geologiques qui se 
sont succede au Quaternaire sur !'Ile Banks. Plusieurs 
glaciations, enregistrees par des tills et autres sediments 
glaciaires, ont suivi ou precede des submersions marines et 
des periodes de sedimentation en milieu subaerien associees a 
des interglaciaires. L'etude paleoecologique des sediments 
organiques a egalement permis d'avoir un aperc;:u des 
systemes morphoclimatiques qui se sont succede. 
Finalement, un nombre limite de donnees geochronologiques a 
permis de fixer certains des evenements dans un contexte 
temporel. Une fois ce dernier realise, on peut proceder a la 
reconstitution de la succession d'evenements glaciaires 
survenus sur !'tie Banks au Quaternaire. 

SYNTHESE PALEOGEOGRAPHIQUE ET EVOLUTION DE 
L'ILE BANKS AU QUATERNAIRE 

Introduction 

Ce chapitre a pour objet de reconstituer la suite 
d'evenements geologiques qui ont fac;:onne !'tie Banks au 
Quaternaire. Les interpretations s'appuient sur Jes donnees 
presentees dans Jes deux derniers chapitres. 

Anterieurement, la repartition spatiale des divers 
depots quaternaires a ete presentee. Deja certains liens 
entre Jes evenements responsables de la mise en place des 
sediments sont devenus apparents. Par exemple, la Mer Big a 
recouvert des etendues de tills de Bernard et de Kellett, et 
des superficies qu'elle avait submergees reposent sous la 
nappe de Till de Jesse. II est done evident que la submersion 
par la Mer Big a eu lieu apres la mise en place des tills de 
Bernard et de Kellett, mais avant la mise en place du Till de 
Jesse. La position stratigraphique de cet evenement marin 
est confirmee et precisee grace a l'etude, entre autres, des 
coupes de la region a !'est de la riviere Nelson. La, les 
sediments de la Mer Big recouvrent le Till de Kellett et 
reposent eux-memes sous les sediments probablement inter­
glaciaires de la Formation de Cape Collinson, Jes sediments 
de la Mer Pre-Amundsen et le Till de Jesse. 

Les liens entre Jes unites, comme ceux mentionnees 
plus haut et bien d'autres, sont essentiels a la reconstitution 
presentee ci-dessus et ont permis de dresser une serie de 
cartes paleogeographiques (fig. 61, 62, 63, 66, 68 et 69) et le 
tableau de correlation 7 dans lequel Jes. principaux 
evenements qui ont fac;:onne !'tie au Quaternaire sont 
regroupes sur une base temporelle et spatiale. La carte 
de geologie du Quaternaire (carte l 565A) accompagne ce 
chapitre. La presentation des divers evenements se 
fait chronologiquement. Une premiere tentative de 
reconstitution des evenements glaciaires, glacio-lacustres et 
marins a deja ete effectuee (Vincent, l 978c et 1982). 

Base de la reconstitution 

L'etude de la repartition spatiale et de la stratigraphie 
des sediments de !'tie Banks permet de reconnaitre que !'tie a 
ete recouverte de glace au moins a trois reprises au cours du 
Quaternaire. La figure 60 et la carte l 565A indiquent la 
limite d'avancee des glaciers, au cours de ces trois 
glaciations, basee principalement sur la disposition spatiale 
de nappes de till distinctes, sur la presence de formes 
glaciaires marginales et sur l'etude stratigraphique des 
depots. On a donne les noms de Glaciation de Banks, 
Glaciation de Thomsen et Glaciation d'Amundsen, en ordre 
d'age decroissant aux trois avancees glaciaires. Ces 
glaciations, chacune correspondant a un cycle 9Jaciaire 
complet, sont separees Jes unes des autres par des sediments 
interglaciaires. On a reconnu des stades glaciaires 
uniquement dans le cas de la Glaciation d'Amundsen. 
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Figure 60. Carte paleogeographique de l'ile Banks montrant les limites 
d'avanc ees glaciaires lors des glaciations de Banks, de Thomsen et d'Amundsen, 
ainsi que les surf aces recouvertes de glace au cours de chacune de ces glaciations. 
Le secteur nord-ouest de l'ile est considere comme n'ayant jamais ete glacie. 

Paleogeographic map of Banks Island showing glacial limits of the Banks, Thomsen 
and Amundsen glaciations, as well as the areas covered by ice during each of these 
glaciations. The northwest of the Island is believed to have never been glaciated. 
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La dun~e et !'age des divers evenements glaciaires et 
non glaciaires_ demeuren} 9eneralement inconnus, mais ii est 
possible de s1tuer Jes evenements Jes uns par rapport aux 
autres dans un contexte temporel relatif. Le tableau de 
corre lation 7 accompli t cette tache: ii regroupe tous Jes 
evenements reconnus, glaciaires, gJacio-Jacus tres, mar ins OU 

de nature interglaciaire. Ce tableau forme, en somme, 
l'assise sur laquelle s'appuie la reconstitution presentee ci­
dessous. 

L'ile Banks avant la Glaciation de Banks 

L'ile Banks au post-Miocene 

Suite a la mise en place dans une immense plaine 
cotiere du sable et du gravier de la Formation de Beaufort au 
Miocene, une longue periode avant la premiere englaciation 
s 'est ecoulee. Peu de renseignements existent sur cette 
periode de la fin du Tertiaire. L'absence apparente de 
sediments marins non quaternaires, su rmontant la Formation 
de Beaufort, semble indiquer que !'Ile est demeuree emergee 
et relativement stable. 

Les processus fluviaux ont sans doute modifie !'allure de 
!'lie en entaillant Jes surfaces recouvertes par le sable et le 
gravier de Beaufort dans l'ouest de !'lie, par des sediments 
fins non lithifies, cretaces et paleocenes, de ]'est de !'Ile et 
par Jes formations devoniennes Ii thifiees du nord-est. 
L'action fluviale a peut-etre ete accentuee par l'ouverture 
des detroits de M'Clure et du Prince-de-Galles (Miall 1979, 
p. 178). L'age de cette ouverture n'est pas precisement 
connu, mais ii est posterieur au Miocene ou est contemporain 
de cette epoque, etant donne que le graben du detroit de 
M'Clure recoupe Jes sediments de la Formation de Beaufort a 
son ext remite ouest (Craig and Fyles, 1960, p. 4). 

Des terrasses d'erosion sont perceptibles a la surface 
des sediments de Beaufort dans le secteur nord-ouest de !'Ile, 
region qui ne porte pas de marques visibles de glaciation 
(fig. 60; carte 1565A). II se peut que ces terrasses, bien 
visibles sur Jes photographies aeriennes, sont reliees a 
l'activite f luviale post-miocene. De toute fac_;:on, elles datent 
necessairement d'avant la Glaciation de Banks, la plus vieille 
glaciation reconnue sur !'Ile, etant donne qu'elles ne 
recoupent pas, mais sont recoupees par des chenaux edifies 
par Jes eaux de fonte emanant du glacier Banks. 

L'entaille fluviale du · plateau de Pim, du nord-est de 
!'Ile (fig. 3; unite lb), date probablement en bonne partie de 
la meme epoque. 

II est probable qu'une etude, dans le secteur ouest de 
!'Ile, des sediments de la Formation de Worth Point qui se 
trouvent stra tigraphiquement entre Jes plus anciens 
sediments glaciaires et Jes sediments distinctement miocenes 
(fig. 55, unite 3 des coupes des fa laises Duck Hawk; 
fig. 56 et 59, unite 5 des coupes de la pointe Worth; tab!. 7), 
pourrai t apporter des renseignements utiles sur la per iode 
post-miocene et anterieure a la Glaciation de Banks. 

II faut edifier la Ii thostra tigraphie des coupes de la 
pointe Worth et des falaises Duck Hawk sur une base solide 
avant de pouvoir conclure que Jes sediments, sous le Till de 
Bernard, sont en reali te preglaciaires. De toute fac_;:on, ii est 
possible que cette partie de !'Ile Banks ait ete glaciee avant 
la Glaciation de Banks et qu'aucune trace de cette ou de ces 
glaciations n'ait e te decouverte jusqu'a maintenant. Si tel est 
le cas, Jes sediments de la Formation de Worth Point seraient 
interglaciaires et non preglaciaires. 

Dans !'ensemble, le modele grossier de !'lie avant la 
Glaciation de Banks ressemblait a celui d'aujourd'hui. A ce 
moment la, comme aujou rd'hui, la structure des 
formations prequaternaires controlait etroitement le relief. 
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Les glaciations quaternaires et Jes evenements associes n'ont 
fait que modifier legerement Jes surfaces heritees des 
evenements prequaternaires. 

Region non glaciee 

Comme l'indique la figure 60 et la carte 1565A, seul le 
secteur nord-ouest de !'Ile comprend une region ou ii n'y a pas 
de preuve du passage d'un glacier. Ce fait a deja ete souligne 
par Fyles (1962, p. 17). Certains secteurs ont ete modifies 
par Jes eaux de fonte emanant des glaciers Banks OU 

Amundsen (Lobe de Prince Alfred) (carte 1565A) ou ont ete 
recouverts par Jes eaux des lacs glaciaires Ballast et Ivitaruk 
(carte 1565A). Aucun bloc erratique n'a ete decouvert dans 
Jes quelques sites etudies, localises a l'interieur de la zone 
apparemment non glaciee et non touchee par Jes eaux de 
fonte ou Jes eaux des lacs glaciaires. Cette absence de blocs 
erratiques indique probablement que la region du nord-ouest 
n'a jamais ete glaciee. La decouverte de blocs erra tiques, 
!ors de missions ulterieures sur le terrain, permettrait 
naturellement de refuter cette assertion . 

Une preuve indirecte de I 'absence d'englacia ti on du 
secteur nord-ouest de !'lie decoule de l'etude de la forme des 
vallees de premier et de deuxieme ordre. Dans la region 
apparemment jamais recouverte par la glace, deux types de 
vallees peuvent etre observes. Certaines ont une forme en 
"V" evasee, tandis que d'autres ont un fond plat, souvent 
parseme de mares de toundra, et des versants raides. Les 
vallees au fond plat sont semblab les a celles que !'on observe 
partout dans Jes regions glaciees de !'Ile et resultent 
incontestablement de !'action des eaux proglaciaires du 
glacier Banks qui ont emprunte la region avant de se deverser 
dans la mer de Beaufort. Les vallees en forme de "V", bien 
que sises souvent a proximite des vallees a fond plat du 
secteur sud de la region apparemment jamais recouverte par 
la glace, n'ont pas servi a evacue r Jes eaux proglaciaires. 
Comme la vallee au fond plat est caracteristique des regions 
entaillees par Jes eaux de fonte glaciaires, partout ai lleurs 
sur !'lie, et que ce type de vallees est absent dans le secteur 
nord-ouest, sauf aux endroits en situation nettement 
proglaciaire a la limite d'avancee du glacier Banks, ii en 
decoule qu'aucun glacier ne s'est retire du secteur nord-ouest 
de !'lie. 

Dans la region fort dissequee du plateau de Pim (fig. 6), 
a !'est et au sud-est de la baie Mercy, ii n'est pas evident, a 
premiere vue, que la glace a it recouvert la region a un 
moment donne. L'examen des surfaces des interfluves, le 
plus souvent tapissees de felsenmeer' revele, cependant, dans 
Jes queJqueS sites etudies, ]a presence de pJacage de tills OU 

du moins de blocs e rratiques comme des roches granitiques 
que, vu Jeur altitude, seu l un glacier aurait pu amener sur Jes 
lieux. II ne fait aucun doute que cette region ait ete glaciee 
bien que Jes indications soient beaucoup moins claires que 
partout ailleurs sur !'lie. 

Evenements quaternaires anterieurs a la Glaciation de Banks 

Sur !'Ile Banks, la Glaciation de Banks, decrite plus Join, 
est la plus ancienne glaciation dont on a pu cartographier 
J'etendue des sediments et definir la Jimite d'avancee. Ce 
fait n'exclut naturellement pas la possibilite que des 
glaciations anterieures aient agi sur !'Ile. Dans Jes secteurs 
ouest et nord du territoire a J'etude, indiques comme ayant 
ete recouverts par le glacier Banks (fig. 60, carte 1565A), une 
seule nappe de till a ete observee dans Jes tres nombreuses 
coupes examinees (fig. 39). IJ est possible que du till se soit 
trouve a un niveau stratigraphique inferieur a celui du Till de 
Bernard et des sediments organiques de la Formation de 
Worth Point seu lement dans une des coupes de la pointe 
Worth (fig. 55, unite 3; fig. 56 et 59, unite 4; tab!. 7). Cette 
position stratigraphique apparente pourrait cependant 
resulter d'un glissement. 



La partie inferieure de la coupe A, de la reg10n a !'est 
de la riviere Nelson, a revele la presence de plusieurs nappes 
de tills (fig. 41, 42 et 59; tab!. 7). Ces tills pourraient 
enregistrer plusieurs glaciations, de la region sud de !'!le, 
anterieures a la Glaciation de Banks OU une longue periode 
d'evenements complexes associes a la Glaciation de Banks. 

La Glaciation de Banks 

Introduction 

La Glaciation de Banks (Vincent, l 978c), soit la plus 
vieille avancee glaciaire reconnue et cartographiee sur !'!le 
Banks, a submerge la plus grande superficie de !'lie. La carte 
paleogeographique presentee a la figure 61 montre la limite 
d'avancee du glacier Banks et done Jes superficies recou­
vertes par celui-ci ainsi que l'etendue des lacs Egina et 
Storkerson qui ont existe au cours de la deglaciation. La 
Glaciation de Banks est placee dans son contexte spatio­
temporel dans le tableau 7 et !'ensemble des sediments, mis 
en place au cours de cette glaciation, fait partie de la 
Formation de Duck Hawk Bluffs. 

On estime que la mise en place des tills de Bernard, de 
Plateau et de Durham Heights (fig. 19; carte 1565A) a eu 
lieu au cours de cette glaciation. Ces tills, ainsi que Jes 
sediments de contact glaciaires, fluvio-glaciaires et glacio­
lacustres qui Jeur sont associes, ont ete decrits en detail 
anterieurement et la carte de la geologie du Quaternaire 
(carte l 565A) precise la repartition de ces sediments. 

Submersion par la Mer Pre-Banks et englaciation 

Le glacier Banks emanait d'un inlandsis continental 
situe au sud-est de !'!le Banks comme l'indiquent, entre 
autres, Jes types de blocs erratiques trouves dans le Till de 
Bernard. II est possible qu'une transgression marine ait 
immediatement precede l'englaciation. Dans Jes coupes des 
falaises Duck Hawk, le Till Bernard (fig. 56, 59; tab!. 7) 
recouvre des sediments marins. De meme dans Jes coupes a 
!'est de la baie Jesse, des sediments marins sont surmontes de 
tills vraisemblablement apparentes au Till de Bernard 
(fig. 50, 59; tab!. 7). La correlation et !'attribution de ces 
sediments marins a la Mer Pre-Banks sont basees uniquement 
sur la position stratigraphique relative de cette masse d'eau 
et ne sauraient etre considerees comme etant etablies. 

Le glacier Banks s'est ecoule generalement vers le 
nord-ouest. Au cours de sa progression, ii a recouvert Jes 
formations cretacees et tertiaires a granulometrie gene­
ralement fine et a mis en place Jes nappes de tills de Bernard, 
de Plateau et de Durham Heights. Ces tills noiratres a 
matrice fine refletent etroitement le substrat dont ils 
proviennent. Ces trois nappes de tills font, en realite, partie 
d'une seule et meme nappe qui devait recouvrir toute !'!le 
sauf le secteur nord-ouest. Paree que d'autres glaciations ont 
agi sur !'lie ulterieurement, la nappe de till du glacier Banks a 
ete recouverte dans son secteur est par des depots glaciaires 
plus jeunes, dissimulant ainsi une bonne partie de cette nappe 
continue. Aujourd'hui, la nappe de till Jaissee par le glacier 
Banks est observee en surface en trois regions geogra­
phiquement separees Jes unes des autres (fig. 60; 
carte l 565A) et en coupes sous des sediments plus jeunes 
(fig. 39). Les figures 4, 5, 7, 22, 25 et 36 donnent un apen;:u 
de !'aspect des regions recouvertes de Till de Bernard. 

Le glacier Banks a continue sa progression jusqu'a 
J'extremite nord-ouest de !'lie OU iJ S'est arrete du cote nord 
de la Jigne de partage des eaux entre Jes rivieres qui 
s'ecoulent vers la mer de Beaufort (riviere Fawcett) et vers 
le detroit de M'Clure (rivieres Ballast, Log, Colquhoun) et 
celles faisant partie du bassin de la riviere Bernard (riviere 
Egina). Dans le secteur ouest, la limite fort frappante (fig. 5) 
d'etendue du Till de Bernard (fig. 61; carte 1565A) 

marque la Ji mite de progression du glacier. A l'ouest de la 
riviere Desert, la limite se revele difficile a fixer a cause de 
la dissection intense dans Jes formations prequaternaires, 
mais est indiquee de fa<;on approximative grace a la presence 
de quelques lambeaux de depots glaciaires epargnes par 
!'erosion (fig. 60; carte l 565A). La Glaciation de Banks 
s'avere celle qui a recouvert Jes etendues Jes plus 
considerables par mi Jes trois glaciations reconnues qui ont 
affecte !'!le Banks. En effet, ii s'agit de la seule qui ait pu 
recouvrir la region de Durham Heights de la pointe sud et le 
plateau de Pim dans le nord-est. 

Deglaciation 

Retrait initial et impact des eaux de fonte sur le modele 

La disposition d'un dense reseau de chenaux d'eaux de 
fonte et la localisation de deux lacs glaciaires et de Jeurs 
exutoires indiquent que le glacier Banks s'est retire en 
direction generalement sud-est. L'impact des eaux de fonte 
sur le modele de la region recouverte par le glacier s'observe 
clairement sur la carte de geologie du Quaternaire 
(carte l 565A), ainsi que sur Jes photographies aeriennes 
(fig. 4, 7). Partout Jes surfaces de tills, planes ou legerement 
ondulees, sont entaillees par des chenaux. Une erosion 
particulierement intense a marque Jes hautes-terres 
dissequees de Colquhoun (fig. 3) ou la plus grande partie de la 
dissection est attribuable aux eaux de fonte du glacier Banks. 
Dans la region du nord-est de !'lie recouverte par le Till de 
Plateau, !'action des eaux de fonte est beaucoup mains 
intense, sans doute parce que la presence des formations 
devoniennes lithifiees a rendu l'entaille difficile. 

Au moment de la phase initiale de retrait, lorsque le 
glacier se trouvait encore a sa Jimite maximale d'etendue, Jes 
eaux de fonte s'ecoulaient vers la mer de Beaufort, par la 
riviere Fawcett entre autres, et vers le detroit de M'Clure, 
par Jes rivieres Ballast, Log et Colquhoun, entre autres. Au 
meme moment, Jes eaux de fonte ont entaille Jes surfaces non 
glaciees du nord-ouest de !'lie. II est egalement probable que 
Ja Couche de Joess qui recouvre Jes interf]uves de cette region 
ait ete mise en place au meme moment. 

Le Lac glaciaire Egina 

Avec le retrait du glacier vers le sud-est, Jes regions du 
cours superieur de la riviere Egina ont ete liberees des glaces 
et Jes eaux de fonte ont ete emprisonnees entre Jes regions 
elevees de la ligne de partage des eaux et le front du glacier. 
Le Lac glaciaire Egina (Vincent, J 978c) a talonne le front 
glaciaire dans la region du bassin de la riviere Egina jusqu'a 
ce qu'il se draine completement vers la mer de Beaufort via 
la riviere Bernard. La figure 61 et la carte 1565A indiquent 
la limite de submersion, l'etendue et la localisation des 
exutoires du lac. La reconstitution de l'histoire du Lac 
glaciaire Egina est difficile a etablir de fa<;on precise a cause 
de l'etat fort disseque de la region recouverte par la masse 
d'eau, a cause du grand nombre d'exutoires, et parce qu'il est 
pratiquement impossible de definir le trace du front glaciaire 
au cours du retrait, fait des plus importants etant donne que 
Je dit trace regit Ja sequence de !'utilisation de J'un OU ]'autre 
des 13 exutoires reconnus. 

Malgre Jes problemes enumeres ci-dessus, la sequence 
d'evenements suivants peut etre proposee. Lars d'une phase 
lacustre initiale, deux petits lacs separes ont pu se former de 
part et d'autre d'une region plus elevee qui s'opposait a la 
contigu'ite des deux masses d'eau (fig. 61 ). Ces deux lacs se 
drainaient vers le detroit de M'Clure via deux exutoires, a 
environ 200 m d'altitude, situes a la tete des deux principaux 
bras de la riviere Woon. Avec le retrait du glacier, la 
contigu'ite des deux lacs a ete rendue possible. Suite a cette 
reunion des deux petites masses d'eau, une serie de dix phases 
lacustres se sont succede. Chaque phase a ete controlee par 
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Figure 61. Carte paleogeographique de l'ile Banks montrant la limite de l'avancee 
glaciaire lors de la Glaciation de Banks ainsi que les etendues recouvertes par les lacs 
glaciaires Egina et Storkerson. 

Paleogeographic map of Banks Island showing the glacial limit during the Banks Glaciation 
as well as the areas submerged by glacial Lakes Egina and Storkerson. 
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un exutoire situe entre 200 et 100 m qui permettait aux eaux 
du lac de se deverser alternativement par differents affluents 
de la riviere Davies vers la mer de Beaufort ou par differents 
affluents de la riviere Muskox vers la riviere Thomsen et le 
detroit de M'Clure (carte 1565A; fig. 61). La limite de 
delavage par le lac se situe a des altitudes de plus en plus 
basses en allant vers le sud, impliquant du fait meme 
!'utilisation des exutoires proposes. Le lac s'est finalement 
vidange !ors du retrait de la glace des regions elevees au 
nord-ouest de !'embouchure de la riviere Egina. Les eaux de 
deversement, en empruntant les divers exutoires, ont 
grandement contribue a la dissection fluv iale intense de 
plusieurs secteurs du nord-ouest de !'Tie. 

Le Lac glaciaire Storkerson 

Suite a la vidange du Lac Egina, le glacier Banks a 
continue a se retirer vers le sud-est. Un petit lac glaciaire, 
nomme Storkerson (Vincent, l 978c), a ete retenu entre le 
front glaciaire et le flanc sud des collines elevees situees au 
sud-ouest du coude de la riviere Bernard (carte l 565A; 
fig. 61). Les eaux de ce lac se deversaient par un exutoire a 
135 m d'altitude situe a la tete d'un affluent nord de la 
riviere Storkerson. Le Lac Storkerson a continue a exister 
jusqu'a la deglaciation du flanc sud-est des collines qui ont 
servi a retenir ses eaux. A ce moment la, le lac s'est vidange 
dans la riviere Bernard. 

Deglaciation et submersion par la Mer Post-Banks 

Suite a la vidange du Lac Storkerson, le glacier a 
continue a se retirer generalement vers le sud-est comme en 
temoigne le reseau de chenaux d'eaux de fonte qui entaille un 
peu partout Jes surfaces (carte l 565A). L'encaissement des 
chenaux d'eaux de fonte semble avoir ete particulierement 
important dans la region de part et d'autre des rivieres Egg et 
White Fox. Le mode de retrait dans le sud et !'est de l'Tle 
n'est pas connu, etant donne que ces regions ont subi, par 
apres, Jes glaciations de Thomsen et d'Amundsen qui ont 
camoufle et modifie, grace a ]a QliSe en place de sediments 
plus jeunes, le modele laisse par le glacier Banks. 

lnevitablement, une partie de !'Tie Banks a dO etre 
submergee par une masse d'eau marine !ors du retrait du 
glacier Banks. Aucune preuve de cette submersion n'a 
cependant ete decelee en surface, dans la region cotiere 
ouest faisant face a la mer de Beaufort. 11 s'agit en fait du 
seul endroit OU ces evenements auraient pu etre preserves vu 
que !es autres regions cotieres de l'Tle ont ete subsequemment 
recouvertes par la glace a deux reprises. L'absence de 
preuves est imputable au fait que la Mer Big a ulterieurement 
recouvert la region cotiere ouest eliminant ainsi Jes vestiges 
d'une submersion marine reliee a la deglaciation de Banks. 11 
est possible d'affirmer que la Mer Post-Banks a atteint une 
altitude moins elevee que celle de la Mer Big. En effet, les 
chenaux d'eaux de fonte, edifies en milieu subaerien !ors du 
retrait du glacier Banks, sont encore bien encaisses dans la 
region sise en-dessous de la limite maximale atteinte par la 
Mer Big. Cette observation implique que la Mer Post-Banks 
atteignait necessairement un niveau inferieur a celui de la 
Mer Big. 

Bien que des vestiges de la Mer Post-Banks n'aient pas 
ete observes en surface, des sediments en coupes confirment 
!'existence d'une mer. Dans trois series de coupes, des 
sediments marquant une submersion par une mer ont ete 
observes au-dessus du Till de Bernard ou de tills dont on 
interprete la mise en place comme ayant eu lieu au cours de 
la Glaciation de Banks. Des sediments marins (fig. 56, 59; 
tab!. 7) recouvrent le Till de Bernard dans les coupes 
des falaises Duck Hawk et des tills semblables au Till de 

·Bernard dans les coupes a !'est de la baie Jesse (fig. 50, 59; 
tab!. 7) et a !'est de la riviere Nelson (fig. 42, 59; tab!. 7). 

Les sediments de ces mers indiquent clairement une phase 
marine regressive liee au relevement isostatique de l'Tle !ors 
de la deglaciation. En guise d'hypothese, ii est propose que les 
sediments marins observes en coupes dans Jes trois regions 
differentes ont, en realite, ete mis en place dans une meme 
masse d'eau (Mer Post-Banks) qui a submerge une partie de 
l'Tle Banks apres la deglaciation de Banks (tab!. 7). 

Modifications ulterieures du modele 

Le modele edifie au cours de la Glaciation de Banks, et 
ulterieurement non glacie, a ete considerablement modifie au 
cours de la longue periode qui a suivi sa mise en place. Les 
processus periglaciaires, surtout les mouvements de masse 
lents, ont completement attenue et modifie le relief glaciaire 
initial. Les eaux de fonte des glaciers Thomsen et Amundsen, 
et les submersions par les mers Big et de Meek Point et les 
lacs glaciaires Parker et lvitaruk ont egalement contribue a 
modifier le modele en entaillant ou en remaniant les depots 
laisses par le glacier Banks. L'alteration intense des 
affleurements devoniens, particulierement a !'est et au sud­
est de la baie Mercy, a egalement eu lieu depuis le retrait du 
glacier en question. 

Age de la Glaciation de Banks 

En plus du present interglaciaire, au moins deux 
glaciations (Amundsen et Thomsen) et deux interglaciaires 
(Cape Collinson et Morgan Bluffs) ont eu lieu apres la 
Glaciation de Banks (tab!. 7). Cette derniere est done vieille, 
mais son age precis demeure inconnu. 

L'lnterglaciaire de Morgan Bluffs 

On observe dans les coupes a !'est de !'embouchure de la 
riviere Nelson (fig. 42, unite 8) et de !'est de la baie Jesse 
(fig. 50, unite 6) des sequences de sediments, probablement 
perimarins et recelant de la matiere organique, qui sur­
montent des sediments marins et glaciaires associes a la 
Glaciation de Banks (Formation de Duck Hawk Bluffs) et qui 
reposent sous des sediments marins et glaciaires associes a la 
Glaciation de Thomsen (Formation de Nelson River). Des 
Sediments fluviaux recelant de ]a matiere organique OU un 
paleosol ont egalement ete observes, entre les tills de 
Bernard et de Baker mis en place respectivement au cours 
des glaciations de Banks et de Thomsen, dans Jes coupes de la 
rive droite du "U" de la riviere Thomsen (fig. 57; coupe B, 
unite 2) et de la rive gauche de la riviere "lvitaruk" (fig. 57; 
coupe A, unites 2 et 3). On considere que la mise en place en 
milieu continental des depots perimarins et fluviaux a eu lieu 
au cours d'une periode qui semble etre de nature inter­
glaciaire et a laquelle on a donne le nom d'lnterglaciaire de 
Morgan Bluffs. La correlation entre les sediments de 
!'unite 8 des coupes a !'est de la riviere Nelson et ceux de 
!'unite 6 des coupes a !'est de la baie Jesse (fig. 59) est 
confirme par des datations aux acides amines. Le raccord 
entre Jes sediments de !'unite 2 de la coupe de la rive droite 
du "U" de la riviere Thomsen et des unites 2 et 3 de la riviere 
"lvitaruk", avec ceux decrits ci-dessus, est base uniquement 
sur la position stratigraphique des sediments et ne saurait 
etre definitif. L'lnterglaciaire de Morgan Bluffs est place 
dans son contexte spatio-temporel dans le tableau 7. 

Les conditions climatiques, deduites a partir de l'etude 
de la faune et de la flore (tab!. 3, 4, col. B, C, D), !ors de la 
mise en place des sediments de l'lnterglaciaire de Morgan 
Bluffs, n'etaient pas tres differentes de celles d'aujourd'hui. 
On reconnaTt une vegetation de toundra semblable a celle qui 
existe actuellement. La presence de plusieurs especes de 
scarabees et de quelques especes vegetales ne vivant 
apparemment pas aujourd'hui sur l'Tle, mais qu'on retrouve 
plus au sud dans la region de toundra, a proximite de la limite 
des arbres, indique cependant que le climat etait un peu plus 
chaud qu'a l'heure actuelle. 
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Figure 62. Carte paleogeographique de l'ile &:Inks montrant la limite de l'avancee 
glaciaire lors de la Glaciation de Thomsen ainsi que les etendues recouvertes par les lacs 
glaciaires Parker et Dissection et la Mer Big . 

Paleogeographic map of Banks Island showing the glacial limit during the Thomsen 
Glaciation as well as the areas submerged by glacial Lakes Parker and Dissection and by 
Big Sea. 
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L'existence d'un climat un peu plus chaud ainsi que Jes 
raisons suivantes tendent a appuyer !'assertion que Jes 
sediments de la Formation de Morgan Bluffs sont de nature 
interglaciaire plutot qu'interstadiaire. Premierement, ii 
existe une difference considerable dans le degre des 
modifications par Jes processus periglaciaires, qui ont agi a la 
surface des tills mis en place par le glacier Banks et ceux 
laisses par le glacier Thomsen. Cette difference suggere 
!'existence d'une periode de temps, separant Jes deux 
avancees glaciaires, plus longue que celle normalement 
associee a un interstadiaire. Deuxiemement, !'altitude des 
sequences de sediments perimarins des regions des coupes a 
!'est de la riviere Nelson et a !'est de la baie Jesse implique 
que le niveau de la mer !ors de leur mise en place pouvait 
etre d'environ 20 a 30 m plus eleve qu'il ne !'est aujourd'hui. 
II est concevable qu'une mer glacio-isostatique aurait pu 
atteindre un tel niveau au cours d'un interstadiaire. 
Cependant, la sequence sedimentaire de !'est de la riviere 
Nelson suggere une mise en place des divers sediments au 
cours d'une periode relativement longue dans un milieu 
influence par de legeres oscillations du niveau de la mer. 
Cette situation semble inconciliable avec une mer glacio­
isostatique alors qu'elle ne !'est pas avec une mer 
interglaciaire. Comme le niveau mondial de la mer est 
normalement plus bas au cours d'un interstadiaire et que Jes 
sediments de la Formation de Morgan Bluffs ne semblent pas 
avoir ete mis en place dans une mer glacio-isostatique, ii 
devient necessaire de faire appel a une mer interglaciaire 
pour expliquer !'altitude elevee des sediments en question. 

L'age de l'lnterglaciaire de Morgan Bluffs demeure 
inconnu. II est anterieur aux deux derniers cycles glaciaires 
(Glaciation de Thomsen et Glaciation d'Amundsen) et au 
dernier interglaciaire (Cape Collinson) (tab!. 7). Si !'on se 
refere a la chronologie des cycles climatiques du Pleistocene, 
basee sur la variation de la teneur en isotopes d'oxygene 
d'organismes preleves dans des carottes provenant des fonds 
oceaniques, ]'on sait que l'interglaciaire (phase 7) qui a 
precede le dernier interglaciaire (phase 5) se situe entre 
a peu pres . l 9 5 000 et 25 l 000 ans (Shackleton and 
Opdyke, 1973). L'lnterglaciaire de Morgan Bluffs pourrait 
correspondre a cet intergJaciaire OU nature]Jement etre plus 
vieux s'il existe un hiatus dans la sequence terrestre. 

II est interessant de noter que deux transgressions 
marines, qui ont eu lieu en Alaska, au cours d'interglaciaires 
anterieurs au dernier interglaciaire, ont submerge Jes regions 
cotieres de la mer de Bering jusqu'a environ 20 m d'altitude 
(Hopkins, l 967). II se peut que l'une ou l'autre des trans­
gressions de Einahnuhtan ou de Kotzebuan se raccordent 
stratigraphiquement avec la mer qui aurait atteint 
entre 20 et 30 m d'altitude au cours de l'lnterglaciaire de 
Morgan Bluffs. 

La Glaciation de Thomsen 

Introduction 

La Glaciation de Thomsen (Vincent, l 978c) est une 
avancee glaciaire qui a submerge de grandes etendues du sud 
et de !'est de !'Tie Banks ainsi qu'une bonne partie du bassin de 
la riviere Thomsen. Les sediments glaciaires OU marins 
associes a la Glaciation de Thomsen s'inserent entre ceux des 
interglaciaires de Morgan Bluffs et de Cape Collinson. La 
Glaciation de Thomsen a done eu lieu apres la Glaciation de 
Banks et avant la Glaciation d'Amundsen. La carte paleo­
geographique presentee a la figure 62 montre la limite 
d'avancee du glacier Thomsen et done Jes superficies 
recouvertes par celui-ci. Cette figure indique egalement 
l'etendue des lacs glaciaires Parker et Dissection et de la Mer 
Big, associee au glacier Thomsen. La Glaciation de Thomsen 
est placee dans son contexte spatio-temporel dans le 

tableau 7 et !'ensemble des sediments, mis en place au cours 
de cette glaciation, fait partie de la Formation de Nelson 
River. 

On estime que la mise en place des tills de Kellett, de 
Baker et de Kange (fig. l 9; carte l 565A) a eu lieu au cours de 
cette glaciation. Ces tills, ainsi que Jes sediments de contact 
glaciaire, fluvio-glaciaires et glacio-lacustres qui leur sont 
associes, ont ete decrits en detail anterieurement et la carte 
de la geologie du Quaternaire (carte l 565A) precise la 
repartition des sediments. 

Submersion par la Mer Pre-Thomsen et englaciation 

Le glacier Thomsen emanait, a l'instar du glacier Banks, 
d'une masse de glace continentale situee au sud-est de l'Tle 
Banks, comme l'indique, entre autres choses, la lithologie des 
blocs trouves dans Jes tills de Kellett et de Baker. 

L'etude des coupes des falaises Morgan a revele la 
presence de sediments marins, devenant d'abord plus fins vers 
le haut, puis plus grossiers dans la partie superieure de la 
sequence, entre Jes sediments de l'lnterglaciaire de Morgan 
Bluffs et le Till de Kellett mis en place par le glacier 
Thomsen (fig. 50, unite 7). On a donne a la masse d'eau dans 
laquelle ces sediments ont ete deposes le nom de Mer Pre­
Thomsen. La sequence de sediments enregistre probablement 
une transgression marine resultant de l'affaissement 
progressif de la region cotiere lie a l'avancee du glacier 
Thomsen. Le retour vers des sediments plus grossiers de 
nature glacio-marine, dans le haut de la sequence, marque 
peut-etre la proximite du glacier immediatement avant 
l'englaciation. Cette assertion est d'ailleurs appuyee par 
!'observation, dans une des coupes, de till et de sediments 
mar ins interstra tifies. La Mer Pre- Thomsen est done une 
transgression marine, reconnue jusqu'a ce jour uniquement 
dans Jes coupes des falaises Morgan, qui aurait precede 
l'englaciation de !'est de l'Tle Banks par le glacier Thomsen. 

Le glacier Thomsen s'est generalement ecoule vers le 
nord-ouest. Au cours de sa progression, ii a mis en place, sur 
des depots glaciaires (Formation de Duck Hawk Bluffs) et 
interglaciaires (Formation de Morgan Bluffs) plus anciens, 
une nappe de till dans le secteur est de l'Tle (fig. 62). Les 
depots plus jeunes qui ont ulterieurement recouvert cette 
nappe font que Jes sediments laisses par le glacier Thomsen 
sont observes ou bien en surface dans quatre regions 
distinctes du sud, du centre nord et du nord-est de l'Tle 
(fig. 60; carte l 565A) ou bien dans des coupes sous des depots 
plus jeunes (fig. 39). Bien qu'elles soient separees Jes unes 
des autres, Jes nappes de tills de Kellett, de Baker et de 
Kange font en realite partie d'une seule et meme nappe mise 
en place par le glacier Thomsen. Les figures 8 et 25, 9 et 24 
et 65 donnent respectivement un aper<;u de !'aspect des 
regions recouvertes par Jes tills de Baker, de Kellett et de 
Kange. 

L'ecoulement du glacier Thomsen a ete etroitement 
controle par la topographie. Avant d'empieter sur la cote est 
de l'Tle, le glacier a dQ d'abord combler de glace Jes bras de 
mer situes a !'est (detroit du Prince-de-Galles) OU au sud-est 
de l'Tle (golfe Amundsen). 

Dans le secteur sud de l'Tle, recouvert de Till de 
Kellett, la glace a atteint une epaisseur suffisante pour 
recouvrir le versant est et deborder sur le versant ouest. A 
l'extremite sud de l''.i'le, Jes regions elevees de Durham 
Heights ont presente un obstacle suffisamment important 
pour contenir l'ecoulement du glacier vers l'ouest 
(carte 1565A). Par contre, Jes glaces ont pu etre canalisees 
dans la region relativement basse de la tete du bassin de la 
riviere Masik et s'ecouler fort probablement jusqu'a la baie 
Thesiger (carte 1565A). La canalisation de l'ecoulement 
glaciaire Thomsen dans la vallee de la riviere Masik est, sans 
doute en bonne partie, responsable de la forme en auge de 
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cette vallee (fig. 9). Selon toute probabilite, un petit lobe de 
glace, emanant du glacier Thomsen, a egalement atteint la 
baie Thesiger en s'ecoulant dans la vallee du cours inferieur 
de la riviere Rufus. Plus au nord, Jes regions relativement 
elevees de la t~te des bassins des rivieres Siogak, Bernard, 
Big et Kellett ont ete recouvertes de glace (carte l 565A), 
sans doute tres peu epaisse puisque la progression du glacier a 
ete bien vite interrompue. La limite d'etendue du glacier 
Thomsen, dans le secteur sud de !'Ile (carte l 565A), est basee 
surtout sur la limite d'etendue du Till de Kellett, sur la 
disposition des chenaux proglaciaires prenant naissance a la 
limite de la glace et sur la presence de quelques moraines 
terminales ou frontales. 

Dans le centre nord de !'lie, ii existe deux regions OU 
!'on trouve en surface des vestiges du passage du glacier 
Thomsen. Premierement, dans la region du cours superieur 
de la riviere Thomsen, ou celle-ci s'ecoule directement vers 
!'est, un petit lobe glaciaire a mis en place une serie de 
cretes constituees de sediments de contact glaciaire. Ces 
cretes, plus precisement des moraines de De Geer ou des 
collines "Kalixpinnmo" sont interpretees comme ayant ete 
edifiees dans Jes eaux peu profondes de la Mer Big par un lobe 
de glace emanant du glacier Thomsen. Plus au nord, dans une 
seconde region du centre nord de !'lie, un immense lobe, 
emanant du glacier Thomsen, a progresse a l'interieur du 
bassin de la riviere Thomsen jusqu'au detroit de M'Clure 
(carte 1565A). A proximite de ce detroit, le lobe s'est divise 
en deux plus petits lobes qui se sont ecoules vers le detroit de 
M'Clure par la voie de la depression des baies Mercy (fig. 8) 
et Castel. D'ailleurs, ces lobes ont tout probablement 
contribue a fac;onner ces deux baies qui s'apparentent a des 
fjords. La limite d'etendue du lobe de glace qui s'est ecoule 
sous forme d'emissaire dans la depression de la riviere 
Thomsen est precisee par la limite d'etendue de la nappe de 
Till de Baker, par la presence de chenaux proglaciaires qui 
trouvent leur origine a la limite du glacier et surtout par la 
presence d'un systeme de moraines terminales particu­
lierement bien developpe (fig. 25). Au sud du plateau 
devonien, la presence de moraines terminales (carte l 565A) 
indique la limite nord du lobe. A !'est de la riviere Thomsen, 
une serie d'escarpements, developpes dans la roche en place, 
a contenu la glace a l'interieur de la depression centree sur la 
riviere. La limite d'extension du glacier se trouve a la limite 
de la zone, perceptible sur Jes photographies aeriennes, de 
!'erosion et de !'accumulation glaciaires. L'erosion glaciaire 
plus intense que moyenne des formations devoniennes de 
cette partie du bassin de la riviere Thomsen resulte du 
passage du glacier Thomsen. A l'ouest de la riviere Thomsen, 
la limite est indiquee par une sequence discontinue de 
moraines terminales et des chenaux d'eaux de fonte (fig. 25) 
ou encore par des moraines de chevauchement. 

Dans une partie du secteur nord-est de l''.i'le, soit la 
derniere region OU des vestiges du passage du glacier 
Thomsen peuvent etre observes (carte 1565A), l'etendue et la 
limite de l'avancee glaciaire correspond a la limite et a 
l'etendue de la nappe de Till de Kange. II est evident que Jes 
regions du plateau devonien, plus a l'ouest, ont presente une 
barriere suffisamment importante pour entraver la 
progression du glacier. 

II est probable que le glacier Thomsen, qui a submerge 
les regions decrites ci-dessus, a egalement occupe une partie 
de la baie Thesiger et du detroit de M'Clure. Aucun vestige 
de telles avancees n'a cependant ete decouvert en surface, le 
long des Cotes a proximite de CeS masses d'eau, OU dans des 
coupes. L'englaciation subsequente de ces regions cotieres, 
lors de la Glaciation d'Amundsen, a sans doute contribue a 
eroder, OU du mains a dissimuJer, des sediments qui auraient 
pu temoigner de la presence du passage d'un glacier. 
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Les tills de Kellett, de Baker et de Kange peuvent etre 
examines dans de nombreuses coupes (fig. 39). Le Till de 
Kellett repose sous le Till de Jesse de la Glaciation 
d'Amundsen dans Jes coupes a !'est (fig. 42) et au sud-ouest de 
!'embouchure de la riviere Nelson et a !'est de la baie Jesse 
(fig. 50). 

E venements dans les regions non glaciees 

Introduction 

Comme l'illustre la figure 62 et la carte 1565A, de 
grandes regions du nord-est et de l'ouest de !'!le Banks n'ont 
pas ete recouvertes de glace au cours de la Glaciation de 
Thomsen. Plusieurs evenements, relies a la presence de la 
glace ailleurs sur l'ile, ont cependant marque ces regions non 
glaciees. Les eaux de fonte ont, en particulier, entaille Jes 
surfaces non recouvertes de glace, lorsqu'elles pouvaient 
s'ecouJer Jibrement, OU bien Ont ete retenues en bordure du 
glacier dans des lacs glaciaires. De grandes etendues, 
deprimees sous le niveau de la mer du moment par le poids 
des glaciers, ont egalement ete submergees par des masses 
d'eaux marines. 

Impact des eaux def onte sur le mode le 

L 'entaille des surfaces non glaciees par Jes eaux de 
fonte du glacier Thomsen a ete restreinte aux endroits OU Jes 
eaux pouvaient s'ecouler librement, c'est-a-dire aux endroits 
ou aucun contact n'existait entre le front du glacier et des 
masses d'eaux marines ou glacio-lacustres ou une region 
elevee qui contenait l'ecoulement fluvial. On comprendra 
done que !'action des eaux de fonte a ete, a toute fin 
pratique, limitee aux regions situees dans Jes bassins des 
rivieres White Fox, Egg et Kellett au sud-ouest de !'lie et a la 
region sise a l'ouest du lobe de glace dans le bassin de la 
riviere Thomsen. 

L'entaille de la vallee moyenne de la riviere Kellett et 
de la haute vallee de la riviere "lvitaruk", ainsi que de la plus 
grande partie des vallees des rivieres White Fox et Egg, 
resulte probablement de l'ecoulement des eaux de fonte du 
glacier Thomsen. La figure 25, ou !'on peut voir un chenal 
proglaciaire a l'ouest du lac Gettis, illustre bien !'action des 
eaux de fonte dans Jes regions sises a l'exterieur de la limite 
d'avancee du glacier Thomsen. 

Les lacs glaciaires Parker et Dissection: phases initiales 

Un lac glaciaire, piege entre le front du glacier 
responsable de la mise en place du Till de Kange et des 
regions elevees plus a l'ouest, a inonde de grandes etendues 
non glaciees de la partie sud et est du plateau devonien du 
nord-est. La limite de submersion de ce lac glaciaire, nomme 
Parker (Vincent, l 978c), est indiquee grossierement sur la 
figure 62 et de fac;on precise sur la carte 1565A. 

L'exutoire qui a servi a evacuer Jes eaux du Lac Parker, 
alors que le glacier Thomsen avait atteint sa limite maximale 
d'avancee, se situe a environ 245 m d'altitude sur le point le 
plus bas non glacie de la ligne de partage des eaux entre la 
tete du bassin de la riviere Parker et la tete du bassin de la 
riviere Dissection, affluent de la riviere Thomsen. Cet 
exutoire a necessairement serv i, non seulement lorsque le 
glacier Thomsen avait atteint sa position maximale 
d'avancee, mais aussi !ors de la phase de deglaciation du 
secteur nord-est de !'Ile. En effet, a cause de la presence de 
la glace dans le detroit du Vicomte-Melville, Jes eaux ne 
pouvaient etre evacuees que vers le bassin de la riviere 
Thomsen. Du cote ouest de la ligne de partage des eaux, les 
eaux de deversement du Lac Parker, qui empruntaient le 
cours superieur de la riviere Dissection, se sont a nouveau 
trouvees piegees dans un lac glaciaire retenu, a environ 
170 m d'altitude, dans la vallee moyenne de la riviere 
Dissection, par le lobe de glace centre sur le bassin de la 
riviere Thomsen. On n'a pu localiser l'exutoire pour ce lac 



glaciaire nomme Dissection (Vincent, l 978c). ll est possible 
que Jes eaux se soient evacuees vers le detroit de M'Clure en 
longeant le front est du lobe de glace. La limite d'etendue du 
Lac Dissection est indiquee sur la carte 1565A et sur la 
figure 62. 

La Mer Big: phase initiale 

P lusieurs observations de terrain demontrent qu'une 
importante masse d'eau marine, nommee Mer Big 
(Vincent, l 978c), a submerge de grandes etendues de l'ile 
Banks a un moment donne. Les eaux de cette mer ont 
remanie des surfaces recouvertes de tills de Bernard, de 
Kellett et de Baker, surfaces a leur tour tronquees au sud-est 
par la nappe de Till de Jesse, au sud-ouest par la nappe de 
Till de Sachs, et au nord-ouest par la nappe de Till de Bar 
Harbour. Dans de tres nombreuses coupes le long du littoral 
est de l'Tle, d'importantes sequences de depots de la Mer Big 
separent le Till de Kellett du Till de Jesse, et dans Jes coupes 
a !'est de !'embouchure de la riviere Nelson, Jes sediments de 
cette mer reposent sous Jes sediments de l'lnterglaciaire de 
Cape Collinson. L'ensemble de ces observations indique que 
la Mer Big a envahi l'Tle posterieurement a la glaciation 
responsable de la mise en place du Till de Kellett (Glaciation 
de Thomsen) et anterieurement a l'lnterglaciaire de 
Cape Collinson et a la glaciation responsable de la mise en 
place des tills de Jesse, de Sachs et de Bar Harbour 
(Glaciation d'Amundsen, Stade de M'Clure). 

De toute evidence, vu !'importance de la submersion, la 
Mer Big a pu envahir une bonne partie de la region non 
glaciee de l'ouest de l'Tle Banks parce que celle-ci etait 
abaissee au-dessous du niveau de la mer du moment, grace a 
la presence d'un glacier situe plus a !'est. 

La Mer Big est consideree comme e tant une mer glacio­
isostatique associee a la Glaciation de Thomsen. Le 
tableau 7 met en evidence son contexte spatio-temporel 
tandis que la carte l 565A et Jes figures 35 et 62 indiquent son 
etendue et ses limites. 

La Mer Big submergeait deja une bonne partie du 
secteur ouest de l'Tle Banks alors que le glacier Thomsen 
avait atteint sa limite d'avancee (carte 1565A). On 
remarque, grace aux isolignes (fig. 35) qui indiquent !'altitude 
maximale approximative des plans d'eau de la Mer Big en 
divers endroits, que la mer en question a submerge la region 
cotiere ouest de !'lie jusqu'a environ 60 m et la region a 
proximite du front glaciaire jusqu'a plus de 150 m. Ces 
isolignes sont une indication de !'importance de l'enfoncement 
de l'ecorce terrestre dans la region non glaciee a la 
peripherie de la masse de glace. ll est normal que Jes 
isolignes s'elevent a mesure que !'on s'approche du glacier ou, 
si !'on veut, de la masse responsable de la depression 
glac io-isostatique. Il est egalement interessant de noter que 
Jes isolignes se tournent progressivement vers le sud-est. Ce 
phenomene implique que la masse de glace dominante devait 
se situer au sud-est. 

Une depression de plus de 150 m, a la limite d'avancee 
d'un glacier, peut sembler considerable. 11 importe de noter 
cependant que des valeurs elevees ont deja ete remarquees 
ailleurs dans une telle situation. Dyke (1979) indique que la 
limite marine, mesuree sur la Moraine de Duval (moraine 
marquant la limite de l'avancee glaciaire au debut du 
Wisconsinien), dans la region sud-ouest de la peninsule 
Cumberland de la cote est de !'lie Baffin, se trouve a 100 m 
d'altitude. De meme, Weidick (1975, tab!. 6), dans sa revue 
des recherches sur le Quaternaire du Groenland, signale une 
dizaine de regions OU plusieurs auteurs ont indique que 
!'altitude de la limite marine, a la limite d'avancee glaciaire 
de la fin du Wisconsinien OU a l'interieur des terres a 
proximite de celle-ci, atteignait plus de 100 m. 

Dans cette discussion du niveau apparent de la mer, ou 
si !'on veut de la depression de l'ecorce dans la region 
peripherique d'un glacier, ii ne faut pas oublier que d'autres 
facteurs tendent a accroltre OU a diminuer Ja depression 
apparente qui se mesure grace a la presence en bordure du 
glacier d'une masse d'eau marine. Dans le cas de la Mer Big, 
la configuration un peu en forme de baie du front glaciaire, 
dans la region OU Jes altitudes elevees ont ete notees, fait que 
!'altitude mesuree est probablement plus elevee que dans le 
cas d'un glacier a rebord rectiligne. De meme, une partie non 
negligeable de la depression apparente peut etre imputee a 
!'attraction gravitationnelle exercee par la glace sur la mer, 
com me !'a avance Clark ( 1976). D'un autre cote, !'altitude du 
niveau mondial de la mer au moment de la deglaciation 
demeure inconnue. Il est cependant presque certain que le 
niveau etait beaucoup plus bas que le niveau actuel, parti­
culierement si la deglacia ti on s'est produi te tot par rapport 
aux autres regions recouvertes par la glace en Amerique du 
Nord. Si tel etait le cas, il faudrait, dans le calcul de 
l'enfoncement total de l'ecorce, tenir compte de la hausse 
eustatique de la mer. 

Quoi qu'il en soit, il est evident que la region ouest de 
l'Tle Banks, a la peripherie de la limite d'avancee du glacier 
Thomsen, a ete deprimee de fa<;on considerable, ce qui a 
permis a la Mer Big de submerger de grandes etendues. 
Comme l'illustre la figure 62, la mer a submerge toute la 
region cotiere ouest de !'Ile et a recouvert Jes regions basses 
du centre de l'Tle en s'infiltrant par Jes vallees des rivieres 
Bernard, Storkerson et Big. Si !'on compare en divers 
endroits !'altitude de la surface de l'ile avec celle de la limite 
marine (carte 1565A), on se rend compte que la Mer Big n'a 
nulle part ete tres profonde dans la region sise a l'ouest de la 
ligne de partage des eaux separant l'ecoulement vers la mer 
de Beaufort de celui vers le detroit du Prince-de-Galles ou le 
golfe Amundsen. 

Les eaux de la Mer Big ont considerablement remanie 
Jes surfaces qu'elles ont recouvertes. Une bonne partie du 
relief attenue que !'on observe, particulierement a l'interieur 
d'une ceinture de 20 a 30 km de largeur le long de la cote 
faisant face a la mer de Beaufort, est imputable a la 
presence de la Mer Big (fig. 36, 37). Egalement reliees a la 
Mer Big sont Jes grandes regions planes, de part et d'autre du 
cours moyen et superieur de la riviere Bernard, qui resultent 
du colmatage par des sediments mis en place, en bordure de 
la mer, par des cours d'eau qui s'y deversaient. 

Deglaciation et submersion des regions nouvellement 
reglaciees par la Mer Big et le Lac Parker 

ll est impossible de savoir si l'avancee maximale du 
glacier Thomsen est synchrone partout sur l'Tle. A cause de 
la presence du complexe de moraines terminales 
extremement bien developpe, une langue glaciaire a dG 
vraisemblablement sejourner dans le bassin de la riviere 
Thomsen durant une periode relativement longue. 

Lorsque le glacier Thomsen a commence a se retirer du 
nord-est de l'Tle, le Lac Parker a talonne la glace, comme 
l'indique la presence des sediments glacio-lacustres et du 
remaniement a l'interieur de la region recouverte de Till de 
Kange. L'abaissement progressif de la limite maximale de 
delavage, dans la region glaciee au nord de la region du cours 
inferieur de la riviere Parker, et la presence de deltas glacio­
lacustres a des altitudes inferieures a 2t+5 m indiquent qu'a un 
certain moment des exutoires, permettant un ecoulement 
vers le detroit du Vicomte-Melville, ont ete liberes des 
glaces. La vidange finale a eu lieu !ors de la deglaciation 
complete de la region cotiere. 

La morphologie glaciaire du secteur nord-est de !'lie, 
recouverte par le glacier Thomsen, mais non submergee par 
le Lac Parker (carte 1565A), est une morphologie de fonte sur 
place de la glace avec ses moraines bosselees et ses 
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nombreux petits chenaux d'eaux de fonte. Le contraste est 
frappant entre cette region et Celle recouverte par le Lac 
Parker OU le retrait du glacier par velage dans le lac a laisse 
peu de formes q'erosion ou d'accumulation glaciaires visibles 
sur Jes photographies aeriennes. La disposition des chenaux 
d'eaux de fonte indique que le glacier s'est retire vers !'est et 
le sud-est. 

Le lobe de glace dans le bassin de la riviere Thomsen 
semble egalement avoir en grande partie fondu sur place. La 
disposition des chenaux d'eaux de fonte et des petites 
moraines frontales (carte l 565A) indique que le lobe s'est 
retire de fa<;on graduelle vers le centre de la depression, sur 
lequel le lobe etait situe, en meme temps que vers le sud, soit 
vers le centre du glacier duquel ii provenait. Des formes 
d'accumulations glaciaires, telles que de petites moraines 
frontales et des moraines bosselees, ainsi que des chenaux 
d'eaux de fonte sont particulierement bien developpes dans la 
region a l'ouest de la riviere Thomsen et au nord de la riviere 
"lvitaruk". 

Un petit lobe de glace a recouvert la region du cours 
superieur de la riviere Thomsen ou celle-ci s'ecoule d'ouest en 
est (fig. 60, carte 1565A). Ce lobe semble s'etre retire a 
l'interieur d'une masse d'eau, en raison de la mise en place, en 
sa bordure !ors de son retrait, de cretes ressemblant a des 
moraines de De Geer OU a des collines "Kalixpinnmo". La 
localisation de ce lobe, a un endroit OU le glacier Thomsen et 
le glacier Amundsen semblent avoir tous deux atteint 
approximativement la meme limite d'etendue (fig. 60), fait 
qu'i] est difficile de J'associer a l'une OU a J'autre glaciation. 
L'explication la plus simple est que ce lobe represente une 
crue glaciaire, provoquee et facilitee par la presence de la 
Mer Big, au front du glacier Thomsen (fig. 62). Cependant, il 
se peut egalement que le lobe represente une crue du glacier 
Amundsen dans un petit lac glaciaire peu profond, retenu a la 
marge du glacier par un gauchissement temporaire de la 
region resultant de la presence du glacier plus a !'est. 

Dans le secteur sud-est de l'lle, qui n'a pas ete 
recouvert subsequemment par le glacier Amundsen 
(carte l 565A), on distingue deux regions OU le retrait s'est 
effectue de fa<;on quelque peu differente. Dans la partie 
nord de cette region, le glacier etait talonne, dans Jes 
endroits Jes plus bas, par la Mer Big (carte 1565A). La mer, 
tres peu profonde, n'a pas submerge de nombreuses surfaces 
qui formaient a ce moment-fa des !lots. Les moraines 
bosselees et le grand nombre de chenaux d'eaux de fonte sur 
Jes 11ots indiquent qu'il s'agissait d'un glacier tres peu actif 
dont la plus grande partie a fondu sur place. Dans la partie 
sud de la region, Jes grandes etendues de moraines bosselees 
semblent egalement indiquer une fonte sur place de glace. 
Les eaux de fonte ont partout entaille Jes surfaces et se sont 
encaissees, souvent profondement, dans Jes sediments des 
formations de Chistopher, de Kanguk et d'Eureka Sound 
(carte l 565A). Dans la region au nord du cours moyen de la 
riviere Masik, la presence de formes profilees indique un 
degre d'activite plus intense du glacier au cours de la 
de9laciation. II est possible que dans cette region la glace ait 
ete canalisee vers l'importante depression centree sur la 
riviere Masik. 

II est peu surprenant que, dans !'ensemble, le glacier 
Thomsen n'ait pas ete actif !ors de la deglaciation. II ne faut 
pas oublier que le glacier s'est arrete, faute d'alimentation, 
sur le versant est de l'lle (au nord-est et a l'extremite sud) ou 
n'a fait que recouvrir la partie la plus haute du versant ouest 
de 1'1le (cours superieur des rivieres Big et Bernard). Le 
glacier Thomsen n'a pu progresser sur le versant nord et ouest 
de 1'1le que dans Jes depressions respectivement centrees sur 
Jes bassins tres bas des rivieres Thomsen et Masik. 

Comme le versant est de 1'1le a ete 
!ors de la Glaciation d'Amundsen, on ne 
deglaciation Thomsen dans cette region. 

72 

glacie a nouveau 
peut retracer la 
Les nombreuses 

coupes (fig. 39) temoignent du fait que le glaeier a ete 
talonne par la Mer Big au cours de son retrait. Plusieurs 
coupes montrent en effet que le Till de Kellett repose sous 
des sequences considerables de sediments marins associes a la 
Mer Big. Les figures 35 et 62 illustrent l'etendue de la mer 
sur le versant est, telle que deduite de la localisation des 
sediments et de ]'altitude a laquelle ceux-ci ont ete trouves. 
Les sediments, presents sous forme de rythmites non 
fossiliferes, et sans doute non caracteristiques des sediments 
marins que !'on trouve dans d'autres mers postglaciaires, ont 
ete decrits au chapitre precedent. Leur signification devient 
cependant evidente si !'on tient compte du contexte paleo­
geographique lie a la deglaciation du versant est de !'Tie. En 
se retirant vers le sud-est, le glacier Thomsen a libere petit a 
petit le versant est de 1'1le Banks et le detroit du 
Prince-de-Galles. La Mer Big formait done une masse d'eau 
marine longue et etroite a la marge du glacier, dans laquelle 
s'accumulaient d'enormes quantites d'eau douce et de 
sediments provenant du glacier situe plus a !'est. En 
s'appuyant sur Kuenen (1951), qui distingue Jes mecanismes de 
sedimentation dans Jes masses d'eaux douces, saumatres OU 

salees, en contact avec un glacier, on peut imaginer un 
scenario de mise en place pour expliquer le type de sediments 
de la Mer Big. En ete, l'apport d'eau dans le bras de mer 
provenait de la fonte du glacier. II s'agissait done en grande 
partie d'eau douce. Cette eau, chargee de sediments, devait 
avoir une plus grande densite que Jes eaux faiblement 
saumatres du bras de mer. Ainsi, des courants de turbidite 
ont sans doute existe et ont ete responsables de la mise en 
place des sediments sous forme de rythmites. La grande 
epaisseur des rythmites et Jes grandes variations 
granulometriques dans Jes couches s'expliquent non seulement 
par la proximite du front glaciaire, mais aussi, par le fait que 
Jes sediments n'ont pu etre etales dans un grand bassin, 
comme c'est habituellement le cas, parce que le versant est 
de !'Tie formait une barriere qui empechait cet etalement. 
Les lits plus fins, dans Jes sequences de rythmites, 
proviennent sans doute non seulement de la sedimentation des 
particules fines au cours de l'hiver, mais s'accumulent 
egalement grace a la floculation. II semble en effet 
concevable que le bras de mer, faute d'alimentation en eau 
douce provenant de la fonte du glacier, redevenait plus sale 
au cours de l'hiver. L'absence de faune marine dans Jes 
sediments fins de la Mer Big s'explique probablement par 
!'importance de la vitesse de sedimentation dans le bras de 
mer et par la nature peu salee de l'eau. 

Avec le relevement isostatique de la region, la Mer Big 
a commence a se retirer. II est probable que la ligne de 
partage des eaux entre le bassin est et ouest de 1'11e ait 
emerge tres tot. Ainsi deux masses d'eau se sont retirees, 
l'une vers l'ouest, l'autre vers !'est, a mesure que !'Tie se 
relevait. Des sediments grossiers, transportes par Jes cours 
d'eaux qui s'ecoulaient sur Jes regions emergees de l'11e, ont 
ete mis en place a ]'embouchure de ces cours d'eau dans la 
mer en regression. Ces sediments delta'iques, souvent etages 
a l'interieur de vallees du versant est de 1'1le, recelaient des 
coquillages qui ont pu etre dates aux acides amines. Le 
relevement s'est poursuivi jusqu'a l'emersion complete de 
1'1le. 

Modifications ulterieures du modele 

Le modele edifie au cours de la Glaciation de Thomsen, 
et ulterieurement epargne par la Glaciation d'Amundsen, a 
ete modifie de diverses fa<;ons au cours de la longue periode 
qui a suivi son edification. Les processus periglaciaires, 
surtout Jes mouvements de masse lents, ont modifie quelque 
peu le relief glaciaire original en l'attenuant. L'intensite de 
cette action est plutot faible cependant si on la compare a 
celle qui a joue sur Jes depots glaciaires associes a la 
Glaciation de Banks. Les eaux de fonte provenant du glacier 
Amundsen ont contribue le plus a changer !'allure du modele 
glaciaire original. Leur action erosive a ete particulierement 



intense dans tout le secteur sud de !'tie recouvert par le Till 
de Kellett (fig. 9, 24). Les eaux des lacs glaciaires Raddi, 
Masik et Rufus ont remanie certaines surfaces recouvertes de 
Till de Kellett, tandis que Jes eaux du Lac Ivitaruk ont 
remanie, dans le bassin de la riviere Thomsen, Jes surfaces 
recouvertes de Till de Baker. 

Age de la Glaciation de Thomsen 

L'age de la Glaciation de Thomsen n'est pas connu de 
fa<;on precise. Cette glaciation precede la Glaciation 
d'Amundsen et l'lnterglaciaire de Cape Collinson (tab!. 7). 
Les resultats de datations aux acides amines sur des 
coquillages marins, recueillis dans Jes sediments delta"iques de 
la Mer Big, indiquent que la submersion par cette mer est 
anterieure au dernier interglaciaire. Puisque la Mer Big est 
associee a la Glaciation de Thomsen, cette derniere precede 
necessairement le dernier interglaciaire. 

L'Interglaciaire de Cape Collinson 

On observe dans la coupe A, a !'est de !'embouchure de 
la riviere Nelson (fig. 41 et 42, unite 11), une sequence de 
10 a 20 cm de sediments, recelant de la matiere organique, 
qui repose sur du sable et du gravier de la Mer Big, associes a 
la Glaciation de Thomsen (Formation de Nelson River), et que 
surmontent du sable et du gravier marins de la Mer 
Pre-Amundsen et du Till de Jesse (Formation de 
Prince of Wales) associe a la Glaciation d'Amundsen. Une 
photographie (fig. 45) montre cette sequence decrite en 
detail au chapitre precedent. Les sediments organiques ont 
probablement ete mis en place dans une mare de toundra au 
cours d'une periode de nature interglaciaire et a laquelle on a 
donne le nom d'lnterglaciaire de Cape Collinson. Le contexte 
spatio-temporel de ce dernier apparalt au tableau 7. 

Les conditions climatiques, deduites de l'etude de la 
faune et de la flQre contenues dans les sediments organiques 
(tab!. 3 et 4, col. A), !ors de la mise en place des sediments 
de l'lnterglaciaire de Cape Collinson, etaient plus chaudes 
qu'elles ne le sent aujourd'hui. Cette assertion repose sur le 
fait que des scarabees, qu'on retrouve aujourd'hui dans la 
zone de toundra a proximite de la limite des arbres, avec une 
grande quantite de macrorestes et pollens de Betula, 
essentiellement absents sur !'tie aujourd'hui, ont ete preleves 
dans Jes sediments riches en matieres vegetales. 

La presence dominante de Betula sur !'tie Banks 
necessite un rechauffement considerable de la zone de 
toundra sud de !'tie et implique une migration importante vers 
le nerd du front arctique et de la ligne des arbres. Bien que 
cette migration ait ete relativement importante dans le nord­
ouest de I' Arctique canadien, au cours de la periode de 
rechauffement maximal post-glaciaire de !'Holocene, comme 
l'ont demontre, entre autres, Ritchie et Hare (1971 ), elle ne 
!'a probablement pas ete autant que !ors de la migration 
associee a la mise en place de la Formation de Cape 
Collinson. En effet, l'e tude de la macroflore de plusieurs 
tourbes holocenes de !'Ile Banks, datant de l'hypsithermal, n'a 
pas revele la presence de Betula. II devient alors evident que 
Jes sediments organiques de la Formation de Cape Collinson 
impliquent un climat encore plus chaud que celui du present 
interglaciaire et temoignent du caractere interglaciaire de la 
Formation de Cape Collinson. 

La coupe A (fig. 41), de la reg10n a !'est de 
!'embouchure de la riviere Nelson, est le seul endroit sur !'tie 
Banks OU des sediments organiques entre des sediments 
nettement associes soit a la Glaciation de Thomsen, soit a la 
Glaciation d'Amundsen ont ete trouves. Ce site revet done 
une importance primordiale puisqu'il indique qu'une periode, 
au cours de laquelle des sediments terrestres ont pu 
s'accumuler sous un climat plus chaud qu'actuellement, s'est 
ecoulee entre la Glaciation de Thomsen et la Glaciation 
d'Amundsen. 

Les sediments . de la Formation de Cape Collinson sent 
stratigraphiquement situes entre des sequences de depots 
glaciaires et marins qui representent deux cycles glaciaires 
complets et bien distincts: la Glaciation de Thomsen 
discutee ci-dessus et la Glaciation d'Amundsen discutee 
ci-dessous. II est logique de considerer que la mise en place 
des sediments de la Formation de Cape Collinson a eu lieu 
avant la derniere grande glaciation. Us reposent sur les 
sediments de la Mer Big mis en place avant le dernier 
interglaciaire si !'on se fie aux resultats de datations aux 
acides amines. Us sent sous-jacents aux sediments de la Mer 
Pre-Thomsen et au Till de Jesse interpretes comme ayant ete 
mis en place au cours d'un stade glaciaire nomme M'Clure qui 
se situerait au debut de la derniere Glaciation d'Amundsen. 

La datation de >61 000 (QL-1230; datation n° 56, 
app. D), obtenue sur du bois ·preleve dans Jes lits a l'e tude, 
indique de toute fa<;on que Jes sediments sent plus vieux que 
ceux associes a un interstadiaire du W isconsinien moyen. 
Comme le Wisconsinien inferieur est generalement associe en 
Amerique du Nord a une periode OU Jes glaciers ont le 
plus souvent atteint leur extension maximale 
(Dreimanis et al., 1981 ), ii est tres probable que Jes sediments 
a l'etude, qui reposent sous le Till de Jesse marquant la limite 
d'avancee maximale au cours du dernier cycle glaciaire, 
precedent le debut du Wisconsinien. 

Les sediments de la Formation de Cape Collinson 
pourraient dater de l'interglaciaire Sangamonien, le plus 
recent interglaciaire reconnu en Amerique du Nord. Si !'on se 
refere encore une fois a la chronologie basee sur la variation 
de la teneur en isotopes d'oxygene dans des carottes pre­
levees dans Jes fonds oceaniques, !'age de l'interglaciaire a 
l'etude pourrait atteindre environ 120 000 ans (phase 5e de 
Shackleton, 1969 et debut du cycle "B" de Ruddiman and 
Mcintyre, 1976). 

Malheureusement, aucun indice permettant de fixer le 
niveau de la mer au cours de l'lnterglaciaire de Cape 
Collinson n'a ete decouvert. Etant donne que le niveau 
mondial de la mer se situait quelques metres au-dessus du 
niveau actuel au cours du dernier interglaciaire, la definition 
du niveau de la mer au cours de l'lnterglaciaire de 
Cape Collinson aurait pu fournir un autre element permettant 
de confirmer la nature interglaciaire des lits de la Formation 
de Cape Collinson. 

Puisque l'intervalle interglaciaire de Cape Collinson 
est reconnu uniquement en coupe, ii est difficile de parler des 
modifications du relief de !'tie survenues au cours de cette 
periode. Le climat, plus chaud et sans doute plus humide, a 
probablement ete responsable, si on le compare au climat 
actuel, de l'activite accrue des processus fluviaux et thermo­
karstiques et d'une diminution de !'action eolienne. 

La Glaciation cf Amundsen 

Introduction 

La Glaciation d'Amundsen (Vincent, l 978c) comprend 
deux stades glaciaires, M'Clure et Russell, separes par un 
interstadiaire sans nom. II s'agit de la derniere glaciation 
reconnue sur l'lle Banks et est posterieure a l'lnterglaciaire 
de Cape Collinson. 

Au cours du Stade de M'Clure qui remonte au debut de 
la Glaciation d'Amundsen, des lobes de glace, debordant des 
bras de mer entourant l'lle Banks, ont empiete sur Jes regions 
cotieres. Le Lobe de Prince of Wales (Vincent, 1978c), le 
mieux represente sur !'tie, emanait du golfe Amundsen. II a 
recouvert le secteur sud de !'tie a !'est de Nelson Head et 
s'est ecoule vers le nerd-est dans le detroit du 
Prince-de-Galles, empietant sur la cote est de !'lie Banks et 
la cote ouest de !'lie Victoria (Fyles, 1963, p. 14). Le Lobe de 
Thesiger (Vincent, l 978c), emanant du golfe Amundsen, s'est 

73 



71• 

71+ 

'. .. : .. ::· ··:· :. ~: .... 

G~LFE 

124° '22° 

LEGENDE 

c:J Region inondee par un 
lac 

. § Region.fnondee par une 
mer 

-90 Exutoire avec altitude 
en m~lres 

..........._,..._ .... Li mite de l'avancee 
glaciaire et (ou)de la 
mise en place du till 
(dllfinie ,pr6sum6e) 

118° 116° 

Figure 63. Carte paleogeographique de l'ile Banks montrant la limite de l'avancee 
glaciaire !ors du Stade de M'Clure de la Glaciation d'Amundsen ainsi que les etendues 
recouvertes par !es lacs glaciaires Raddi, Masik, Rufus, Cardwell, De Salis, Sar{ arssuk, 
Ballast et Ivitaruk et par les mers de Meek Point et d'East Coast. La limite de l'avancee 
de Sand Hills est egalement indiquee. 

Paleogeographic map of Banks Island showing· the glacial limit during the M'Clure Stade of 
the Amundsen Glaciation as well as areas submerged by glacial Lakes Raddi, Masik, 
Rufus, Cardwell, De Salis, Sarfarssuk, Ballast and Ivitaruk and by the Meek Point and East 
Coast seas. The glacial limit of the Sand Hills readvance is also shown. 
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etale dans la baie Thesiger empietant sur la cote sud-ouest de 
J'Tle entre Nelson Head et Sachs Harbour. Carsola (195/t), en 
se basant sur la forme en auge du golfe Amundsen (fig. J J), 
en a le premier indique J'origine distinctement glaciaire. Le 
Lobe de Prince Alfred, emanant du detroit du 
Vicomte-MelviJJe, s'est ecoule dans le detroit de M'Clure 
jusqu'a J'extremite nord-ouest de !'Tie Banks en empietant sur 
la cote nord. Le Lobe Prince Alfred portait initialement le 
nom de M'Clure (Vincent, J 978c), mais ce dernier ne designe 
plus maintenant que le stade glaciaire. 

La figure 63 est une carte paleogeographique montrant 
la Jimite d'etendue des divers Jobes associes au Stade de 
M'Clure. A l'instar de la carte 1565A, eJJe indique Jes 
surfaces recouvertes par Jes lacs glaciaires Sarfarssuk, 
Cardwell et De Salis, retenus par le Lobe de Prince of Wales; 
Jes lacs Masik, Rufus et Raddi, retenus par le Lobe de 
Thesiger, et Jes lacs Ballast et !vi taruk, retenus par le Lobe 
de Prince Alfred. Egalement indiquees sont Jes surfaces 
recouvertes par Jes mers de Meek Point et d'East Coast qui 
ont respectivement submerge Jes regions cotieres ouest et est 
de l'Tle a la fin du stade. L'avancee de Sand HiJJs resulte 
probablement d'une nouveJJe avancee tardive du Lobe de 
Thesiger au cours du Stade de M'Clure. 

Au cours du Stade de RusseJJ a la fin de la Glaciation 
d'Amundsen, un lobe de glace centre sur le detroit du 
Vicomte-MelviJJe a empiete sur une petite region de l'ex­
tremite nord-est de !'Tie. La figure 66 est une carte paleo­
geographique montrant la limite d'avancee de ce lobe ainsi 
que Jes superficies recouvertes par la Mer de Schuyter Point 
qui a submerge la cote est de l'lle a la fin du Stade de 
RusseJJ. 

Les deux stades de la Glaciation d'Amundsen sont 
places dans leur contexte spatio-temporel dans le tableau 7 
et !'ensemble des sediments, mis en place au cours de cette 
glaciation, font partie de la Formation de Prince of Wales. 
La mise en place des tills de Jesse, de Sachs, ainsi que de 
Mercy et de Bar Harbour (fig. 19 et carte 1565A) par Jes 
Jobes de Prince of Wales, de Thesiger et de Prince Alfred 
respectivement est consideree comme ayant eu lieu au cours 
du Stade de M'Clure. Le Till de Carpenter (fig. 19 et 
carte l 565A) a, de son cote, ete mis en place au cours de 
l'avancee de Sand Hills. La repartition des sediments est 
precisee dans la carte de geologie du Quaternaire 
(carte J565A). 

Le Stade de M'CJure 

Introduction 

Au cours du Stade de M'Clure, trois lobes de glace, 
emanant de la calotte glaciaire laurentidienne sise au sud-est 
de l'Tle Banks, ont emprunte Jes bras de mer au sud-ouest, au 
sud, a !'est et au nord de l'Tle et ont empiete sur Jes regions 
cotieres. L'evolution de chacun de ces trois lobes est 
reconsti tuee ci-dessous. Bien que l'histoire de chaque Jobe 
soit discutee separement, Jes lobes de Prince of Wales et de 
Thesiger ont certainement existe au meme moment et le 
Lobe de Prince Alfred a probablement emprunte le detroit de 
M'Clure alors que le detroit du Prince-de-GaJJes et la baie 
Thesiger etaient eux-memes recouverts de glace. 

Le Lobe de Prince of Wales 

Englaciation et submersion par la Mer Pre-Amundsen. Le 
Lobe de Prince of Wales (Vincent, 1978c), qui emanait d'une 
masse de glace ancree dans le golfe Amundsen et sur l'lle 
Victoria, a empiete sur le secteur sud de l'Tle et poursuivi sa 
progression vers le nord-est dans la depression centree sur le 
detroit du Prince-de-Galles. Les vestiges glaciaires, laisses 
par ce lobe, correspondent sans doute aux depots glaciaires 
de la cote est de l'lle qui ont ete notes en premier par 

Washburn (J9lt2 et 19lt7), Hobbs (19lt5), Porsild (1950), 
Jenness (1952) et Manning (1956), puis decrits plus en detail 
par Fyles (J 962). 

II est probable qu'une transgression marine ait precede 
l'englaciation en certains endroits comme l'indique la 
presence des sediments de la Mer Pre-Amundsen dans la 
coupe a !'est de !'embouchure de la riviere Nelson (fig. lt2, 
unite 12). 

La limite ouest d'etendue du Lobe de Prince of Wales 
est indiquee de fac;:on precise sur la carte 1565A et gros­
sierement sur la figure 63. Les figures 9, 10, 2lt et 6lt 
montrent la limite d'avancee du lobe et donnent un aperc;:u de 
!'aspect des regions recouvertes de TiJJ de Jesse (fig. 19 et 
carte l 565A) mis en place au cours de la progression du 
glacier. Le TiJJ de Jesse se prete a !'examen dans de 
nombreuses coupes (fig. 39). 

La limite du Lobe de Prince of Wales a ete placee a la 
limite d'etendue du Till de Jesse dont Jes surfaces sont 
caracterisees par de denses reseaux de polygones a centre 
bombe (fig. 2lt, 6lt). En quelques endroits, des moraines 
terminales (fig. 9) et des chenaux d'eaux de fonte (fig. 6/t) 
marquent egalement de fac;:on distincte l'emplacement de la 
limite. Les regions du sud-est et de !'est de l'Tle, qui ferment 
aujourd'hui la ligne de partage des eaux entre l'ecoulement 
vers ]'est OU J'ouest, Ont ete suffisament e]evees pour 
contenir le lobe a l'interieur de la depression centree sur le 
detroit du Prince-de-Galles. Partout la glace n'a pu que 
deborder faiblement sur le versant ouest de l''.i:le. La faible 
activite de la glace peut etre deduite de !'examen des 
photographies aeriennes. Ces dernieres montrent qu'a 
proximite de la limite, la topographie controlait si etroi­
tement le glacier que la presence de collines peu elevees 
etait suffisante pour entraver l'ecoulement glaciaire 
(fig. 2lt, 6lt). Au nord-est, Jes regions relativement elevees du 
sud du plateau devonien ont ete des barrieres efficaces pour 
contenir l'ecoulement. 

La limite glaciaire, qui decro:i't progressivement vers le 
nord-est, se situe a environ ltOO m au sud de l'lle et a 200 m 
au nord-est. Ceci implique un !Vadient de la surface du 
glacier de moins de l m par kilometre. On ne peut expliquer 
ce faible gradient en considerant le Lobe de Prince of Wales 
comme etant une plate-forme de glace. L'importance de 
!'altitude des regions recouvertes de glace (>ltOO m au sud) et 
la faible profondeur du detroit du Prince-de-Galles et du 
golfe Amundsen immediatement au sud de celui-ci ( <200 m, 
fig. 11) excluent cette possibilite. Le Lobe de 
Prince of Wales devait necessairement reposer sur le sol dans 
le detroit !ors de sa progression. L'existence d'un faible 
gradient peut etre expliquee par l'hypothese de Boulton et 
Jones (J 979) qui affirme que lorsqu'un glacier s'ecoule non pas 
sur un lit rigide, mais sur des sediments poreux, ces derniers 
sont deformes, entra:i'nant du meme fait un effondrement du 
profil du glacier et l'etablissement d'un gradient plus faible. 
Des structures et deformations glaciotectoniques ont 
d'ailleurs ete frequem ment observees dans la partie 
superieure des sediments mis en place dans la Mer Big, qui 
reposent immediatement en dessous du Till de Jesse. 

Evenements dans !es regions non glaciees et submersion par 
!es lacs glaciaires Sarf arssuk. Com me l'illustre la figure 63 
et la carte 1565A, la plus grande partie de !'Ile Banks n'etait 
pas glaciee alors que le Lobe de Prince of Wales recouvrait 
l'est de l'Tle. A l'instar du glacier Thomsen, Jes eaux de fonte 
emanant du lobe ont eu une activite erosive particulierement 
intense dans Jes regions OU Jes eaux pouvaient s'ecouler 
librement vers la mer de Beaufort. On retrouve dans Jes 
regions a la tete des bassins des rivieres Kellett, Big, Bernard 
et Thomsen de splendides plaines d'epandage proglaciaires 
(fig. 10, 6lt; carte 1565A) ainsi que de nombreux endroits qui 
ont distinctement ete entailles par Jes eaux de fonte emanant 
du glacier (fig. 9, 2lt, 6lt; carte 1565A). 11 est egalement 
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Figure 64. Vue aerienne du secteur est de l'ile Banks immediatement au sud de la baie Jesse. 
On voit sur la photographie: la limite ouest du Lobe de Prince of Wales (Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen) (<!"""') ; des surfaces recouvertes de Till de Kellett (Glaciation de 
Thomsen) et de Till de Jesse (Stade de M'Clure de la Glaciation d'Amundsen); des epandages 
fluvio-glaciaires associes aux glaciations de Thomsen et d'Amundsen; des surfaces profilees de 
Till de Jesse (~); des moraines frontales mises en place lors du retrait du Lobe de Prince of 
Wales ( ,-); la limite marine des mers d'East Coast ( 1ff""J et de Schuyter Point(~) ainsi que les 
surf aces recouvertes par celles-ci; des plages soulevees edifi ees lors du retrait de la Mer de 
Schuyter Point (-:. ~~). Le contraste entre les. regions recouvertes de Till de Kellett et celles 
recouvertes de Till de Jesse , ainsi que celui entre les regions recouvertes de Till de Jesse sises 
au-dessus ou en dessous de la limite de submersion de la Mer d'East Coast, sont a noter. Parties 
des photographies aeriennes A17057-93 et A17130-66, Phototheque nationale , ministere de 
l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the eastern area of Banks Island just south of Jesse Bay. Shown on the photograph 
are: the western limit of the Prince of Wales Lobe ( M'Clure Stade of the Amundsen Glaciation 
(~); surfaces covered by Kellett Till (Thomsen Glaciation) and Jesse Till (M'Clure Stade of the 
Amundsen Glaciation); glaciofluvial outwash associated with the Thomsen and Amundsen 
glaciations; streamlined Jesse Till surfaces(~); end moraines built during retreat of the Prince 
of Wales Lobe (,...r"); marine limit of the East Coast (~) and Schuyter Point (~) seas, as well 
as surfaces covered by these; raised beaches built during retreat of the Schuyter Point Sea(,..-:."). 
The contrast between the areas covered by Kellett Till and those covered by Jesse Till, as well 
as the contrast between Jesse Till surf aces situated above or below the East Coast Sea limit of 
submergence are to be noted. Parts of air photographs A17057-93 and A17130-66, National Air 
Photo Library, Department of Energy, Mines and Resources. 



certain que !'edification de certaines terrasses de la partie 
centrale et de l'ouest de !'Ile resulte du passage des eaux de 
fonte emanant du Lobe de Prince of Wales. 

Des lacs proglaciaires ont pu etre retenus a la marge du 
glacier, seulement dans le secteur nord-est ou le lobe est 
demeure sur le versant est de !'Ile. Selon toute probabilite, 
plusieurs lacs ont ete reienus en divers endroits le Jong du 
front glaciaire entre la riviere "Sarfarssuk" et la riviere 
Parker (fig. 63; carte 1565A). L'etendue de ces lacs est 
cependant difficile a definir etant donne qu'ils ont submerge 
des endroits inondes au prealable par le Lac Parker !ors de la 
Glaciation de Thomsen. Par exemple, un lac a tout proba­
blement inonde le bassin inferieur de la riviere Parker, mais 
celui-ci est difficile a distinguer du Lac Parker. Malgre ces 
problemes, deux petits lacs, nommes Sarfarssuk, ont ete 
identifies (Vincent, l 978c). Leur limite de submersion est 
indiquee de fac;:on precise sur la carte 1565A, et plus gros'.. 
sierement sur la figure 63. Ces lacs ephemeres se sont 
draines vers l'ouest, via des tributaires de la riviere Thomsen, 
et se sont probablement deverses dans le Lac glaciaire 
Ivitaruk. 

En plusieurs endroits, Jes eaux proglaciaires emanant du 
Lobe de Prince of Wales se sont deversees dans des lacs 
glaciaires retenus par Jes lobes de Prince Alfred et de 
Thesiger. Par exemple, Jes eaux de fonte qui s'ecoulaient 
dans le bassin superieur de la riviere Thomsen se deversaient 
eventuellement dans le Lac Ivitaruk, retenu dans le bassin 
inferieur de la riviere du meme nom. Celles qui s'ecoulaient 
dans le bassin de la riviere Rufus se deversaient dans le Lac 
Rufus, et celles qui s'ecoulaient dans le bassin superieur des 
rivieres Atitok et Masik se deversaient dans le Lac Masik. 
Ce faisant, Jes eaux de fonte ont apporte des sediments dans 
Jes lacs et ont edifie en plusieurs endroits des deltas 
glacio-lacustres. La figure 9 montre un de ces deltas mis en 
place dans le Lac Masik qui inondait la vallee de la riviere 
Jeannette, affluent de la riviere Masik. 

Deglaciation et submersion des regions nouvellement 
deglaciees par les lacs Cardwell et De Salis et par la Mer 
d'East Coast. Le mode de retrait du Lobe de Prince of Wales, 
sur le versant est de !'Ile, est marque par la presence d'un 
grand nombre de depots de contact glaciaire, comme des 
moraines frontales ou des kames, et par des chenaux d'eaux 
de fonte (fig. 31; carte 1565A). La localisation de ces 
formes glaciaires indique clairement que la glace s'est retiree 
vers le detroit du Prince-de-Galles. 

Les grandes etendues de moraines bosselees, particu­
lierement aux endroits ou le lobe a recouvert les regions sud 
de !'Ile (fig. 26), temoignent de l'inactivite de la glace !ors de 
la deglaciation de ces lieux. 

Alors que le Lobe de Prince of Wales se retirait vers le 
golfe Amundsen, des lacs glaciaires ont ete retenus, dans 
plusieurs vallees, entre le front du glacier et Jes regions plus 
elevees formant une ligne de partage des eaux. Le Lac 
Cardwell (Vincent, l 978c) a inonde le bassin superieur de la 
riviere du meme nom jusqu'a une altitude d'environ 245 m 
(fig. 63; carte 1565A). Ces eaux se deversaient vers le Lac 
De Salis par un exutoire situe a 245 m sur la ligne de partage 
des eaux entre Jes deux lacs. Le Lac De Salis 
(Vincent, l 978c) a, de son cote, inonde le bassin superieur de 
la riviere du meme nom jusqu'a une altitude 
d'environ 200 m (fig. 63; carte l 565A). L'exutoire du Lac 
De Salis se trouvait a un peu plus de 200 m sur la ligne de 
partage des eaux entre le bassin de la riviere De Salis et celui 
de la riviere Big. Ainsi, Jes eaux des lacs Cardwell et 
De Salis ont ete acheminees vers la mer de Beaufort via la 
riviere Big. Les deux lacs se sont vidanges dans la Mer 
d'East Coast, decrite ci-dessous, lorsque Jes regions sises au­
dessous de 120 m d'altitude ont ete liberees des glaces. 

Les surfaces de Till de Jesse, dans la region est de !'Ile, 
au-dessous de 120 m d'altitude entre Nelson Head et 
l'extremite nord-est, ont ete distinctement remaniees par une 
masse d'eau a laquelle on a donne le nom de Mer 
d'East Coast. Le terme "Mer d'East Coast" est preferable a 
celui "submersion d'East Coast" deja propose 
(Vincent, 1978c), en raison du fait que l'origine marine de la 
masse d'eau semble assuree. La Jimite de submersion, 
facilement identifiable sur plus de 350 km de distance, est 
indiquee sur Jes figures 63 et 64 et sur la carte l 565A. 

La Mer d'East Coast a necessairement submerge la 
region est de !'Ile, !ors du retrait du Lobe de Prince of Wales 
puisque elle y a remanie la surface du Till de Jesse. La Mer 
d'East Coast precede necessairement la Mer de 
Schuyter Point, decrite plus loin, puisque la surface qu'elle a 
recouverte est nettement chevauchee par la Mer de 
Schuyter Point jusqu'a environ 25 m d'altitude. Les surfaces 
inondees par la Mer d'East Coast sont topographiquement plus 
elevees, mais stratigraphiquement inferieures a celles sub­
mergees par la Mer de Schuyter Point. 

La Mer d'East Coast est consideree comme une mer 
glacio-isostatique qui a submerge le versant est de !'Ile !ors 
du retrait du Lobe de Prince of Wales. Selon toute proba­
bilite, la mer n'a pas talonne partout le lobe, a mesure que Jes 
glaces se retiraient des regions au-dessous de 120 m 
d'altitude. Si tel avait ete le cas, on aurait dQ noter des 
differences dans !'altitude de la limite marine de part et 
d'autre de la region submergee. En guise d'hypothese, ii est 
possible d'avancer que la submersion marine a eu lieu de 
fac;:on ins tan ta nee ou ca tastrophique lorsque la deglacia ti on 
de la region cotiere avait suffisament progresse pour 
permettre une penetration de la mer, soit du sud, grace a une 
ouverture vers le golfe Amundsen, soit du nord, avec une 
ouverture vers le detroit du Vicomte-Melville. Cette sub­
mersion rapide de la region coti~re, probablement a un 
moment tardif de la deglaciation, semble procurer la 
meilleure explication de !'altitude constante de la limite 
marine. 

Bien que le delavage, par Jes eaux marines, des surfaces 
de la region cotiere est sise au-dessous de 120 m d'altitude 
soit bien evident (fig. 64), l'etude entreprise n'a pas permis de 
reconnaltre distinctement des sediments qui auraient pu etre 
mis en place dans la Mer d'East Coast. Seu! un delta (72°02'N 
et 120° l 7'W), edifie dans la mer vers 36 m d'altitude, a ete 
reconnu de fac;:on plus certaine: sa position stratigraphique 
differait de celle d'autres deltas sur la cote est. Le Till de 
Jesse ne recouvrait pas la surface, mais !'ensemble du delta 
semblait recouvrir ce till. 

Le delta en question ne pouvait done pas etre associe a 
la Mer Big ainsi que le sont la majorite des sequences 
deltaiques reconnues sur la cote sud et est de !'Ile. Sis a 36 m 
d'altitude, le delta ne pouvait pas non plus avoir ete mis en 
place dans la Mer de Schuyter Point, puisque la limite 
superieure de celle-ci se trouve a environ 25 m d'altitude. La 
mise en place de la sequence deltaique a necessairement du 
avoir eu lieu apres celle des sediments de la Mer Big et du 
Till de Jesse et avant Jes sediments de la Mer de 
Schuyter Point. Des analyses aux acides amines ont permis 
de confirmer !'age relatif du delta. Malgre l'etalement des 
resultats, Jes rapports, situes entre 0,04 et 0,09, de six 
analyses de la fraction totale des acides amines 
D-alloisoleucine a L-isoleucine de coquillages d'HiateHa 
arctica provenant du delta, sont nettement differents des 
memes rapports obtenus egalement pour des coquillages 
d'Hiatella arctica preleves dans des sediments de la Mer Big, 
soit environ 0, 19 ou de la Mer de Schuyter Point, soit environ 
0,02 (voir le dernier chapitre et le tab!. 5). La mise en place 
du delta a l'etude, au cours d'un evenement marin distinct de 
celui de la Mer Big ou de la Mer de Schuyter Point, semble 
done assuree. De toute evidence, ii a ete mis en place dans 
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la Mer d'East Coast !ors de sa regression. 11 est necessaire 
d'insister sur la reconnaissance de la position stratigraphique 
du delta, a cause de !'importance qu'elle revet dans l'eta­
blissement de la chronologie des evenements associes a la 
Glaciation d'Amundsen. Comme la Mer d'East Coast a 
submerge la cote est de !'Tie apres la mise en place du Till de 
Jesse par le Lobe de Prince of Wales, la datation des 
materiaux preleves dans des sediments mis en place par la 
mer per met non seulement de dater la mer, mais aussi de 
donner un age minimal a la deglaciation. Si !'on compare Jes 
rapports des acides amines de la Mer Big, qui est anterieure 
au dernier interglaciaire, et de la Mer de Schuyter Point, qui 
date du Wisconsinien superieur, a ceux de la Mer d'East 
Coast, il devient evident que la Mer d'East Coast a dQ exister 
dans la premiere moitie du dernier cycle glaciaire. 

Au cours d'etudes ulterieures , ii faudrait accorder une 
importance particuliere a !'examen des surfaces de Till de 
Jesse entre environ 25 et l 20 m d'altitude, afin d'y 
rechercher des coquillages de la Mer d'East Coast se pretant 
a la datation. Richardson (1955) note, sans donner plus de 
details, qu'il a trouve en deux endroits des coquillages 
d'Hiatella arctica "a plusieurs centaines de pieds au-dessus du 
niveau de la mer" et "a trois OU quatre milJes a l'interieur des 
terres", dans la region a l'extremite nord-est de !'Tie. 11 se 
peut qu'il ait trouve des sites fossiliferes de la Mer 
d'East Coast, a moins qu'il n'ait, bien entendu, decouvert des 
depots associes a la Mer Big OU meme a des mers du Cretace? 

Modifications ulterieures du modele. Le modele edifie par le 
Lobe de Prince of Wales a ete retouche de diverses fac;:ons au 
cours de la periode qui a suivi sa mise en place. En plus de 
l'activite thermokarstique intense, qui a produit le grand 
nombre de lacs caracteristiques de la zone submergee par le 
Lobe de Prince of Wales (Vincent, l 980b), l'extremite nord­
est de !'Tie a ete glaciee par le Lobe de Viscount Melville de 
la Glaciation d'Amundsen, et la region cotiere, au-dessous de 
25 m d'altitude, a ete submergee par la Mer de 
Schuyter Point. 

Le Lobe de Thesiger 

Englaciation. Le Lobe de Thesiger (Vincent, l 978c), a l'instar 
du Lobe de Prince of Wales, emanait d'une masse de glace 
ancree dans le golfe Amundsen. Les depots glaciaires laisses 
par ce lobe ont ete en premier reconnus par Fyles (1962, 
p. JO). De toute evidence, le lobe a contourne Jes regions 
elevees au sud de l'Tle et a progresse vers le nord-ouest dans 
la baie Thesiger en empietant sur la region cotiere du sud­
ouest de !'Tie. 

La limite d'etendue du Lobe de Thesiger est indiquee de 
fac;:on precise sur la carte 1565A et grossierement sur la 
figure 63. La figure 27 montre, dans la region a !'est de 
Sachs Harbour, la limite d'avancee du lobe marquee par la 
limite d'etendue du Till de Sachs (fig. l 9; carte 1565A), mis 
en place au cours de la progression du glacier, et par la 
presence d'une moraine terminale et de chenaux d'eaux de 
fonte proglaciaires. Les regions relativement elevees, qui 
longent le littoral sud-ouest de !'Tie, ont servi a contenir 
l'ecoulement glaciaire. Le Lobe de Thesiger n'a pu poursuivre 
sa progression vers l'interieur des terres que dans la region de 
!'embouchure de la riviere Masik et dans la region basse 
centree sur le Lac Raddi (carte l 565A). 

L'altitude maximale atteinte par le Lobe de Thesiger 
n'est pas facile a determiner le long des falaises developpees 
dans la Formation de Glenelg du sud de !'Tie. A l'extremite 
sud du lobe, dans la region du cap Queenston, le glacier 
semble avoir atteint une altitude d'un peu plus de 300 m, 
alors qu'a l'extremite nord-ouest, dans la region de 
Sachs Harbour, cette altitude est de moins de l 00 m. A 
l'ouest de Sachs Harbour, la limite decrott rapidement. 
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Dans la region du ruisseau Mary Sachs, la limite n'est plus 
apparente sur la terre ferme. 11 faut en conclure que !es 
falaises Duck Hawk ont ete un obstacle suffisamment 
important pour contenir l'ecoulement glaciaire a l'interieur 
de la baie Thesiger. Le gradient de la surface du glacier peut 
etre evalue a un peu moins de 3 m par kilometre. A l'instar 
du Lobe de Prince of Wales, le 9radient, quelque peu faible, 
ne peut etre imputable a la presence d'une plate-forme de 
glace. La faible profondeur de la baie Thesiger (fig. l 1) et 
!'importance de !'altitude de la region recouverte de glace 
(> l 00 m) excluent cette possibilite. Encore une fois, le 
gradient relativement faible est peut-etre explique par 
l'hypothese de Boulton et Jones (1979), deja mentionne 
ci-dessus. 

, 
Evenements dans les regions non glaciees et submersions par 
les lacs glaciaires Rufus, Masik et Raddi. Comme l'illustre la 
figure 63 et la carte l 565A, une bonne partie du secteur sud 
de !'Tie, a !'est de la limite d'etendue du Lobe de Thesiger, 
n'etait pas glaciee. Les eaux de fonte proglaciaires ont pu 
eroder des terrains non glacies uniquement dans la re9ion au 
nord du lac Raddi. La (fig. 27), elles pouvaient s'ecouler 
librement vers !'est, le Lobe de Thesiger ayant legerement 
empiete sur le cote est de la ligne de partage des eaux entre 
la baie Thesiger et la riviere Kellett. L'ac tion erosive des 
eaux, sauf dans la region immediatement au nord du lac 
Raddi, s'avere cependant faible (fig. 27). 

L'impact sur Jes regions non glaciees a ete le plus grand 
dans !es vallees des rivieres Rufus, Atitok, Masik et Sachs ou 
des lacs proglaciaires ont ete pieges entre le lobe a l'ouest et 
des regions elevees a !'est. 

Le Lac glaciaire Rufus (Vincent, l 978c) a ete retenu 
dans le bassin de la riviere Rufus jusqu'a une altitude 
d'environ 290 m. La carte l 565A et la figure 63 indiquent la 
limite de submersion. L'exutoire du Lac Rufus, situe a 290 m 
d'altitude sur la ligne de partage des eaux entre !es rivieres 
Rufus et Atitok, permettait aux eaux de se deverser dans le 
Lac proglaciaire Masik, situe au nord a plus basse altitude. 
Lorsque le Lobe de Prince of Wales, qui recouvrait la region 
de la tete du bassin de la riviere Rufus (carte l 565A), a 
continue a se retirer, il est probable que le lac se soit 
partiellement vidange dans le bassin de la riviere Nelson, par 
un exutoire situe a 260 m d'altitude. Dans ce cas, !es eaux 
auraient ete a nouveau piegees dans un lac qui aurait talonne 
la glace !ors de son retrait du cours superieur du bassin de la 
riviere Nelson. 11 importe de noter que des deltas glacio­
lacustres ont ete edifies dans le Lac Rufus par Jes eaux de 
fonte qui emanaient du Lobe de Prince of Wales 
(Vincent, l 980b, unite 6b). 

Le Lac glaciaire Masik (Vincent, l 978c) a ete retenu 
dans Jes profondes vallees des rivieres Masik et Atitok jusqu'a 
une altitude d'environ 200 m. La carte 1565A et la figure 63 
indiquent la limite de submersion. L'exutoire du Lac Masik se 
trouve sur la ligne de partage des eaux entre !es rivieres 
Masik et Sachs a une altitude d'un peu plus de 200 m. Cet 
exutoire permettait aux eaux de se deverser dans le Lac 
glaciaire Raddi, situe au nord a plus basse altitude. Encore 
une fois, des deltas glacio-lacustres ont ete edifies a 
l'interieur du Lac Masik par des eaux proglaciaires emanant 
du Lobe de Prince of Wales situe au sud-est (Vincent, l 980b, 
unite 6b). Ces deltas, particulierement bien developpes dans 
la vallee de la riviere Jeannette (fig. 9), affluent sud de la 
riviere Masik, revetent une importance particuliere etant 
donne que leur presence permet d'affirmer que !es lobes de 
Prince of Wales et de Thesiger recouvraient respectivement 
le sud et le sud-ouest de !'Tie au meme moment. L'edification 
de deltas, par !es eaux de fonte du Lobe de Prince of Wales, 
necessite, en effet, la presence d'un lac qui ne peut etre 



retenu dans Jes vallees que par un glacier situe dans la baie 
Thesiger. S'il en etait autrement, Jes eaux de fonte se 
seraient ecoulees normalement en creusant un simple chenal 
d'eaux de fonte. 

Le Lac glaciaire Raddi (Vincent, l 978c) a ete retenu 
dans la vallee du cours moyen de la riviere Sachs, a !'est du 
lac Raddi actuel, jusqu'a une altitude d'environ 170 m. La 
limite de submersion precise n'est pas indiquee sur la 
carte 1565A, mais l'etendue approximative du lac peu profond 
est signalee sur la figure 63. L'exutoire du Lac Raddi se situe 
sur la ligne de partage des eaux entre Jes rivieres Sachs et 
Kellett. Cet exutoire permettait d'acheminer Jes eaux des 
lacs Rufus, Masik et Raddi vers la mer de Beaufort via la 
riviere Kellett. 

Deglaciation et submersion par la Mer de Meek Point. Le 
mode de retrait du Lobe de Thesiger est marque par la 
presence de plusieurs moraines frontales (carte I 565A). 
L'orientation, parallele a la cote, de ces moraines indique que 
la glace s'est retiree vers la baie Thesiger. 

Les lacs glaciaires Rufus, Masik et Raddi ont dG 
talonner le front du glacier a mesure qu'il se retirait vers 
l'ouest. II est difficile de definir de quelle fa<;on la vidange 
des lacs s'est effectuee, sans doute vers le cours inferieur de 
la riviere Sachs Jorsqu'un retrait suffisamment important 
avait eu lieu pour permettre aux eaux de s'ecouler vers le 
nord-ouest en Jongeant le front glaciaire. Ce scenario a 
l'avantage d'expliquer !'importance de !'immense epandage de 
sable et de gravier de la region du cours inferieur de la 
riviere Sachs. Cet epandage a ete cartographie comme un 
delta marin (carte I 565A, unite 20; Vincent, J 980b, unite 7d; 
fig. 27) mis en place dans la Mer de Meek Point discutee ci­
dessous. 

La region cotiere ouest de !'Ile a ete distinctement 
submergee, jusqu'a environ 20 m d'altitude, par une masse 
d'eau marine nommee Mer de Meek Point (Vincent, l 978c). 
Craig et Fyles (1960) ont Jes premiers reconnu !'existence 
d'une transgression marine a basse altitude le Jong de la cote 
ouest. La limite de submersion, facilement identifiable ici et 
la le Jong de la cote faisant face a la mer de Beaufort, sur 
une distance de plus de 250 km, est indiquee sur la 
carte 1565A et sur Jes figures 37 et 63. Cette mer, dans 
Jaquelle des sediments generalement fins ont ete mis en 
place, surmonte distinctement Jes surfaces remaniees au 
prealable par la Mer Big (fig. 37). La Mer de Meek Point est 
consideree comme une mer glacio-isostatique qui a submerge 
le versant ouest de !'Ile, !ors du retrait des lobes de Thesiger 
et de Prince of Wales. Ainsi que mentionne ulterieurement, 
la Mer de Meek Point a probablement au~si suivi le retrait du 
Lobe de Prince Alfred au nord. 

Le fait que la Mer de Meek Point date d'apres le retrait 
du Lobe de Thesiger est demontre de deux fa<;ons. Dans la 
region a l'ouest de Sachs Harbour, une plate-for me marine 
d'abrasion, sise vers 20 m d'altitude, est entaillee dans le Till 
de Sachs mis en place par le Lobe de Thesiger. La mise en 
place du Till de Sachs precede done l'arrivee de la mer. 
L'immense epandage au sud-est de Sachs Harbour, constitue 
surtout de sable transporte par Jes eaux de fonte emanant du 
Lobe de Thesiger et probablement de sediments mis en place 
!ors de la vidange des lacs glaciaires Rufus, Masik et Raddi, 
implique la presence d'une masse d'eau marine sise a une 
altitude qui correspond a celle de la Mer de Meek Point. On 
peut done logiquement associer ces sediments a la Mer de 
Meek Point qui doit necessairement dater d'apres le retrait 
du Lobe de Thesiger. 

Ainsi, la Mer de Meek Point a submerge la region ouest 
de !'Ile !ors de la deglaciation du Lobe de Thesiger. De la 
meme fa<;on, la Mer d'East Coast a envahi le littoral est de 
!'Ile a la suite du retrait du Lobe de Prince of Wales. Etant 
donne que ces deux Jobes ont existe au meme moment, ii 
s'ensuit que Jes deux transgressions marines, identifiees dans 

deux regions cotieres differentes, font en realite partie d'une 
seule et meme transgression. Le tableau 7 presente la 
correlation entre Jes deux mers. Comme la plus grande 
partie de la masse de glace, responsable de l'enfoncement, se 
trouvait au sud-est et a !'est de !'Ile Banks, ii est normal que 
l'ecorce terrestre ait subi une depression plus considerable a 
!'est qu'a l'ouest. Ainsi, la cote est a ete submergee jusqu'a 
environ 120 m d'altitude, alors que la cote ouest ne !'a ete 
que jusqu'a 20 m. II s'agit d'une moyenne d'inflection, 
mesuree d'est en ouest en divers endroits, d'environ 0,5 a 
0,7 m par kilometre. 

Comme la Mer de Meek Point semble etre contem­
poraine de la Mer d'East Coast, elle doit dater de la premiere 
partie du dernier cycle glaciaire reconnu sur !'lie Banks, soit 
le Stade de M'Clure de la Glaciation d'Amundsen. Une seule 
datation laisse entrevoir que la Mer de Meek Point est 
relativement agee. Des coquillages marins, preleves par 
D.M. Barnett, dans une fleche sise entre 3 et 4- m d'altitude 
sur la cote ouest, ont fourni un age radiocarbone de > 19 000 
(GSC-14-78) (app. D, datation no 51). Comme la fleche en 
question se situe a l'interieur d'une baie, en retrait et a un 
niveau superieur a celui d'une fleche edifiee au cours de 
l'actuelle phase post-glaciaire de submersion de la cote ouest, 
ii est logique d'attribuer !'edification de la fleche, d'ou 
proviennent Jes coquillages, a la plus jeune transgression 
marine reconnue sur la cote ouest, soit celle de la Mer de 
Meek Point. 

Modifications ulterieures du modele. La surface des divers 
modeles edifies par le Lobe de Thesiger a ete modifiee 
surtout par Jes processus periglaciaires au cours de la periode 
qui a suivi sa mise en place. Les plus grandes modifications 
ont sans doute eu lieu dans la region recouverte par la plaine 
d'epandage deltaique au sud-est de Sachs Harbour. La region 
ouest de cette plaine a ete de nouveau glaciee !ors de 
l'avancee de Sand Hills discutee ci-dessous et Jes sediments 
de la plaine ont ete soumis a ]'action eolienne intense et au 
thermokarst. 

Le Lobe de Prince Alf red 

Englaciation. Le Lobe de Prince Alfred, nomme ici, emanait 
d'une masse de glace ancree dans le detroit du 
Vicomte-Melville. Le lobe a progresse a l'interieur du detroit 
de M'Clure jusqu'a l'extremite nord-ouest de !'Ile Banks. 
Fyles (1962 et 1969) a le premier reconnu Jes depots 
glaciaires laisses par ce Jobe. 

Dans le secteur nord-est de !'Ile, Jes hautes falaises 
bordant le plateau devonien ont ete des obstacles suffi­
samment importants pour contenir l'ecoulement glaciaire a 
l'interieur des detroits du Vicomte-Melville d'abord, puis de 
M'Clure ensuite. Arrive a la hauteur du cap Vesey Hamilton, 
le Jobe a enfin pu empieter sur la terre ferme. A partir de ce 
point, la topographie a etroitement controle le debordement 
du Jobe sur la region nord. Par exemple, le glacier a pu 
s'engouffrer dans l'importante depression centree sur la baie 
Mercy, ou ii a mis en place le Till de Mercy (fig. 19; 
carte l 565A). Plus a l'ouest, ii a penetre a l'interieur des 
regions basses, centrees sur Jes vallees des rivieres Woon, 
Colquhoun OU Kaersok, OU contourne Jes regions elevees des 
caps Crozier et M'Clure, en mettant en place le Till de 
Bar Harbour (fig. 19; carte 1565A). 

La limite sud d'etendue du Lobe de Prince Alfred est 
indiquee de fa<;on precise sur la carte 1565A et grossierement 
sur la figure 63. La figure 29 montre la limite d'avancee du 
Jobe et donne un aper<;u de ]'aspect des regions recouvertes 
de Till de Bar Harbour. La limi te d'etendue du Lobe de 
Prince Alfred a ete placee a la limite d'etendue des tills de 
Mercy et de Bar Harbour (fig. 29). En quelques endroits, des 
moraines terminales et des chenaux proglaciaires marquent 
egalement de fa<;on distincte !'emplacement de la 
Jimite (carte J 565A). 
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La limite glaciaire decro!t en altitude vers l'ouest. 
Dans la region de la baie Mercy, elle se situe a environ 
120 m; de la baie Castel a la riviere Ballast, elle oscille 
auteur de JOO m et, a l'ouest de cette riviere, elle decrolt 
rapidement jusqu'a moins de 30 m dans la region du cap 
Prince Alfred a la pointe nord-ouest de !'Ile. Ces obser­
vations impliquent un gradient extremement faible de la 
surface du glacier se situant a environ 0,5 m par kilometre. 
L'hypothese de la presence d'une plate-forme de glace dans le 
detroit de M'Clure ne peut etre exclue. Dependant du niveau 
relatif de la mer et de !'importance de l'enfoncement isos­
tatique, le Lobe de Prince Alfred aurait pu flotter localement 
dans le bras de mer. II devait cependant necessairement 
reposer sur la terre le long de la region cotiere actuelle etant 
donne que le lobe retenait des lacs glaciaires ·dans Jes vallees 
non glaciees a l'interieur des terres. 

Evenements dans Les regions non glaciees et submersion par 
Les lacs glaciaires Ballast et Ivitaruk. Comme l'illustre bien 
la carte I 565A, la marge sud du Lobe de Prince Alfred etait 
en contact sur la plus grande partie de son parcours, soit avec 
des regions elevees qui contenaient l'ecoulement glaciaire, 
soit avec d'immenses lacs proglaciaires. II en resulte que des 
chenaux proglaciaires, emanant du lobe, ont existe 
uniquement dans la region a l'ouest de la riviere Ballast. La, 
Jes eaux pouvaient s'ecouler librement vers la mer de 
Beaufort. Cette region s'avere done la seule de la zone non 
glaciee immediatement au sud du lobe a presenter des 
surfaces entaillees par des eaux de fonte (fig. 29). 

L'impact de la presence du Lobe de Prince Alfred, sur 
Jes regions non glaciees, a ete le plus 9rand dans Jes diverses 
vallees OU des lacs proglaciaires ont ete pieges. 

Le Lac glaciaire Ivitaruk (Vincent, I 978c) a ete retenu 
dans toutes Jes regions de la cote nord sise au-dessous de 
90 m d'altitude, entre Jes longitudes du cap Vesey Hamilton 
et de la riviere Log. La carte I 565A et la figure 63 indiquent 
la limite de submersion. Le lac a particulierement submerge 
de grandes regions basses sises de part et d'autre de la riviere 
Thomsen. Le point le plus bas ayant pu servir d'exutoire au 
lac est situe a 90 m d'altitude sur la ligne de partage des eaux 
a la tete de la riviere "lvitaruk"' affluent ouest de la riviere 
Thomsen, et de la riviere Nahsa, affluent est de la riviere 
Bernard. On trouve dans le cours superieur de la riviere 
"lvitaruk", un chenal bien defini qui a probablement d'abord 
servi a evacuer Jes eaux de fonte emanant des glaciers Banks 
et (ou) Thomsen. Ce chenal est considere comme etant celui 
qui a servi d'exutoire a !'immense Lac Ivitaruk. Ainsi, Jes 
eaux du lac ont pu etre acheminees vers la mer de Beaufort 
via Jes rivieres Nahsa et Bernard. 

Les eaux du Lac Ivitaruk ont considerablement modifie 
la region, a l'interieur du bassin lacustre, en delavant la 
surface des formations meubles. Quelques deltas glacio­
lacustres, particulierement dans la region au nord de la 
riviere Dissection et a !'est de la riviere Thomsen, ont ete 
mis en place en bordure du Lac lvitaruk par des cours d'eaux 
qui se deversaient dans celui-ci (Vincent, I 980b, unite 6b). 

Une region elevee recouverte de glace, a proximite de 
la cote entre Jes bassins des rivieres Kaersok et Log, semble 
avoir rendu impossible un contact entre Jes eaux du Lac 
Ivitaruk et celles d'un autre lac proglaciaire situe dans la 
vallee de la riviere Ballast. Cet autre lac glaciaire, nomme 
Ballast (Vincent, I 978c), a ete retenu dans la vallee des 
rivieres Ballast et Kaersok par le Lobe de Prince Alfred. La 
presence d'un lac dans cette region a ete etablie en premier 
lieu par Fyles (1969, p. 195) et a ete discutee plus en detail 
par French (I 972a). 

Le Lac Ballast a inonde Jes vallees des rivieres Ballast 
et Kaersok jusqu'a une altitude d'environ 90 m. 
La carte 1565A indique la limite de submersion. 
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L'exutoire, situe a 90 m d'altitude sur la rive gauche de la 
riviere Ballast a 14- km de son embouchure, permettait 
l'acheminement des eaux vers la mer de Beaufort. Le chenal 
ayant servi de deversoir est visible sur la figure 29. 

Deglaciation et submersion par les mers de Meek Point et 
Investigator. Le mode de retrait du Lobe de Prince Alfred 
est marque par la presence de quelques moraines frontales 
(carte I 565A). L'orientation parallele a la cote de ces 
moraines indique que le glacier s'est retire vers le detroit de 
M'Clure. Les lacs glaciaires Ivitaruk et Ballast ont certai­
nement talonne le front du glacier, a mesure que celui-ci se 
retirait vers le nord. La presence de zones delavees, a la 
surface meme des tills de Bar Harbour et de Mercy, en 
temoi~ne (carte I 565A). Deux evenements importants, relies 
a la deglaciation, ont eu lieu. Premierement, lorsque le Lobe 
de Prince Alfred a commence a se retirer vers le nord, dans 
la region du cours inferieur de la riviere Ballast, un exutoire 
a 60 m d'altitude a ete libere des glaces, permettant !'eva­
cuation des eaux vers la mer de Beaufort. Le plan d'eau du 
lac a done dG s'abaisser d'environ 30 m puisque l'exutoire 
initial, plus au sud, etait situe a approximativement 90 m. En 
deuxieme lieu, la region elevee entre Jes rivieres Kaersok et 
Log a ete deglaciee, permettant ainsi la reunion des lacs 
glaciaires Ivitaruk et Ballast. Apres ces deux evenements, le 
Lac Ivitaruk a pu partiellement se drainer vers la mer de 
Beaufort par l'exutoire de 60 m du Lac Ballast. Ainsi, le plan 
d'eau du Lac Ivitaruk, situe auparavant a environ 90 m, s'est 
abaisse de 30 m et l'exutoire situe a la tete des rivieres 
Nahsa et "lvitaruk" a ete abandonne. La vidange finale des 
lacs Ballast et Ivitaruk s'est produite lorsque le Lobe de 
Prince Alfred s'est retire suffisamment au nord pour 
permettre la vidange des eaux dans le detroit de M'Clure. 

Ainsi que deja mentionne, la region ouest de 1'11e a ete 
submergee, jusqu'a environ 20 m d'altitude, par une masse 
d'eau nommee Mer de Meek Point et cette mer a submerge 
des regions auparavant recouvertes par le Lobe de Thesiger. 
A la pointe nord-ouest de !'lie, la limite maximale de 
submersion de la Mer de Meek Point est parfaitement 
perceptible a la surface du Till de Bar Harbour mis en place 
par le Lobe de Prince Alfred (carte 1565A). La Mer de 
Meek Point, deja posterieure au Lobe de Thesiger, est done 
egalement posterieure au Lobe de Prince Alfred. Les deux 
lobes ont done empiete sur Jes regions de part et d'autre de 
!'lie, approximativement au meme moment, avant la 
transgression par la Mer de Meek Point. De meme, ii semble 
y avoir synchronisme dans la presence du Lobe de 
Prince Alfred dans le detroit de M'Clure et du Lobe de 
Prince of Wales dans le detroit du Prince-de-Galles. II 
semble, en effet, que le Lobe de Prince of Wales ait atteint 
sa position maximale d'avancee, dans la region du cours 
moyen de la riviere Thomsen, alors que le Lac Ivitaruk, 
retenu par le Lobe de Prince Alfred, submergeait une bonne 
partie du bassin de la riviere Thomsen. Si !'on examine la 
position de la limite de submersion du Lac Ivitaruk avec celle 
de la limite d'etendue du Lobe de Prince of Wales, dans la 
region au sud de la riviere "Sarfarssuk" (carte 1565A), !'on 
voit qu'en certains endroits la limite du lac est "tronquee" par 
le Lobe de Prince of Wales alors qu'ailleurs la limite 
surmonte distinctement des surfaces de Till de Jesse. Ces 
relations indiquent une interaction certaine entre le Lac 
Ivitaruk et le front du Lobe de Prince of Wales, ce qui 
implique necessairement la presence simultanee des lobes de 
Prince of Wales et de Prince Alfred respectivement a !'est et 
au nord de !'lie. 

Les donnees concernant la submersion marine, qui a 
necessairement succede au retrait du Lobe de Prince Alfred, 
sont peu nombreuses. Cet etat de choses tient au fait que la 
plus grande partie de la cote nord de !'lie est constituee de 
falaises relativement elevees et souvent tres ravinees qui 
rendent difficile !'identification d'une transgression, 



identification rendue d'autant plus difficile du fait que Jes 
regions submergees par cette mer avaient deja ete 
submergees par Jes eaux du Lac Ivitaruk. Bien que des 
preuves de delavage existent, ii est difficile de Jes attribuer 
de fac;on definitive a l'une OU a l'autre des masses d'eau. II 
existe, cependant, des indications d'une submersion dans Jes 
regions basses, soit moins de 30 m d'altitude, sises au sud et 
au sud-est de la baie Mercy. La limite d'etendue de cette 
mer, nommee Mer Investigator, n'a pas ete tracee, mais ii est 
apparent que Jes eaux de celle-ci ont delave des surfaces de 
Till de Mercy mis en place par le Lobe de Prince Alfred. La 
Mer Investigator est done posterieure a la mise en place du 
till en question et est consideree comme etant une mer 
glacio-isostatique qui a submerge la cote nord de 1'1~le, apres 
le retrait du Lobe de Prince Alfred du detroit de M'Clure. Si 
la Mer Investigator a effectivement submerge la cote nord 
jusqu'a 30 m d'altitude, elle a pu s'etendre, sous forme d'un 
estuaire de plus de 80 km de longueur' a l'interieur de la 
vallee de la riviere Thomsen. Cette presence de la mer 
explique peut-etre en partie !'importance du colmatage dans 
Jes vallees du cours inferieur des rivieres qui se deversent 
dans la basse vallee de la Thomsen. 

Les mers d'East Coast, de Meek Point et Investigator 
font probablement partie d'une meme transgression qui aurait 
submerge Jes cotes de !'Tie a la fin du Stade de M'Clure. La 
presence de falaises, particulierement aux extremites sud­
ouest et nord-est de !'Tie, rendent cependant impossible le 
raccordement entre Jes mers. 

Quelques datations au radiocarbone indiquent que la 
presence du Lobe de Prince Alfred dans le detroit de M'Clure 
precede probablement la fin du cycle glaciaire Amundsen. 
Une datation de >41 000 (GSC-1088) (app. D, datation no 47) 
a ete obtenue pour des mousses prelevees par J.G. Fyles, sur 
la rive droite de la riviere Kaersok, dans une region 
submergee initialement par le Lobe de Prince Alfred, puis 
ensuite par le Lac Ballast. Le site de prelevement n'a pas ete 
examine, mais la description de Fyles semble indiquer que Jes 
lits organiques surmontent du silt et du sable qui pourraient 
etre associes au colmatage de Jq vallee, occasionne par la 
presence d'un lobe de glace dans le detroit de M'Clure. La 
datation fournit done probablement un age minimal pour le 
Lobe de Prince Alfred et le Lac Ballast. 

D'autres datations (app. D, datations n°s 48 a 50), dont 
une de 49 100 ± 980 (GSC-2375-2), ont ete obtenues pour la 
tour be et le bois preleves, par W. Blake, Jr. et !'auteur, dans 
du sable et du gravier colmates dans la vallee de la riviere 
Dissection, a proximite de !'embouchure de celle-ci dans la 
riviere Thomsen. La sequence de sable et de gravier suit la 
mise en place du Till de Baker puisqu'elle repose sur celui-ci 
et represente necessairement un colmatage a un moment OU 
un niveau de base relatif plus eleve que le niveau actuel 
controlait la sedimentation dans la vallee de la riviere 
Thomsen. L'hypothese proposee avance que le colmatage a 
eu lieu alors que la Mer Investigator, dernier episode marin 
reconnu sur la cote nord de !'Tie, submergeait la vallee de la 
riviere Thomsen. Ainsi, Jes datations fourniraient un age 
minimal pour le Lobe de Prince Alfred et le Lac Ivitaruk qui 
ont precede la transgression. II se peut que la datation de 
49 l 00 soit en realite non significative. 

Si tel etait le cas, ii se pourrait egalement que la 
sequence de sable et de gravier ait et e mise en place au cours 
de l'lnterglaciaire de Cape Collinson a un moment OU le 
niveau de la mer etait plus eleve. Faute de datations sur des 
coquillages, l'age ·de la Mer Investigator demeure inconnu. II 
faudrait examiner Jes deltas de la region de la baie Mercy, 
afin de voir si ceux-ci contiennent des materiaux se pretant a 
la datation. 

Modifications ulterieures du modele. Les surfaces des divers 
modeles edifies par le Lobe de Prince Alfred ont ete surtout 
modifiees, apres leur mise en place, par Jes processus peri­
glaciaires et par !'action des eaux courantes. La grande 
dissection des surfaces du pourtour de la baie Mercy 
temoigne de !'importance de !'action fluviale qui a entaille 
non seulement le Till de Mercy, mais Jes sediments non 
lithifies sous-jacents appartenant a diverses formations du 
Cretace et du Tertiaire. 

Avancee de Sand Hills 

Au sud-est de Sachs Harbour, un complexe moram1que 
s'etend sur une distance de 25 km entre la baie Thesiger et la 
riviere Sachs. La limite de ce complexe est indiquee sur la 
carte l 565A et sur la figure 63, tandis que !'on peut se faire 
une idee de !'allure de la zone morainique grace a la 
figure 30. A la suite de ses travaux, Fyles !'a represente sous 
forme d'une moraine bosselee sur la carte glaciaire du 
Canada (Prest et al., 1968). 

L'evenement responsable de !'edification du complexe a 
e te nomme Sand Hills (Vincent, l 978c) et le till, mis en place 
au cours de !'episode glaciaire, porte le nom de Carpenter 
(fig. 19; carte 1565A). II est indubitable que le lobe de glace, 
qui a construit le complexe morainique, emanait de la baie 
Thesiger. Au cours de son avancee, le lobe en question a 
incorpore de nombreux blocs de roches ultra-basiques, 
provenant de la Formation de Glenelg qui affleure plus au 
sud, puis ii a empiete sur la terre ferme. La presence de 
plusieurs cretes morainiques, rapprochees Jes unes des autres, 
indique une stagnation assez longue du front glaciaire. 

Le complexe morainique, par son allure fort "jeune", est 
tout a fait exceptionnel si on le compare aux autres depots 
glaciaires de !'Tie Banks et particulierement a ceux du Lobe 
de Thesiger, qu'il recouvre a son extremite sud-est. Le plus 
grand probleme concernant l'avancee de Sand Hills est de 
determiner a quel moment elle s'est produite. Comme elle 
est necessairement posterieure au retrait du Lobe de 
Thesiger de la region cotiere sud-ouest de !'Tie, elle pourrait 
avoir eu lieu au cours d'une nouvelle avancee tres ponctuelle 
du Lobe de Thesiger au cours du meme stade glaciaire de 
M'Clure, ou encore s'etre produite au cours d'un stade 
different et plus jeune. Les preuves manquent pour appuyer 
l'une ou l'autre des hypotheses. La raison suivante favorise le 
choix de la premiere hypothese: 

Si l'avancee de Sand Hills a eu lieu au cours d'un stade 
autre que celui au cours duquel Jes lobes de Thesiger et de 
Prince of Wales ont empiete sur l'Tle, ii devrait y avoir des 
traces sur la cote sud-est de !'Tie d'une avancee glaciaire plus 
jeune. II est en effet difficile d'imaginer qu'un lobe de glace 
puisse atteindre la baie Thesiger, au sud-est de Sachs 
Harbour, sans avoir en meme temps empiete sur la cote 
sud-est. Comme aucune trace d'une avancee glaciaire poste­
rieure au Lobe de Prince of Wales existe sur cette cote, la 
Moraine de Sand Hills ne peut que representer une nouvelle 
avancee tardive du Lobe de Thesiger. II est cependant 
necessaire de reconna!tre que cette interpretation n'explique 
pas l'enorme difference qui existe dans !'allure des modeles 
glaciaires resultant du Lobe de Thesiger et celui de l'avancee 
de Sand Hills. Quoi qu'il en soit, ii y a au moins JO 600 ans 
que Jes glaces se sont retirees de la baie Thesiger, a 
proximite de la cote, du moins. Des sediments organiques, 
reposant sur des depots fluviaux associes a un plan d'eau 
marin , dans la region de !'embouchure de la riviere Masik, ont 
en effet donne des ages radiocarbones de 
10 600 ± 320 0-GSC-185) et de 10 660 ± 170 (GSC-240) 
(app. D, datations nos I e t 18). 
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Figure 65. Vue aerzenne de la regwn au sud-est de la pointe Parker. La limite d'avancee des 
lobes de Prince of Wales (Stade M'Clure de la Glaciation d'Amundsen) et de Viscount Melville 
(Stade de Russell de la Glaciation d'Amundsen) est apparente . Photographie aerienne T331L-144, 
Phototheque nationale, ministere de l'Energie, des Mines et des Ressources. 

Aerial view of the area southeast of Parker Point. The limit of the Prince of Wales Lobe 
( M'Clure Stade of the Amundsen Glaciation) and the Viscount Melville Lobe (Russell Stade of the 
Amundsen Glaciation) is well defined. Air photograph T331L-144, National Air Photo Library, 
Department of Energy, Mines and Resources. 



Age du Stade de M'Clure 

Si l'on se retere a la carte glaciaire du Canada 
(Prest et al., 1968), l'on remarque qu'une limite, proposee 
comme etant celle atteinte par la calotte glaciaire 
laurentidienne au Wisconsinien "classique" (ou si l'on veut au 
Wisconsinien superieur), est indiquee sur !'Tie Banks (fig. 2). 
Cette limite correspond grossierement, sauf dans le secteur 
sud de !'Tie, a la limite d'etendue des lobes de Prince Alfred, 
de Prince of Wales et de Thesiger (fig. 60; carte 1565A). La 
Ji mite du W isconsinien "classique" de la carte glaciaire est 
done essentiellement celle consideree comme etant la limite 
de J'avancee glaciaire au cours du Stade de M'Clure de Ja 
Glaciation d'Amundsen. Au cours des pages precedentes, des 
donnees qui Jaissaient entrevoir la possibilite que la Jimite 
maximale d'avancee des glaces, !ors de la derniere glaciation, 
a eu lieu bien avant la fin du dernier cycle glaciaire ont ete 
presentees. Etant donne que cette interpretation differe de 
!'opinion generalement acceptee, quatre arguments deja 
avances seront mentionnes a nouveau et trois autres 
presentes: 

J. Une analyse aux acides amines, effectuee sur des 
coquillages preleves dans un delta marin mis en place dans 
la Mer d'East Coast, qui a inonde J''.i'Je apres le retrait du 
Lobe de Prince of Wales, a fourni des 
rapports D/L (tab!. 5) indiquant un age anterieur au 
Wisconsinien superieur, mais posterieur au dernier 
interglaciaire. 

2. Une datation au radiocarbone (app. D), effectuee sur des 
coquillages preleves dans une fleche probablement mise 
en place dans la Mer de Meek Point, qui a inonde la cote 
ouest de !'Tie apres le retrait des Jobes de Thesiger et de 
Prince Alfred, a fourni un age de >19 000 (GSC-1478). Ce 
resulta t donne un age minimal pour les lobes en question 
qui est anter ieur au W isconsinien super ieur. 

3. Une datation au radioca.rbone (app. D), effectuee sur des 
mousses prelevees dans des sediments qui surmontent des 
sediments colmates dans la riviere Kaersok, alors que le 
detroit de M'Clure etait submerge par le Lobe de 
Prince Alfred, a fourni un age de >41 000 (GSC-1088). Ce 
resultat donne un age minimal pour le Lobe de 
Prince Alfred qui est bien anterieur au Wisconsinien 
superieur. 

4. Quelques datations au radiocarbone (app. D), effectuees 
sur du bois et de la tourbe preleves dans du sable et du 
gravier colmates dans la vallee de la riviere Dissection, 
probablement lorsque la Mer Investigator a inonde la 
vallee de la riviere Thomsen apres le retrait du Lobe de 
Prince Alfred, ont fourni des ages au dela de la limite de 
la methode au radiocarbone et un age significatif de 
49 100 ± 980 (GSC-2375-2). Ces resultats donnent un age 
minimal pour le Lobe de Prince Alfred qui est bien 
anter ieur au W isconsinien super ieur. 

5. Une datation au radiocarbone, effectuee sur de la matiere 
organique recueillie dans des sediments Jacustres 
provenant de la base d'une carotte prelevee par 
J.C. Ritchie, dans un lac situe dans un chenal proglaciaire 
entaille par des eaux de fonte emanant du Lobe de 
Prince of Wales, et done posterieur a ce dernier, a fourni 
un age de 26 800 ± 1560 (GSC-2780) (app. D, 
datation no 46). L'age etabli pourrait se reveler trop 
vieux a cause de contaminations Jiees a la presence de 
charbon. Un spectre pollinique, dresse par J.C. Ritchie 
(comm. pers., J 979), Jaisse penser que la sequence 
pourrait bien s'etendre a J'interieur de ce qui est considere 
comme etant le Wisconsinien superieur. Une telle 
eventualite attribuerait necessairement un age plus 
considerable au Lobe de Prince of Wales. 

6. L'extremite tout a fait nord-est de !'Tie a probablement 
ete glaciee a la fin du Wisconsinien et la Jimite du lobe 
responsable de cet empietement peut etre suivie 

sur Jes Ties Victoria et Melville. Ainsi que propose plus 
loin, ii s'agit en fait de la limite d'avancee du glacier 
Jaurentidien au Wisconsinien superieur. Si tel est le cas, 
J'avancee des lobes de Prince of Wales, de Prince Alfred 
et de Thesiger precede necessairement cette avancee du 
W isconsinien superieur. 

7. La Mer de Schuyter Point, presentee ci-dessous, a inonde 
la cote est de !'Tie au Wisconsinien superieur et a 
!'Holocene. Cette mer, qui chevauche distinctement les 
surfaces delavees au prealable par la Mer d'East Coast, 
responsable de l'inondation de la cote apres le retrait du 
Lobe de Prince of Wales, est consideree comme une 
transgression marine resultant de J'enfoncement 
isostatique de l'ecorce terrestre d'une region sise a 
J'exterieur de la zone directement recouverte par les 
glaces du W isconsinien super ieur. Si tel est le cas, deux 
stades glaciaires distincts sont representes, le plus vieux 
par le Lobe de Prince of Wales et la Mer d'East Coast, le 
plus jeune par un Jobe glaciaire situe a !'est de !'Tie Banks 
et par la Mer de Schuyter Point. Comme le plus jeune 
stade date du Wisconsinien superieur, le plus vieux est 
necessairement anterieur a cette periode. 

Les differentes observations presentees ci-dessus 
permettent de croire que le Stade de M'Clure est bien 
anterieur au Wisconsinien superieur. Si !'on accepte, entre 
autres, que la datation de >41 000 ans (GSC-1088) est un age 
minimal pour le Lobe de Prince Alfred, que Jes taux de 
racemisation des acides amines de coquillages preleves dans 
un delta de la Mer d'East Coast ont des valeurs similaires a 
celles obtenues sur la terre de Baffin pour le debut du 
Wisconsinien et que l'avancee glaciaire maximale dans 
J'Arctique canadien, au cours de la derniere glaciation, date 
du debut du dernier cycle glaciaire (Dreimanis et al., 1981 ), ii 
en decoule que le Stade de M'Clure date probablement du 
Wisconsinien inferieur. 

Interstade entre Jes stades de M'CJure et de RusseU 

Si la reconstitution, presentee ici, des mouvements des 
glaciers au cours de la Glaciation d'Amundsen est exacte, ii a 
dG s'ecouler une Jongue periode interstadiaire entre Jes stades 
de M'Clure et de Russell. IJ s'agit cependant d'une periode 
mal connue. Plusieurs processus morphologiques ont pu 
modifier le relief au cours de celle-ci, mais on devra 
repondre a de nombreuses questions concernant les conditions 
climatiques de J'interstade avant de pouvoir en mesurer 
!'importance. L'attribution, a une periode plutot qu'a une 
autre, de diverses modifications morphologiques telles que le 
thermokarst devra attendre une reconstitution des variations 
climatiques par des analyses polliniques. Comme une bonne 
partie de !'Tie Banks n'a pas ete glaciee depuis plusieurs 
dizaines de miJJiers d'annees, !'Tie devrait bien se preter a ce 
genre d'etudes en rendant possible le prelevement de carottes 
en milieux Jacustres enregistrant une Jongue periode continue 
de sedimentation. 

Le Stade de RusseU 

Introduction 

Le Stade de Russell remonte a la toute fin du cycle 
&laciaire Amundse_n. Au cours de ce stade, un lobe de glace 
emanant du detroit du Vicomte-Melville recouvrait 
J'extremite tout a fait nord-est de !'Tie et la Mer de 
Schuyter Point submergeait la cote est. 

Le Lobe de Viscount Melville 

A J'extremite nord-est de !'Tie, entre la pointe Parker et 
la pointe Passage, on observe une crete constituee 
principalement de sediments marins fins deformes (fig. 65; 
carte J 565A). On estime qu'elle a ete edifiee par un Jobe de 
glace, nomme Viscount Melville, emanant du detroit du 
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Figure 66. Carte paleogeographique de l'ile &znks montrant la limite de 
l'avancee glaciaire lors du Stade de Russell de la Glaciation d'Amundsen ainsi que 
!es etendues recouvertes par la Mer de Schuyter Point. 

Paleogeographic map of Banks Island showing the glacial limit during the Russell 
Stade of the Amundsen Glaciation as well as areas submerged by the Schuyter 
Point Sea . 
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Vicomte-Melville. Les sediments formant la crete portent le 
nom de Sediments de Passage Point et leur position relative 
dans la sequence quaternaire de !'lie Banks est indiquee sur le 
tableau 7 tan dis que la figure 66 illustre la limi te d'etendue 
de ce lobe de glace qui n'a fait, en somme, qu'empieter 
legerement sur !'lie. L'avancee est necessairement 
posterieure a la mise en place du Till de Jesse par le Lobe de 
Prince of Wales, puisque Jes sediments marins pousses par la 
glace semblent surmonter le till en question (fig. 65). .Cette 
limite d'avancee correspond a d'autres limites d'avancees 
glaciaires se trouvant a basse altitude sur Jes Iles Melville et 
Victoria. 

Un age maximal de JO 600 ± 270 (GSC-1437) (app. D, 
datation n° 40) peut etre attribue a l'avancee glaciaire. Les 
coquillages marins radiodates ont ete preleves a environ 85 m 
d'altitude par D.M. Barnett a la surface de sediments fins 
pousses par le Lobe de Viscount Melville dans une petite 
vallee sise a 16 km au nord-nord-ouest de la pointe Parker. 
Si cette interpretation s'avere juste, le lobe aurait done 
atteint !'Ile Banks a un moment tres tardif a la fin du dernier 
cycle glaciaire Amundsen. 

Submersion par la Mer de Schuyter Point 

La region est de !'Ile, situee au-dessous de 25 m 
d'altitude, entre Nelson Head et la pointe Parker, a ete 
submergee par une mer du nom de Schuyter Point 
(Vincent, 1978c). La limite de submersion de cette mer est 
indiquee de fac;:on precise sur la carte l 565A et la figure 64, 
et de fac;:on plus grossiere, sur la figure 66. Des sediments 
prelittoraux et des plages soulevees fossiliferes ont ete mis 
en place en divers endroits. 

La Mer de Schuyter Point recoupe tres nettement, 
partout sur la cote est, Jes surfaces au prealable remaniees 
par la Mer d'East Coast (fig. 64) responsable de l'inondation 
de !'Ile apres le retrait du Lobe de Prince of Wales. Cinq 
datations au radiocarbone (app. D, datations n°s 39, 41, 42, 
44 et 45) indiquent sans equivoque que la mer date de la fin 
du cycle glaciaire Amundsen ou, si !'on veut, de la toute fin 
du Wisconsinien. Une courbe d'emersion (fig. 67), construite 
a partir des datations disponibles, montre que la cote est de 
!'Ile s'est progressivement relevee entre 11 200 et 
JO 200 ans B.P. Le contexte paleogeographique (fig. 66) 
semble indiquer que la Mer de Schuyter Point n'a pas 
transgresse sur une region recemment denudee de glace, mais 
qu'elle a submerge une region enfoncee par glacio-isostasie 
sous le niveau de la mer a la peripherie du glacier qui se 
trouvait plus a !'est sur !'Ile Victoria. Les plages soulevees a 
basses altitudes, notees par Richardson (1955, p. 198) dans la 
region de la pointe Russell, ainsi que celles notees par 
Manning (19 56, p. 61 ), au nord-est de la baie De Salis et a 
proximite de la pointe Alexander Milne, sont sans aucun 
doute associees a la Mer de Schuyter Point. 

Les quelques datations au radiocarbone, effectuees sur 
des coquillages preleves dans des sediments de la Mer de 
Schuyter Point et dans Jes sediments marins du nord-ouest de 
!'Ile Victoria (Fyles, 1963) et du littoral sud de !'Ile Melville 
(McLaren and Barnett, 1978), permettent de retracer 
l'histoire de l'emersion des cotes, dans le sud-ouest de 
l'archipel Arctique canadien. L'analyse de ces datations, en 
relation avec le relevement isostatique des regions sises de 
part et d'autre du detroit du Vicomte-Melville, depasse le 
cadre de l'etude. II est cependant interessant de souligner 
que dans !'interpretation eventuelle de la datation de 
12 600 ans (GSC-1707) (Lowdon and Blake, 1976), obtenue sur 
des coquillages marins localises entre 67 et 70 m d'altitude au 
sud de la pointe Peel sur !'Ile Victoria, ii faudra tenir compte 
du fait que le site de prelevement est situe a l'exterieur de la 
zone recouverte par le Lobe de Viscount Melville. L'etude 
des photographies aeriennes montre, en effet, que Jes depots 
marins reposent sur une surface qui n'a pas ete glaciee depuis 
la mise en place d'un till, probablement par le Lobe de 
Prince Alfred du Stade de M'Clure. Cette datation, vieille 
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Figure 67. Variations du niveau de la mer au Wisconsinien 
superieur et au cours de l'H olocene sur la cote est de l'ile 
Banks. Les chiff res representent les datations au 
radiocarbone enumerees dans l'appendice D. 

Sea level fluctuations on t/1e east coast of Banks Island during 
the Late Wisconsinan and Holocene. The numbers refer to 
the radiocarbon dates listed in Appendix D. 

compara tivement aux autres data tions similaires dans 
l'Arctique (Blake, 1976b, p. 201), donne peut-etre des 
renseignements sur la submersion marine de la region avant 
l'avancee du Lobe de Viscount Melville. 

Les limites d'avancee du glacier laurentidien au cours de la 
derniere glaciation dans le sud-ouest de l'archipel Arctique 
canadien 

Introduction 

Un des problemes, qui a suscite beaucoup de discussions 
ces dernieres annees, est celui de la delimitation precise de 
l'aire d'extension du glacier laurentidien dans l'Arctique 
canadien au cours de la derniere glaciation. Comme 
premiere tentative, on trouve, dans Jes ecrits de 
Hobbs (1945), Jenness (1952) et Craig et Fyles (1960), des 
cartes a tres petite echelle fixant la limite de la derniere 
avancee glaciaire. A la fin des annees 60, Prest et al. (1968), 
dans leur carte glaciaire du Canada, et Prest (1969), dans sa 
carte qui montre le mode de retrait des glaciers au 
Wisconsinien ont fixe la limite en question en se basant sur 
des resultats des premieres grandes missions de 
reconnaissance dans l'Arctique de chercheurs comme, entre 
autres, J.G. Fyles, B.G. Craig et W. Blake, Jr. Au cours de la 
derniere decennie, l'aire d'extension des glaces au 
Wisconsinien a l'extremite nord-est (Miller and Dyke, 1974; 
Ives, 1978), au centre nord (Dyke, 1978) et dans le secteur 
continental nord-ouest (Fyles et al., 1972) de la calotte 
glaciaire laurentidienne a ete delimitee. La region insulaire 
sud-ouest n'a , cependant, pas fait l'objet de travaux detailles 
avant maintenant (Vincent, l 978c). 

Deux limites d'avancee, reliees a la derniere glaciation 
d'Amundsen, ont pu etre relevees sur !'Ile Banks. Au cours de 
la plus ancienne de ces deux avancees (Stade de M'Clure), la 
glace a recouvert Jes regions cotieres sud-ouest, sud, est et 
nord de !'Ile. Lors de la derniere avancee (Stade de Russell), 
le glacier a empiete seulement sur la region sise a l'extremite 
nord-est de !'Ile. Les glaces, dans Jes deux cas, emanaient de 
toute evidence du centre de dispersion du Keewatin de la 
calotte laurentidienne, situe dans la partie continentale des 
Territoires du Nord-Ouest (Prest, 1970). 

Le delimitation de deux aires d'extension des glaciers, 
au cours de la derniere glaciation sur !'Ile Banks, implique 
qu'il est egalement possible de retracer celles-ci dans Jes 
regions sises a proximite de !'Ile. Deux cartes paleo­
geographiques (fig. 68 et 69) montrent la limite de l'avancee 
glaciaire au Wisconsinien inferieur et au Wisconsinien 
superieur. Etant donne qu'aucun releve detaille de terrain n'a 
ete effectue ailleurs que sur !'Ile Banks et que seuls quelques 
ecrits, particulierement Fyles (1963), et !'examen de photo­
graphies aeriennes ont servi a fixer les limites d'avancee, ii 
est evident que Jes limites proposees ici ne sauraient etre 
de finitives. II s'agit plutot ici de suggerer un modele qui 
pourrait etre verifie et modifie particulierement !ors de 
travaux sur le terrain dans le secteur ouest de !'lie Victoria. 
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Figure 69 

Carte du sud-ouest de l'archipel 
Arctique canadien montrant la 
limite proposee de l'avancee 
glaciaire au Wisconsinien 
superieur. 

Map of the southwestern portion of 
the Canadian Arctic Archipelago 
showing the proposed glacial limit 
in the Late Wisconsinan . 
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Figure 68 

Carte du sud-ouest de l'archipel 
Arctique canadien montrant la 
limite proposee de l'avancee 
glaciaire au Wisconsinien inferieur. 

Map of the southwestern portion of 
the Canadian Arctic Archipelago 
showing the proposed glacial limit 
in the early Wisconsinan. 



L'aire d'extension maximale du glacier laurentidien au 
Wisconsinien inf erieur 

La figure 68 montre la limite maximale d'avancee 
glaciaire au debut de la derniere glaciation. Celle-ci 
correspond a la limite d'avancee des lobes de Thesiger, de 
Prince of Wales et de Prince Alfred sur l'i'le Banks au cours 
du Stade de M'Clure. Du cote nord du detroit de M'Clure, le 
Lobe de Prince Alfred ne semble generalement pas avoir 
empiete sur Jes regions cotieres. L'examen rapide des 
photographies aeriennes a permis d'identifier des depots 
glaciaires, jusqu'a environ 90 m d'altitude, uniquement dans la 
region de la pointe Bailey et du cap Hoar de la cote sud de 
l'i'le Melville. Sur le continent, la glace semble avoir 
contourne et entoure, sans la recouvrir, la haute region sise 
au sud des collines Melville (Fulton et Klassen, 1969). Une 
limite, sise a 600 m d'altitude, separe une zone nettement 
glaciee d'une autre recouverte de felsenmeer et 
apparemment denudee de formes glaciaires. 

La limite, dans la region des collines Smoking, 
correspond a celle proposee par Fyles et a l. (1972) comme 
etant la limite d'extension maximale atteinte au cours de la 
glaciation laurentidienne dans cette region. Sur l'i'le Victoria, 
une partie de la peninsule Prince Albert, une partie des monts 
Shaler au sud-est de la baie Richard Collinson et une petite 
region de l'extremite ouest de la peninsule Diamond Jenness 
ne semblent pas avoir ete glaciees. La limite d'etendue des 
glaces est particulierement bien marquee du cote est du Lobe 
de Prince of Wales, sur la peninsule Prince Albert. 
Fyles (1963) a d'ailleurs signale la nature distincte des depots 
glaciaires dans cette region. La limite altitudinale atteinte 
par Jes glaces, en differents endroits, est indiquee ici et la et 
montre que le glacier avait un gradient faib le qui s'abaissait 
petit a petit vers le nord-est. 

L'aire d'extension maximale du glacier laurentidien au 
Wisconsinien superieur 

La figure 69 montre la limite maximale d'avancee 
glaciaire a la fin de la derniere glaciation. Sur l'i'le Banks, 
celle-ci correspond a la limite d'avancee du Lobe de Viscount 
Melville au cours du Stade de Russell. Sur l'i'le Melville, la 
limite correspond a l'aire d'extension de la moraine de 
Winter Harbour (Fyles, 1967). Sur le continent, la limite 
d'etendue se situe probablement vers 300 m d'altitude, a !'est 
des regions elevees sises au sud des collines Melville. Dans 
cette region, ii est evident, apres examen des photographies 
aer iennes, qu'un ecoulement glaciaire plus jeune recoupe, a 
basse a ltitude ( <300 m), la surface glaciee plus ancienne et 
plus elevee ( <600 m) notee precedemment. Sur l'i'le Victoria, 
des surfaces appreciables des peninsules du Prince Albert, de 
Diamond Jenness, de Wollaston et des monts Shaler n'ont pas 
ete recouvertes par Jes glaces. Si !'on examine Jes limites 
altitudinales atteintes par Jes glaces en differents endroits, 
ii devient evident que Jes masses de glace en presence etaient 
plus epaisses vers le secteur est de l'i'le Victoria et vers la 
region au sud du golfe du Couronnement. A la ma rge de la 
calotte, Jes glaces se sont engouffrees dans Jes regions basses 
centrees sur Jes detroits de Dolphin et d'Union et sur Jes baies 
Prince Albert, Minto et Richard Collinson. 

Au Wisconsinien superieur, Jes glaces ne semblent pas 
avoir progresse bien loin dans le golfe Amundsen tel 
qu'indique sur la figure 69. Une preuve a l'appui de cette 
assertion provient de l'etude de carottes prelevees dans Jes 
fonds marins du golfe entre la peninsule de Parry et l'i'le 
Banks. Innis ( 1977) a note que sous des sediments argileux 
gris olive, marquant une lente sedimentation en milieu marin, 
on trouvait des sediments de couleur gris rosatre plus 
grossiers et plus ca rbonates, con tenant des cai lloux str ies. 
Comme ce sediment, en raison de sa couleur, est fort 
probablement apparente au Till de Jesse, mis en place au 
cours du Stade de M'Clure au debut de la Glaciation 

d'Amundsen, et comme aucun autre sediments nettement 
glaciaire ne surmonte Jes sediments en question, ii semble 
que le golfe n'ait pas ete glacie apres le debut du 
W isconsinien. 

Conclusion 

On a tente, a !'aide des figures 68 et 69, de montrer 
qu'a la lumiere des donnees existantes et de nouvelles 
donnees, ii y avait moyen de definir deux limites d'avancee 
glaciaire, au cours de la derniere glaciation, dans le secteur 
nord-ouest de la calotte glaciaire laurentidienne. 
L 'interpretation differe considerablement d'autres inter­
pretations (Prest et coll., 1968; Prest, 1969) en ce que la 
limite proposee, pour le dernier stade de la derniere 
glaciation (fig. 69), indique une progression beaucoup moins 
grande des glaces que ce qui est generalement accepte. Afin 
de demontrer la validite du modele propose, ii faudrait 
decouvrir et dater des sediments organiques strati­
graphiquement situes entre Jes sediments glaciaires des deux 
avancees . La region ouest de l'i'le Victoria semble le meilleur 
endroit OU !'on pourrait decouvrir de tels sediments. II se 
peut d'ailleurs qu'on y soit deja parvenu. Fyles (1963, p. t+) a 
decouvert entre deux tills, dans une coupe au nord de la baie 
Prince Albert, des sediments organiques qui ont donne un age 
de >32 t+OO ans (GSC-388) (Blake, 1971+, p. 1038). Des releves 
cartograhiques et des etudes stratigraphiques detailles, du 
meme genre que ceux effectues sur l'i'le Banks, sont 
necessaires pour determiner si Jes deux tills, separes par des 
sediments non glaciaires recelant de la ma tiere organique, 
representent deux avancees de la derniere glaciation. Si tel 
etait le cas, une nouvelle preuve, mais cette fois-ci beaucoup 
plus convaincante, s'ajouterait aux autres preuves deja 
presentees pour affirmer que deux avancees distinctes des 
glaces, separees par un interstadiaire, ont eu lieu !ors de la 
derniere glaciation. 

L'Holocene 

L'Holocene de l'i'le Banks a ete marque par !'action de 
divers processus geomorphologiques, par des va riations du 
niveau de la mer et probablement par de faibles variations 
clima tiques. 

Au cours de !'Holocene, le modele de l'i'le Banks, herite 
des evenements mentionnes ci-dessus, a continue a evoluer 
grace a !'action de divers processus geomorphologiques. Les 
eaux courantes, depuis Jes minces filets ruisselant a la 
surface des versants jusqu'aux grandes rivieres, ont erode, 
transporte et mis en place des sediments. Le vent a mobilise 
puis accumule du silt et du sable. Par !'action de la gr av ite 
et du geJ, divers depots Ont ete mobilises rapidement OU tres 
lentement su r Jes pentes. Le gel a trie, souleve, gelifracte et 
fissure Jes sediments a la surface, et la nivation et le 
thermokarst ont egalement modifie d'importantes surfaces. 
Des glaces flottantes, en bordure des rivieres, des lacs ou de 
la mer, ont affecte Jes rives de di verses fac;ons. Les courants 
marins et Jes vagues ont, en erodant ou en accumulant des 
sediments, modifie !'allure des cotes. Finalement, des 
sediments organiques se sont accumules. 

Des variations du niveau de la mer, de faible amplitude, 
semblent egalement caracteriser !'Holocene de l'i'le Banks. 
Manning (1956, p. 61), Craig et Fyles (1960, p. 10 et 1965, 
p. 38) et Fyles (1962, p. 8) ont, en se basant principalement 
sur la presence d'estuaires inondes, indique que le littoral 
ouest de l'i'le etait en train d'etre submerge. Fyles (1969, 
p. 19 5) a egalement indique que le secteur ouest de la cote 
nord subissait le meme sort. 

L'histoire des variations du niveau de la mer, au cours 
de !'Holocene, sur la cote est, est quelque peu differente. La 
c ourbe des variations du niveau de la mer, au cours du 
Wisconsinien superieur (fig. 67), indique que la cote est s'est 
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Figure 70. Erosion fluviale et thermique de la rive droite 
de la riviere Ballast dans son cours superieur. Les sediments 
erodes sont du sable et du gravier geles de la Formation de 
Beaufort (cliche n° 167754 de la C.G.C.). 

Fluvial and thermal erosion of the right bank of Ballast Brook 
in its upper reaches. The eroded sediments are frozen 
Beaufort sands and gravels (GSC photo 167754). 

Figure 72. Reseau trie sur une pente a f aible inclinaison. 
Developpe dans des gres devoniens de la region a !'est de la 
baie Mercy (cliche n° 167804 de la C.G.C.). 

Sorted net on a low gradient slope. Developed in Devonian 
sandstone of the area east of Mercy Bay (GSC photo 167804). 
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Figure 71. Erosion sous for me de "badlands" de silt de la 
Mer Big, au sud de !'embouchure de la riviere Parker (cliche 
n° 167577 de la C.G.C.). 

Erosion into badlands of Big Sea silts south of the mouth of 
Parker River (GSC photo 167577). 

Figure 7 3. Lobe de solifluction a proximite du cap Vesey 
Hamilton. Le lobe est constitue de ge1ifracts de gres 
devonien provenant de l'escarpem ent a l'arriere-plan ( cliche 
n° 167561 de la C.G.C.). 

Solifluction lobe near Cape Vesey Hamilton. The lobe is 
composed of frost-shattered slabs of Devonian sandstone 
derived from the escarpment shown in the background 
(GSC photo 167561). 



progressivement re levee entre ii y a 11 200 et 10 200 ans. 
Cette emersion s'est poursuivie au cours de !'Holocene, afin 
de permettre a la mer d'atteindre son niveau actuel. 

Plusieurs courbes des variations du niveau de la mer, 
dans Jes regions peripheriques a la limite d'avancee maximale 
d'un glacier, montrent souvent qu'une periode de submersion a 
suivi l'emersion initiale d'une telle region (Bloom, 1977). Sur 
la cote est de !'fie Banks, ii est possible que la cote ait connu 
une plus grande emersion a un moment donne et que par la 
suite une periode de submersion ait eu lieu pour amener la 
cote a son niveau actue!. II se peut egalement qu'une simple 
emersion, amenant la cote a son niveau actuel, ait eu lieu. 
Aucune donnee ne permet d'appuyer l'un ou l'autre des 
modeles. 

Des analyses polliniques de Ritchie et Hare (1971 ), 
appuyees par des datations au radiocarbone, suggerent qu'une 
deterioration du climat a debute ii y a 5 500 ans et est 
devenue tres nette ii y a environ 4 000 ans dans la peninsule 
de Tuktoyaktuk, a !'est du delta du f!euve Mackenzie. De 
meme, Nichols (1972) parle d'un refroidissement general dans 
l'Arctique canadien ii y a environ 3 500 ans. Cette dete­
rioration du climat aurait dQ egalement agir sur l'ile Banks, 
rendant l'environnement plus froid et plus aride. 

PROCESSUS ACTIFS, UTILISATION DU SOL ET 
RESSOURCES GRANULAIRES 

Introduction 

Plusieurs processus geomorphologiques contribuent 
actuellement a fa<;onner le modele de l'lle Banks herite des 
evenements glaciaires et autres discutes ci-dessus. Dans 
plusieurs regions, certains de ces processus jouent depuis tres 
longtemps et le modele peut etre considere comme etant 
veritablement periglaciaire. II suffit de penser, par exemple, 
aux endroi ts qui n'ont pas ete recouverts par un glacier, un 
lac glaciaire ou une mer depuis la Glaciation de Banks. 

En premier lieu, on procedera a un survol des principaux 
processus qui agissent sur !'lie. Plusieurs travaux Jes 
decrivent deja. Ces derniers seront signales en insistant sur 
Jes liens qui existent entre Jes divers processus et le sub­
stratum sur lequel ils jouent, et en donnant une idee, lorsque 
possible, de la vitesse a laquelle ils agissent. II est a noter 
qu'un texte de French (l 976c) renferme plusieurs observations 
extremement utiles sur Jes divers processus periglaciaires de 
l'ile Banks, ainsi que de nombreuses illustrations de ces 
derniers. 

La deuxieme section portera sur !'utilisation du sol et 
offrira quelques commentaires sur Jes consequences even­
tuelles de perturbations du terrain par l'homme et sur la 
tolerance a l'egard de la circulation des diverses unites. 
Enfin, pour terminer, quelques renseignements seront fournis 
sur la disponibilite des ressources granulaires. 

Les processus actif s 

L'action des eaux courantes 

Les eaux fluviales, par leur action erosive, sont proba­
blement Jes agents Jes plus importants de modification du 
relief. L'action des eaux a varie en intensite selon la 
presence de l'un ou l'autre des systemes morphoclimatiques 
qui se sont succede. Une bonne partie de !'incision fluviale de 
l'tle resulte en fait de !'action des eaux de fonte glaciaire. 
L'exemple des surfaces d'etendues considerables de l'ouest de 
l'ile recouvertes de chenaux et terrasses fluvio-glaciaires se 
presente a ]'esprit. 

Bien que sans doute moins spectaculaire que lors des 
diverses deglaciations, l'action des eaux courantes demeure 
importante encore aujourd'hui. Sur l'lle Banks, French (197 la 
et l 972b) a etudie le role des eaux courantes dans la 

formation des val!ees asymetriques du nord-ouest et a fait 
des commentaires sur la presence tres repandue de chenaux 
anastomoses et de sandres (French, 1976c, p. 176). Day et 
Gale (1976) ont etudie le creusement des ravins tributaires en 
forme de "V" OU de "U", Miles (1976 et 1980), le role erosif 
des eaux le long des principaux cours d'eaux et finalement, 
Lewkowicz (1977), Lewkowicz et al. (1978) et French et 
Lewkowicz (1981), le role erosif du ruissellement sur Jes 
pentes. Tous ces auteurs ont demontre l'importance de 
!'erosion par Jes eaux fluviales. Afin de mieux comprendre 
Jes facteurs qui regissent ]'action fluviale en milieu peri­
glaciaire, Anderson et Durrant (1976), et Day et Lewis (1977) 
ont fourni des donnees hydrologiques de base sur le regime 
des principaux cours d'eaux. 

La corrosion comme ]'erosion thermique des berges par 
Jes cours d'eau est partout importante particulierement !ors 
de la crue printaniere (French, 1976, p. 126, 173, 17 4). Cette 
erosion s'exerce sur Jes sediments de toutes Jes formations 
meubles. La figure 70 montre !'erosion d'une berge 
constituee de sable et de gravier de Beaufort geles. L'erosion 
sur Jes interfluves est egalement particulierement intense sur 
Jes formations a granulometrie fine. Les formations 
d'lsachsen et d'Eureka Sound, ainsi que Jes sediments fins 
glacio-lacustres et marins quaternaires sont particulierement 
sujets a !'erosion et constituent souvent des ensembles de 
"badlands" (fig. 17, 71 ). 

La datation de sediments eolients (app. D, 
datations n°s 12 et 14) situes sur Jes terrasses inferieures des 
rivieres Thomsen et Bernard, a quelques centimetres au­
dessus de la limite atteinte par Jes eaux !ors des crues 
printanieres, indique que !'incision verticale dans ces deux 
cours d'eau est negligeable depuis au moins 6 000 ans dans le 
cas de la riviere Bernard et 4 000 ans dans le cas de la riviere 
Thomsen (voir commentaire de Vincent dans Lowdon 
et al., 1977, p. 20, 21). 

Les actions reliees aux mouvements de masse 

La presence tres repandue de trainees, le plus souvent 
non triees, et de lobes et nappes de solifluction temoigne de 
!'importance de la gelifluxion et du creep dG au gel. Les 
trainees sont frequentes sur a peu pres toutes Jes pentes 
developpees dans Jes diverses formations meubles et on Jes 
retrouve toujours sur Jes pentes dans Jes divers tills. 
French (197 4a, l 976a) a decrit des trainees non triees dans la 
region de Sachs Harbour et a estime qu'elles progressaient sur 
Jes versants a un rythme d'environ 1,2 cm/a. 

On observe des processus differents sur les versants 
developpes dans Jes roches lithifiees. Dans les formations 
devoniennes, les roches sont d'abord gelifractees, puis les 
debris migrent lentement par creep et soulevement par le gel 
comme en temoigne la presence de reseaux (fig. 72), trainees 
et guirlandes. Ces memes formations (fig. 73) exhibent des 
lobes de solifluction. Dans le cas de la Formation de Glenelg, 
Jes roches sont le plus souvent gelifractees puis accumulees 
dans des talus d'eboulis. 

Les mouvements rapides de materiaux ont ete le plus 
frequemment observes sur Jes pentes de la Formation de 
Christopher. La, la couche de mollisol glisse litteralement 
sur le pergelisol et forme une coulee qui devale Jes pentes. 
La figure 7 4 illustre bien ce phenomene decrit dans la 
litterature anglaise sous le nom de "active layer detachment 
failure". II importe de souligner que Jes pentes developpees 
dans la Formatioh de Christopher sont tres actives et que 
toute intervention humaine sur celles-ci devrait etre 
envisagee avec beaucoup de precaution. 

Bien qu'habituellement lents, Jes mouvements de masse 
occasionnent d'importantes modifications du terrain. La 
presence d'accumulations de colluvions un peu partout en 
temoigne. 
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Figure 74. Coulees de mollisol ("active layer detachment 
failures") dans du silt de la Formation de Christopher dans la 
region du cours inf erieur de la riviere Masik (cliche n° 167454 
de la C.G.C.). 

Active layer detachment failures in Christopher Formation 
silts in the lower Masik River area (GSC photo 167454) . 

Figure 75. Polygones a centre deprime a proximite du lac 
Raddi (Cliche nO 167658 de la C .G.C.). 

Low-centre polygons near Raddi Lake (GSC photo 167658). 
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Figure 76. Gres de la Formation de Weatherall souleve par 
le gel dans la r egion a !'est de la riviere Thomsen au nord-est 
du lac Shoran (cliche nO 167812 de la C.G.C.) . 

Frost-heaved Weatherall Formation sandstone in the area 
east of Thomsen River northeast of Shoran Lake 
(GSC photo 167 812). 

Figure 77. Coins de glace dans des colluvions a proximite 
de la baie Thesiger a l'ouest de Sachs Harbour (clich e 
no 167842 de la C.G.C.). 

Ice wedges in colluvium near Thesiger Bay west of Sachs 
Harbour (GSC photo 167842). 



Gelicontraction et fissuration et autres actions dues au gel 

Comme ailleurs en region de pergelisol continu, le gel 
affecte partout Jes formations superficielles de !'lie en triant, 
soulevant, fissurant et gelifract ant Jes dive rs depots meubles 
ou Jithifies. 

Les sols a figures geometriques sont omnipresents. 
Selon le drainage, la granulometrie et l'inc linaison des pentes, 
on trouve surtout sur Jes formations meubles des polygones a 
Centre deprime (fig. 7 5) OU a centre bombe et des trainees Je 
plus souvent non triees. Les polygones se trouvent princi­
palement sur des surfaces planes mais ils ont ete observes sur 
des pentes relativement raides de la Formation 
d'Eureka Sound. Sur Jes formations lithifiees , selon Jes 
pentes, des cercles, des polygones, des reseaux (fig. 72), des 
guirlandes et des trainees aussi bien tries que non tries ont 
ete observes. Des descriptions de quelques types de sols a 
figure geometrique sont presentees dans French et 
Egginton (1973) et Pissart (1975a et 1976). 

II est finalement important de noter que le soulevement 
dG au gel peut occasionner des perturbations considerables 
des surfaces de roches devoniennes. La figure 76 montre des 
gres devoniens de la Formation de Weatherall qui ont subi de 
telles perturbations. 

Glace dans le sol et thermokarst 

Les formations meubles, aussi bien quaternaires que 
prequaternaires, ont des teneurs considerables en glace de 
divers types principalement grace a la croissance de coins de 
glace (fig. 77) et de nappes de glace de segregation. 
L'examen des rapports de sondages de 27 m de profondeur, 
effectue dans le cadre de releves seismiques, a d'ailleurs 
permis a Gauthier (1978) de le demontrer. La plupart des 
sondages traversaient en effet des zones de glace pouvant 
atteindre plusieurs metres d'epaisseur. L'omnipresence de 
ces volumineuses masses de glace dans Jes formations 
meubles peut etre verifiee non seulement !ors de !'examen 
des coupes naturelles qui en revelent presque toujours la 
presence, mais aussi a !'examen des surfac es qui montrent le 
plus souvent de denses reseaux de polygones. 

Bien que Jes teneurs en glace soient partout quanti­
fiables, Jes observations semblent indiquer que les plus fortes 
concentrations sur !'lie Banks se trouvent dans Jes accumu­
lations Jes plus importantes de colluvions et tout le long de la 
cote est de !'tie ou on Jes retrouve entre le Till de Jesse et Jes 
sediments fins de la Mer Big (fig. 78). Bien que ces masses de 
glace, qui peuvent atteindre plusieurs metres d'epaisseur et 
pJusieurs dizaines de metres de longueur OU de Jargeur, Se 
composent surtout de glace de segregation et de coins de 
glace, la presence de glace de glacier fossile n'est pas exclue. 
Les masses de glace sont syngenetiques, c'est-a-dire qu'elles 
ont pu se former !ors de la mise en place des sediments de la 
Mer Big OU du Till de Jesse, OU bien elles sont epigenetiques, 
done posterieures a la mise en place des sediments. II est 
cependant assure qu'une grande quantite d'eau devait etre 
disponible et que ces conditions ont existe partout en meme 
temps sur la cote est de !'tie. 

Vu la presence abondante de ces masses de glaces, de 
nombreux endroits sont perturbes de fa<;:on naturel!e par le 
thermokarst, lorsque Jes couches isolantes a la surface de la 
glace sont enlevees, surtout par !'erosion fluviale ou marine. 
Egginton (1976), French (1973, 1971tb, 1971tc et 1976c), 
French et Egginton (1973 ), Miles (197 6 et 1980) et 
Pissart (197 5b) ont deer it ce phenomene. Les deux premiers 
auteurs mentionnes ont etudie en particulier le thermokarst 
dans le secteur est de !'lie ou ils ont decrit Jes diverses 
formes resultant de la fonte de la glace massive mentionnee 
plus haut. La vitesse d'evolution de ces formes est rapide. 
French et Egginton (1973) parlent de retrait de pente de 

7 a l 0 m/a. Les cartes dans Vincent (l 980b) montrent la 
localisation des pentes qui sont en recul a cause d'une 
ac tivite thermokarstique. 

Des formes de thermokarst, telles que celles montrees 
sur la figure 79 , se retrouvent surtout le long de la cote est, 
mais sont egalement presentes ailleurs sur !'tie dans les 
col!uvions epaisses OU dans Jes formations meubJes a granu­
Jometrie fine. 

Finalement, quelques formes telles que des pingos et 
des palses, resultant de la croissance de glace , ont ete 
observees sur !'tie. French (197 5a et I 976b), French et 
Dutkiewicz (1976), Pissart (197 5a) et Pissart et French 
(1976 et 1977) ont chacun decrit ces formes. 

En raison de la vitesse a laquelle elles evoluent ainsi 
que du fait qu'elles se retrouvent partout, ii est certain que 
!'on devra tenir compte de la presence des nappes de glace 
massive, surtout sur la cote est de !'lie, avant d'entreprendre 
tout amenagement. 

L'action des eaux marines et des glaces flottantes 

La corrosion comme !'erosion thermique des cotes de 
!'lie Banks, par Jes eaux marines, en ete, lorsque la glace a 
disparu des bras de mers, est localement importante 
(Miles, 1976 et 1980 et Stephen, 1976). 

Comme dans le cas de !'erosion fluviale, !'erosion des 
cotes par Jes vagues joue sur Jes sediments meubles 
appartenant a toutes Jes gammes granulometriques. 
L'observation d'un meme site, au cours d'annees differentes, a 
demontre que Jes colluvions accumulees sur Jes pla9es, a la 
base des falaises marines, sont facilement enlevees. La 
vitesse de retrait des falaises cotieres doit s'effectuer assez 
rapidement, particulierement le long des pointes 
(pointe Worth, Meek, etc.) ou le long des falaises plus ou 
moins rectilignes comme cel!es de part et d'autres de la baie 
De Salis ou celles qui bordent la plaine d'epandage de 
Sachs Harbour. La vitesse de retrait des falaises marines au 
sud-est de Sachs Harbour atteint environ It a 5 m/a selon 
French (comm. ecrite, 1980). 

L'erosion et !'accumulation de materiaux par !'action 
des glaces flottantes, aussi bien en bordure des lacs et des 
rivieres que le long de la mer, sont responsables de form es 
ephemeres mineures comme en temoigne la presence en de 
nombreux endroits de remparts de poussees ou autres formes 
glacielles. Selon Day et Anderson (1976), !'action du glaciel 
le long de la riviere Thomsen est minime bien que le lit de la 
riviere en question soit perturbe en plusieurs endroits. 
Miles (1976) a observe des remparts de poussees glacielles 
pouvant atteindre des dimensions considerables (dans un cas, 
par exemple, a 15 m d'altitude et a 150 m a l'interieur des 
terres sur toutes Jes cotes de !'lie). 

L'action du vent et les accumulations nivales 

Le role du vent, sommairement discute !ors de la 
description des sediments eoliens, est traite de fa<;:on plus 
complete dans Piss art et al. ( 1977). La carte des formations 
superficielles (Vincent, l 980b) donne une idee des endroits ou 
Jes sables sont erodes ou accumules par le vent. 
French (1970, 197 la et I 972b) a egalement traite du role du 
vent dans !'evolution des pentes dans le nord-ouest de l'lle. 

Le vent qui agit sur le silt et le sable fin des plaines 
inondables, des terrasses fluvio-glaciaires et des formations 
d'lsachsen et d'Eureka Sound contribue de fa<;:on non 
negligeable, en mobilisant des materiaux et en Jes redeposant 
ailleurs, a modifier Jes surfaces de !'lie Banks (fig. 38). 
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Figure 78. Nappe de glace massive entre, en dessous du silt 
de la Mer Big, et, au-dessus du Till de Jesse. Le thermokarst 
est responsable ici d'un recul tres rapide de la paroi 
(clicM no 176268 de la C.G .C.). 

Massive ice body between Big Sea silts and Jesse Till. 
Thermokarst causes rapid headwall retreat 
(GSC photo 176268). 

Figure 79. Forme de thermokarst dans du silt de la 
Formation de Kanguk au nord du lac Sharan (cliche n° 167785 
de la C.G.C.). 

Retrogressive thaw flow slide in Kanguk Formation silts 
north of Sharan Lake (GSC photo 167785). 
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Figure 80. Niches de nivation developpees dans du silt de la 
Formation de Christopher sur la rive gauche de la riviere 
Thomsen au sud de !'embouchure de la riviere Muskox (cliche 
no 167722 de la C.G .C.). 

Nivation hollows developed in Christopher Formation silts on 
the left bank of Thomsen River south of the mouth of Muskox 
River (GSC photo 167722). 

Figure 81. Thermokarst anthropique a Sachs Harbour, 
resultant du passage d'un venicule moteur (Cliche nO 167638 
de la C.G.C.). 

Anthropic thermokarst at Sachs Harbour resulting from the 
passage of a motor vehicle (GSC photo 167638). 



Avec le ruissellement et le soulevement par le gel, la 
deflation est egalement responsable de la concentration 
d'elements grossiers a la surface de plusieurs formations 
meubles. 

Des niches de nivation ont ete observees localement sur 
!'Ile Banks, surtout sur Jes versants relativement raides 
developpes dans Jes formations meubles prequaternaires et 
quaternaires ou la neige soufflee par le vent a pu 
s'accumuler. La nivation est responsable du recul des 
versants aussi bien dans !es formations a granulometrie plus 
fine, comme la Formation de Christopher (fig. 80) que dans 
!es formations plus grossieres comme celle de Beaufort. 
Quelques niches de nivations ont egalemnt ete observees dans 
des gres devoniens. French (197 la) a parle du role de la 
nivation dans la formation des vallees asymetriques du 
nord-ouest. 

L'action de l'homme et des animaux 

Les perturbations de terrain occasionnees par la 
presence de l'homme sur l'lle Banks ont ete decrites par 
divers auteurs. Il s'agit la plupart du temps du 
declenchement de phenomenes thermokarstiques occasionnes 
par le bouleversement de sediments superficiels qui isolaient 
la glace de sol. French (1973, 197 l/.b et 197 5b) a decrit 
l'activite thermokarstique qui a suivi l'amenagement de la 
piste d'atterrissage de Sachs Harbour. Il a egalement decrit 
Jes perturbations aux environs de Sachs Harbour (fig. 81) 
resultant principalement du passage de vehicules moteurs 
(French, 1973, 1975a, 1976a et 1978) ainsi que celles 
resultant des activites entourant !'exploration petroliere sur 
l'lle (French, 1971/.b, 1976a, 1978 et 1979). Grace aux divers 
travaux de French, ii est possible d'affirmer que l'activite 
thermokarstique se developpe rapidement dans !es annees qui 
suivent !'intervention humaine et que la stabilisation des 
surfaces n'est pas atteinte avant une trentaine d'annees. 
Finalement, Kerfoot (1972) a evalue !es perturbations reliees 
aux !eves seismiques d'hiver. 

Les perturbations occasionnees par !es animaux 
semblent peu importantes. Elles se limitent a !'action 
d'animaux fouisseurs tels que !es lemmin~S et !es renards OU a 
de faibles modifications des surfaces resultant du broutage 
par !es caribous et Jes boeufs musques. 

Utilisation <ll sol 

Consequences eventuelles de perturbations par l'homme 

Le tableau 8 donne une idee de la susceptibilite des 
diverses unites lithologiques decrites sur Jes cartes des 
formations superficielles (Vincent, l 980b) aux perturbations 
resultant de l'activite humaine. La classification, qui donne 
une idee de !'importance et du type de perturbations 
eventuelles, est tiree de Hodgson (197 5). La perturbation 
peut etre due a !'action directe de J'homme OU Se produire 
ulterieurement suite a !'interruption de l'equilibre dans Jes 
processus naturels. 

Les regions recouvertes par la Formation de 
Christopher et celles de la cote est OU !'on trouve !es 
immenses nappes de glace massive sont !es plus susceptibles 
aux perturbations. 11 faudrait prendre de grandes precautions 
si !'on envisage par exemple de construire un pipe-line ou des 
routes dans ces lieux. 

Tolerance a l'egard de la circulation 

Le tableau 9 donne une idee de la tolerance a l'egard de 
la circulation, c'est-a-dire de la possibilite pour des 
vehicules, conc;us pour !es conditions arctiques, de se 
deplacer sur !es diverses unites lithologiques decrites dans Jes 

cartes des formations superficielles (Vincent, l 980b). La 
classification, tiree de Hodgson (197 5), tient compte de la 
rugosite et des denivellations du terrain (macrorelief) ainsi 
que de la traction (capacite portante du mollisol). 

Les ressources granulaires 

Sable 

On trouve le sable en grande quantite dans Jes unites 
quaternaires 9, 8, 7e, 7d, 7b, 6b, 5 et 4 (Vincent, l 980b) ainsi 
que dans Jes unites prequaternaires Tb, Te 2 , Kh et Ki. Bien 
que des sediments plus fins OU plus grossiers soient SOUVent 
melanges au sable, !es diverses unites mentionnees sont 
toutes d'excellentes sources d'agregats. L'epaisseur 
maximale du mollisol dans ces unites varie de l m a 1,5 m a 
la fin de l'ete. Dans le pergelisol, le sable est lie par de la 
glace de pore et on trouve souvent de la glace de segregation 
ainsi que des corps de glace massive. 

Gravier 

On trouve de !'excellent gravier, en grande quantite, 
dans Jes unites quaternaires 9, 7e, 7d, 7c, 6b, 5 et 4 
(Vincent, l 980b) ainsi que dans la Formation de Beaufort. 
Plusieurs tills (unites 3e, 3d, 3c, 2c, 2b et 2a) pourraient 
egalement servir de source de gravier. L'epaisseur du 
mollisol et le contenu en glace sont semblables a ceux du 
sable. L'abondance de chert dans la Formation de Beaufort 
et dans !es depots quaternaires derives de cette formation 
pourrait etre la cause de problemes si ]'on cherchait a utiliser 
ces materiaux pour faire du ciment. Hewitt et Karrow (1963, 
p. 36) mentionnent en effet que certains types de chert 
reagissent avec le ciment causant entre autres des fissures. 

CONCLUSION 

Les evenements qui se sont deroules au Quaternaire sur 
l'lle Banks ont ete reconstitues. 

En resume, au moins trois glaciations, provenant toutes 
d'un centre de dispersion continental situe au sud-est de l'lle, 
se sont succede. La plus vieille et la plus etendue, la 
Glaciation de Banks, a submerge toute !'Tie, sauf l'extremite 
nord-ouest qui n'a apparemment jamais ete glaciee. Les lacs 
glaciaires Egina et Storkerson ont existe tors de la 
deglaciation. La Mer glacio-isostatique Pre-Banks, reconnue 
uniquement en coupe, a precede l'englaciation, tandis que la 
Mer Post-Banks a inonde !es regions cotieres apres le retrait 
des glaces . 

Apres l'Interglaciaire de Morgan Bluffs, marque par un 
climat semblable a celui qui existe aujourd'hui, le sud, !'est et 
une bonne partie du bassin de la riviere Thomsen ont ete 
recouverts par !es glaces au cours de la Glaciation de 
Thomsen. Les lacs glaciaires Parker et Dissection ont existe 
dans le nord-est. La Mer Pre- Thomsen a precede l'engla­
ciation, tandis que la Mer Big a inonde de grandes surfaces de 
l'ouest, du centre et de !'est. 

Suite au dernier Interglaciaire de Cape Collinson 
marque par un climat un peu plus chaud que le climat actuel, 
des lobes de glace laurentidiens ont empiete sur !es regions 
cotieres de l'lle, au cours du Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen. Les lobes de Prince of Wales et de 
Thesiger, emanant du golfe Amundsen, ont respectivement 
progresse, l'un vers le nord-est dans le detroit du 
Prince-de-Galles, empietant sur la cote est de !'Ile, l'autre 
vers le nord-ouest, empietant sur la cote sud-ouest de l'Tle. 
Au meme moment, le Lobe de Prince Alfred, emanant du 
detroit du Vicomte-Melville, a progresse vers l'ouest dans le 
detroit de M'Clure en empietant sur la cote nord. Plusieurs 
lacs glaciaires ont ete pieges a la marge des lobes. Les lacs 
glaciaires Sarfarssuk, Cardwell et De Salis ont ete retenus au 
front du Lobe de Prince of Wales, !es lacs Masik, Rufus et 
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Tableau 8. Estimation de la susceptibilite aux perturbations des di verses formations superficieJ!es 1 

LEG ENDE 

Ampleur de la perturbation 

1. Faible: perturbations moderees OU localement e levees 
!ors des per iodes de fonte ou de fortes 
pluies - inexistantes ou limitees en 
d'autres temps. 

2. Moderee: perturbations elevees !ors des periodes de 
fonte ou de fortes pluies - modifications 
d'une partie ou de toute la zone perturbee -
Jes processus ne devraient pas s'etendre aux 
regions environnantes non perturbees. 

3. Elevee: perturbations de toute ou d'un secteur 
substantiel de la zone d'activite - Jes 
processus ont de bonnes chances de s'etendre 
aux regions environnantes non perturbees -
pourraient entraver l'activite humaine. 

Types de perturbation 

A Modification du drainage par: 
a) concentration de l'ecoulement qui amene !'erosion 
b) retenues d'eau qui occasionnent: 

i) des debordements et done de !'erosion 
ii) !'erosion thermique sous et en bordure de 

la masse d'eau. 

B Erosion thermique, c'est-a-dire !'initiation ou 
!'acceleration de la fonte de la glace dans le sol. 
Se produit lorsqu'on perturbe la couche isolante de 
SOJ OU de vegetation OU Jorsque ]'on COnCentre OU 
retient Jes eaux de surface. 

C Rupture d'equilibre sur Jes versants. Se produit 
lorsque Jes pentes SOnt excavees OU SOUmises a des 
charges. 

1 La classification est tiree de Hodgson (197 5). 
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ES TI MA TION DE LA SUSCEPTIBILITE 
AUX PERTURBATIONS 

9 

8 

7 

6 

5 

Sediments fluviaux 

Sediments eoliens 

Sediments marins 
7e sediments littoraux 
7d sediments delta'iques 
7c sediments prelittoraux 

et deltaiques 
7b sediments delta'iques 
7a sediments d'eau profonde 

et prelittoraux 

Sediments glacio-lacustres 
6b sediments deltaiques 
6a sediments d'eau profonde 

Sediments fluvio-glaciaires 

4 Sediments de contact 
glaciaire 

3, 2, I Tills 

Tb Formation de Beaufort 

Te Formation d'Eureka Sound 
Te 2 niveau < <cyclique» 

Te 1 niveau < <schisteux» 

Kk Formation de Kanguk 

Kh Formation de Hassel 

Kc Formation de Christopher 

Ki Formation d'lsachsen 

Dpi Formation de Parry Islands 

Ow Formation de Weatherall 
Dw 2 niveau de Mercy Bay 

Ow 1 niveau de Pre-Mercy Bay 

Pg Formation de Glenelg 

Chenaux: IA 
Escarpement de terrasse: 

2 ABC 
Surface de la terrasse: 

3 AB 

1 A 
3 AB 
2 ABC 

I AB 

1 AB 

Versants: 3 ABC 
lnterfluves: 2 AB 

1 AB 
Versants: 3 ABC 
Interfluves: 2 AB 

Escarpement de terrasse: 
2 ABC 

Surface de la terrasse: 
I AB 

Versants: 2 AB 
lnterfluves: I AB 

2 ABC 

Versants: 2 ABC 
lnterfluves: 1 AB 

Versants: 3 ABC 
lnterfluves: 1 AB 
Versants: 2 ABC 
Interfluves: 2 AB 

Versants: 2 ABC 
Interfluves: 2 AB 

Versants: 2 ABC 

Versants: 3 ABC 
lnterfluves: 2 AB 

Versants: 3 ABC 
Interfluves: 1 AB 

Versants: 2 ABC 
Interfluves: I A 

Versants: 2 ABC 
lnterfluves: 1 A 
Versants: 2 ABC 
Interfluves: I A 

Versants: 2 AB 



Tableau 9. Estimation de la tolerance a l'egard de la circulation des diverses formations superficielles 1 

ESTIMATION DE LA TOLERANCE 
LEG ENDE A L'EGARD DE LA CIRCULATION 

Rugosite et denivellation du terrain Rugosite Traction 

I. Facilement traversee dans toutes Jes directions. 9 Sediments fluviaux 2 3/ I 

2. Peut etre traversee, mais difficile localement 8 Sediments eoliens 1 2/1 
ou dans certaines directions. 

l Sediments marins 
3. Difficile ou impraticable. le sediments littoraux 1 2/ 1 

ld sediments deltaiques 2 2/ I 
lc sediments prelittoraux I 2/1 

Traction (capacite portante) et deltaiques 
lb sediments deltaiques I 2/1 

(La premiere estimation est pour une periode de la sediments d'eau profonde Versants: 3 3/2 
fonte ou de forte pluie, la seconde est pour et prelittoraux Interfluves: 1 2/ I 
1•ete.l 

6 Sediments glacio-lacustres 
I. Facilement traversee. 6b sediments deltaiques I 2/ I 

6a sediments d'eau profonde Versants: 3 3/2 
2. Peut etre traversee, mais difficile localement Interfluves: I 2/1 

ou dans certaines directions. 
5 Sediments fluv io-glaciaires 2 2/ I 

3. Difficile a traverser. 
ti Sediments de contact glaciaire 2 I/ I 

3, 2, I Tills 1 2/ I 

Tb Formation de Beaufort Versants: 2 3/2 
Interfluves: I 2/1 

Te Formation d'Eureka Sound 
Te 2 niveau <<cyclique» Versants: 2 3/2 

Interfluves: I 2/ I 
Te 1 niveau < <schisteux» Versants: 2 3/2 

Interfluves: I 2/ I 

Kk Formation de Kanguk Versants: 3 3/3 
Interfluves: I 2/1 

Kh Formation de Hassel Versants: 3 3/3 

Kc Formation de Christopher Versants: 3 3/3 
Interfluves: I 3/2 

Ki Formation d'lsachsen Versants: 2 3/2 
Interfluves: 1 2/1 

Dpi Formation de Parry Islands V~rsants: 3 3/3 
Interfluves: I 2/1 

Dw Formation de Weatherall 
Dw 2 niveau de Mercy Bay Versants: 3 3/3 

Interf!uves: 1 2/ 1 
Dw 1 niveau de Pre-Mercy Bay Versants: 3 3/3 

Interfluves: I 2/1 

Pg Formation de Glenelg Versants: 3 3/3 

1 La classification est tiree de Hodgson (1915). 
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Raddi, au front du Lobe de Thesiger et Jes lacs Ballast et 
Ivitaruk, au front du Lobe de Prince Alfred. La Mer 
d'East Coast a submerge la cote est de !'Tie jusqu'a 120 m; la 
Mer de Meek Point, la cote ouest jusqu'a 20 m et la Mer 
lnvestiga tor, la cote nord jusqu'a 30 m. Une nouvelle avancee 
tardive du Lobe de Thesiger, nommee avancee de Sand Hills, 
est responsable de l'edifica tion d'un complexe morainique sur 
la cote sud-ouest. 

Deux evenements, associes a un stade tardif, le Stade 
de Russell de la Glaciation d'Amundsen, ont eu lieu apres une 
periode interstadiaire sur laquelle peu de renseignements sont 
disponibles. Le Lobe de Viscount Melville emanant du detroi t 
du Vicomte-Melville a recouvert la pointe nord-est de !'Tie 
tandis que la Mer de Schuyter Point submergeait la region est 
jusqu'a 25 m d'altitude. Le Stade de Russell date du 
Wisconsinien superieur, tandis que le Stade de M'Clure est 
bien anterieur a cette epoque et date probablement du 
W isconsinien infer ieur. 

Tout au long du Pleistocene, comme au cours de 
!'Holocene, Jes regions qui n'etaient pas recouvertes de glace 
OU de masses d'eaux marines et Jacustres ont egaJement 
evolue sous !'action des divers processus periglaciaires. Ces 
processus n'ont cependant fait que modifier Jes modeles 
glaciaires, eux-memes superposes aux surfaces heri tees d'un 
relief structural prequa ternaire. 

Ce travail ajoute de plusieurs fac;ons a la connaissance 
des glaciations quaternaires dans I' Arctique. En terminant, 
certaines de ces contributions sont soulignees. 

Premierement, a l'echelle de l'Tle, ii a ete demontre que 
Jes glaciers continentaux ont atteint et recouvert une partie 
de la region a l'etude au moins a trois reprises !ors des 
glaciations de Banks, de Thomsen et d'Amundsen. II a 
egalement ete propose que chaque glaciation constitue en 
reali te un etage glaciaire distinct separe des autres 
glaciations par un intervalle interglaciaire. Des 
transgressions marines, resultant de l'enfoncement de 
l'ecorce terrestre !ors de la progression des glaciers, ont 
precede l'englaciation des regions cotieres tandis que des 
phases marines regressives, reliees au relevement isostatique, 
ont suivi le retrait des glaces. Ce modele ressemble a celui 
propose par Miller et al. (1977) dans la region de 
Clyde Foreland sur la cote est de !'Tie Baffin. La plupart des 
evenements glaciaires, marins et glacio-lacustres sont 
reconnus pour la premiere ' fois et contribuent de ce fait a 
!'explication du modele d'une portion quelque peu importante 
de l'archipel Arctique canadien. 

La reconstitution fournit, en second lieu, une meilleure 
comprehension du mode de glaciation dans Jes regions 
insulaires arctiques. La Glaciation de Banks, la plus ancienne 
reconnue, est celle qui a recouvert Jes plus grandes surfaces 
et Jes regions Jes plus elevees. II se peut que cette glaciation 
soit responsable de la mise en place des tills, contenant des 
blocs ou cailloux erra tiques d'or igine continentale, qu'on 
retrouve dans Jes regions plus elevees du secteur ouest et du 
centre des Ties Reine-Elisabeth (Prest, 1970). Si l'on se fie a 
la situation observee sur !'Tie Banks, ii est egalement probable 
que Jes glaciers continentaux, qui auraient pu atteindre Jes 
Ties Reine-Elisabeth, au cours des glaciations equivalentes 
aux glaciations de Thomsen et d'Amundsen, n'ont fait 
qu'empieter sur Jes regions cotieres de ces Ties, et ce 
uniquement dans le secteur sud de l'archipel. 

Troisiemement, le travail contribue a une meilleure 
comprehension du role joue par Jes glaciers continentaux dans 
la region insulaire arctique. Le mode de glaciation a ete le 
meme !ors des glaciations de Banks et de Thomsen et !ors des 
deux stades de la Glaciation d'Amundsen. Dans chaque cas, ii 
semble que la glace emanait d'un centre de dispersion situe 
au nord-ouest de la baie d'Hudson. D'autre part, ii est evident 
que l'ampleur des glaciations a ete moindre d'un cycle 

96 

glaciaire a un autre. Ces cons ta ta tions fournissent des 
indications sur le comportement des glaciers continentaux 
dans le nord-ouest qui peut etre compare a celui d'autres 
regions. Des preuves ont egalement ete avancees pour 
demontrer que la limite d'avancee glaciaire, consideree 
jusqu'a maintenant comme etant celle du Wisconsinien 
superieur sur !'Tie, date en realite du Wisconsinien inferieur, 
et que la limite de la derniere avancee wisconsinienne se 
trouve beaucoup plus a !'est que precedemment etabli. 

Finalement, la serie stratigraphique terrestre 
enregistree sur !'Tie Banks s'avere la plus longue etudiee 
jusqu'a maintenant dans l'Arctique canadien et une des plus 
Jongues, avec celles du sud de !'Alberta et du Yukon, decrites 
jusqu'a maintenant au Canada. La serie pourrait done devenir 
une des series de reference pour Jes regions d'Amerique du 
Nord recouvertes par Jes glaces. 
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APPENDICE A 

ANALYSES EN LABORATOIRE SUR DES ECHANTIL LONS DE ROCHE EN PLACE NON LITHIFIEE 

N° de N° du Granulometrie 1 Carbonates 2 Limites d1Atterbe rg 1 

pH 

11echantillon site >2 mm Sable (2-0,063) Silt (0 ,063-0,0039) Argile (<0,0039) Calci te Dolomie To tal WL w I 
p p 

BEAUFORT 

VH-75-080 VH-75-1 49 80 , 7 86,0 9,4 4,6 
VH-75-1 36 VH-75-230 31 ,5 96, J J' 5 2,4 
VH-75-I48 VH-75-262 34,4 97 ,8 0 , 8 I , 4 
VH-75- 157 VH-75-278 6 , 9 84,0 10, 5 5, 5 
VHG-7 5-048-0 I VHG- 75-048 0,0 78,2 I8,0 3,8 

EUREKA SOUND (niveau 11C}:'.Cligue11
) 

VH-74-013a VH-74-0 I4 I , 3 20, 7 5I , 2 28, I o, 5 O, 7 I , 2 82,5 59,4 23, I 3, I 
VH-75-083 VH-75- 153 o,o 89, 0 4,8 6,2 0 , 0 0,0 0 , 0 3,2 
VH-75-084 VH-75-I 55 0,0 7 , 6 64, 9 27 ,5 0, 4 0, 4 1, 0 61,2 47' 9 13, 3 3, 1 
VHG-75- HO1 1-02 VHG-75-HOl l o,o 3,2 38,2 58,6 45,8 28, 1 17' 7 
VHG-75-HOl 2-02 VHG-75-H0 12 0,0 3 , 4 79 , 3 12,3 38, 4 28 , 4 10,0 

KANG UK 

VH-74-0lOa VH-74-0 13 o,o 32, 7 44 , 0 23,3 0 , 0 0,0 0 , 0 35, 1 27 , 2 7' 9 
VH-74-0lOb VH-74-0 13 o,o 55,4 28 , 8 I5,8 0 , 0 0,0 0 , 0 
VH-74-024a VH-74-026 o,o 16, 2 50, 2 33,6 0,8 0,8 1,6 71,6 50, 2 21,4 3 , J 
VH-75-073 VH-75-1 43 0,0 I l ,6 40, 3 48, 1 0 , 5 0, 5 1,0 60,0 30,0 30 , 0 3 , 5 
VH-75-08 1 VH-75- 150 0,0 6,2 62, 8 31,0 o,o 1, 2 1, 2 45,6 29, 3 16, 3 3,5 
VHG- 7 5-034-0 I VHG-75-034 0 , 2 36, 4 22, 1 41, 5 49 , 7 34,0 15,0 
VHG-75-035-01 VHG-75-035 0,0 0 , 8 44, 5 54, 7 72 , 2 45,4 26, 8 
VHG- 7 5-~84-0 l VHG-75-084 0, 0 27' 7 64, 4 12 , 9 0 , 0 0,0 0,0 40, 1 32, J 8,0 

HASSEL 

VH-74-049 VH-74-04 7 3 , 7 88 , 4 4,5 7, I 0, 2 0,4 0 , 6 7 ,5 

C HRISTOPHER 

VH-74-007a VH-74-0I l 0 , 0 7' 3 23 , 9 68,8 60 , 5 38,8 21, 7 3, 1 
VH-74-007b VH-74-01 1 o,o I5,5 60, 9 23,6 0 , 0 o,o o,o 3,4 
VH-74-048 VH-74-049 o,o 9, 2 37' 2 53,6 1, 0 0 , 3 1, 3 70 , 4 36,2 34, 2 3 ,4 
VHG-7 5-032-02 VHG-75-032 I I ,O 29,3 40,8 29, 9 
VHG- 75-046-0 I VHG-75-046 0,0 I2,3 60, 9 26,8 32,6 2I ,2 I l ,4 
VHG-75-072-0I VHG-75-072 16 , (, 28 , 2 40, 9 30 , 9 40 , 8 2 I ,2 20 , 6 

ISACHSEN 

VH-74-04 I VH-74-04 I o,o 89,2 9,8 1,0 0,3 o,o 0 , 3 5 , 5 
VH-75-048 VH-7 5-I 13 o, 7 86,2 3,8 IO, O 0,3 0 , 5 0 , 8 8,0 
VH-75-052 VH-75-I I7 0,2 64, 9 24 ' 3 I0,8 0,3 0,5 0,8 6,3 
VHG-75-05 I-03 VHG-75-05 1 

., 
0, I 84 , 9 IO, I 5,0 

VHG-7 5-044-0 I VHG-75-044 o,o 59,0 33,0 8,0 

I. Voir appendice B pour la met hode d'analyse . 

2. Le pourcentage de calci te et de dolomie a ete determine a !'aide d1un apparei llage Chittick en utili sant la methode decrite par Dreimanis (1 962). 
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APPENDICE B 

ANALYSES EN LABORATOIRE SUR DES ECHANTILLONS DE SEDIMENTS QUATERNAIRES 

N° de 
11echantillon 

EOLIEN 

VH-74-056 
* VH-75-034 
* VH-75-040 

MARIN 

Mer Big 

VH-74-030 
* VH-74-0I8 
* VH-74-021 
* VH-74-051 

VH-74-062 
VH-75-064 
VH-75-066 
VH-75-071 

6 VH-75-127 
* VH-75-133 

VH-75-159 
6 VH-77-011 

VH-77-100 
VH-77-131 

N° du 
site 

VH-74-058 
VH-75-068 
VH-75-095 

VH-74-03lb 
VH-74-023 
VH-74-024b 
VH-74-048 
VH-74-064 
VH-75-135 
VH-75-139 
VH-75-139 
VH-75-211 
VH-75-228 
VH-75-287 
VH-77-00l(A) 
VH-77-027c 
VH-77-028(0) 

Mer de Meek Point 

* VH-75-033 
* VH-75-151 

VH-75-058 
VH-75-263 

GLACIO-LACUSTRE 

Lac Parker 

VH-75-046 
VH-75-051 
VH-75-054 
VH-75-055 

VH-75-112 
VH-75-114 
VH-75-117 
VH-75-118 

FLUVIO-GLAC!AIRE 

• VH-75-078 
* VH-75-096 
* VH-75-098 
* VH-75-111 
* VH-75-140 
* VH-75-141 

VH-G-75-002 
VH-G-75-003 
VH-G-75-027 
VH-G-75-028 
VH-G-75-029 

VH-75-147 
VH-75-165 
VH-75-168 
VH-75-l 93(b) 
VH-75-240 
VH-75-241 
VH-G-75-002-03 
VH-G-75-003-01 
VH-G-7 5-027-03 
VH-G-75-028-03 
VH-G-7 5-029-03 

CONTACT GLACIAIRE 

• VH-74-0l 7a 
• VH-74-050 
* VH-74-053 
* VH-75-061 
* VH-75-090 

VH-74-022 
VH-74-048 
VH-74-050 
VH-75-124 
VH-75-161 

Till de Carpenter 

* VH-75-075 

Till de Sachs 

* VH-75-074 
* VH-75-107 
• VH-75-114 

x 

VH-75-145 

VH-75-144 
VH-75-186 
VH-75-195 

Granulometr ie 1 

sable silt argile Carb. 2 

Limites 
d'Atterberg 3 

WL W p Ip pH 
>2 mm (2-0,063) (0,063-0,0039) (<0,0039) 

o,o 
22 ,6 
o,o 

0,0 
0,0 
0,0 
0 , 0 
2,2 
0,0 
1,1 
0 , 2 

15,8 
0,0 
0,0 

48 ,8 
o,o 
0,0 

0 , 2 
3, 7 

0,0 
0,0 
0,0 
0,0 

0,0 
78' 5 
41,6 
34 ,4 
33 ' 7 

5 , 3 
24 ,5 
6,2 
0,2 
8,0 
0,6 

2 ,2 
54,3 
69,5 
47' 5 

0,0 

38,6 

61, 1 
86 ,5 

~ 
50' 7 
42 ,O 

88,3 
17 ,3 
80 , 0 

42 ,o 
0 , 2 
2,2 

35,3 
18,5 
12 ,O 
58 ,4 
12,6 
48 ,2 
29,4 
30 , 9 
66, 5 

2,3 
37 '9 

23 , 5 
43,3 

2, 9 
59,4 
5,3 
1,4 

89' 7 
74 ,0 
39,8 
41, 7 
41, 5 
59 , 9 
51 , 7 
69, 1 
73 ,5 
79,6 
86 ,4 

46,8 
86 '7 
85 ,4 
72,3 
97 ,O 

46 ,5 

59 ,2 
66 , 7 
58,3 

6T,4 
4 , 6 

7' 9 
61,0 
14 , 7 

44 '9 
72,6 
78' 5 
59,3 
70 '9 
67 ,6 
30 ,3 
40 '7 
34 , 8 
57' 1 
42 ,O 
20,2 
48' 7 
55, 9 

43 , 0 
36 ,6 

85,5 
34 ,3 
82,8 
89,3 

7 ,4 
20' 1 
41, 6 
40 ,6 
47 ,2 
31 , 3 
31,4 
22,6 
20 , 3 
14 ,5 
9,8 

32,2 
10 '9 
8, 7 

18 , 1 
1,5 

32 ,2 

27 ,3 
14 , 3 
~ 

21 , 8 
6, 7 

3,8 
21, 7 

5,3 

13 , 1 
27 ,2 
19,3 
5,4 

10,6 
20,4 
11,3 
46, 7 
17 ,0 
13,5 
27' 1 
13,3 
49,0 

6,2 

33 ,5 
20, 1 

11 , 6 
6,3 

11,9 
9,3 

7' 9 
5 , 9 

18,6 
17' 7 
11,3 
8 , 8 

16 , 9 
8,3 
6,2 
5, 9 
3,8 

21,0 
2,4 
5, 9 
9,6 
1, 5 

21 , 3 

13 ,5 
19,0 

__!2_,_2 
16 , 8 
2, 9 

41,8 

55' 1 
9 , 8 

33,8 

28,0 16,6 11,4 

26,6 38,8 19,4 19,4 8,0 

35 ,2 
35, 9 

24 ,5 

Ill. 

22 ,3 19, 1 12,4 6,7 9,0 63 

38, 1 
15 , 8 

___!l,_?_ 
22 , 2 
13, 9 

19 , 9 
35 ,5 

14 ,5 5,4 
19,8 15, 7 

8, 7 
8,8 

30 
40 

Argiles1t 
Chlor. Kaai. Mont. 

33 

22 
31 

26 
29 

22 

Min€:raux denses 5 

magnetite total 

24,64 

29,89 
37 ,58 

7 '97 

2 , 07 

1,05 
0,89 

Les fractions sable-silt-argile ant €:t€: s€:par€:es de la fas:on suivante: par tamisage .3. sec pour s€:parer la fraction de >2 mm des fractions plus fines et par des pr€:tevements .3. 
63 µ et 3,9 µ, .3. !'aide d'une pipette dans un vase de sedimentation, pour s€:parer le sable (2 mm - 63 lJ) du silt (63 µ - 3,9 µ)et le silt de Pargile (<3,9 µ). Les valeurs sont 
exprim€:es en pourcentage, soit du poids total de 1'€:chantillon pour la fraction de >2 mm, soit du poids total de l'echantillon representatif pour la fraction <2 mm. 

La calcimetrie a ete realisee par decarbonation totale, de l - 1,5 g de sediments de <2 mm, par attaque a l'acide chlorhydrique. 

La procedure utilisee pour determiner les limites d'Atterberg est celle decrite par Lambe (1951, p. 22-28). 

L'analyse des argiles a ete effectuee par diffractometrie des rayons X. 

Les mmeraux denses, de la fraction 250 µ - 125 µ, ont ete separes des mmeraux tegers par 1mmers1on dans du bromoforme (dens1te de 2,85 - 2,89). La magnetite a ete 
separee des autres mmeraux denses a l'a1de d1un a1mant. La colonne de dro1te donne le pourcentage de mmeraux denses dans l'ensemble de ttechanttllon. La colonne de gauche 
donne le pourcentage de magnetite contenue dans les mineraux denses. 

E.chantiUons preJeves en surface dans la partie inferieure du mollisol. 

6 Facies delta"ique 

X Moyenne arithmetique (X = EX) 

Ecart-type {. = ~Ex' - !I:f:.l'n ) 
\ n - 1 



Limites 
Granulometr ie 1 d'A tterberg 3 

~ode N° du sable si lt argi le Carb. 2 
WL w I pH Ar giles~ Mineraux denses 5 

11echantillon site >2 mm (2-0,063) (0,063- 0,0039) ( <0,0039) p p 
Ill. Chlor. Kaai. Mont . magnetite total 

Till de Jesse 

• VH-74-052 VH-74-049 17 ,6 32 ,3 43. 9 23 ,8 63 , 4 
• VH - 75-060 VH-75-1 23 20 '9 25 ,2 45 ,5 29,3 30 ,8 25 ,0 13 ,2 11 , 8 8,6 54 41 5 - 24 ,0 I, 31 
• VH-75-065 VH-75-133 57, I 42' 9 37 ,6 19, 5 27 ,2 18 ,2 12 ,2 6,0 9,0 54 38 8 - 35 , 6 0,65 
• VH-75-091 VH- 75-1 63 65 ,4 59 ,2 25 , 8 15 ,0 33 ,8 18 ,9 12 ,8 6, I 9,0 55 43 2 - 21, 4 0, 94 
* VH-75-102 VH- 75-177 26 ,6 50 '9 44 ,5 4 ,6 43, I 

VH- 75- 110 VH- 75-1 91 9,0 39,2 35 '9 24 '9 39, 9 
• VH-75-1 16 VH-75- 198 60 ,6 86 ,5 10 ,2 3,3 40,0 
* VH-75-117 VH- 75-199 7, I 32 ,5 40 ,0 27' 5 23,6 19,0 11, 7 7 ,3 9,0 49 26 25 - 31,8 0, 36 
• VH-75-123 VH-75-206 29,3 46 ,4 35,4 18,2 28,0 26 '9 18 ,3 8,6 8,8 n 40 8 - 32, I 0,4 1 
* VH- 75- 128 VH-75- 220 4 ,4 20 '9 49, 9 29,2 39, 7 
* VH- 75-129 VH- 75- 222 19,5 34 ,0 40 ,4 25 ,6 37 ,4 

VH- 75- 130 VH-75- 223 8,9 34 '7 40, 7 24 ,6 4 1, 5 
• VH- 75- 132 VH- 75- 228 4' 7 25 , 9 50,4 23, 7 38, 9 

VH- 75- 177 VH- 75- 309 23, I 26 , 3 41, I 32 ,6 50,0 
VH- 75-1 82 VH-75-31 0 IO, 9 28, 3 41 ,8 29, 9 47 '9 18,2 10 ,3 7 '9 9,0 47 47 6 - 37 ,8 0,26 
VH-75-183 VH-75- 310 46 ,5 53, I 28, I 18,8 43 , 9 21, I 11,8 9,3 9,0 35 18 13 34 33,8 0, 24 
VH-G-75- 097 VH-G-75-097-02 18,0 49,2 31 ,3 19,5 32 ,2 
VH-G-75- 101 VH -G- 75- 101 -0 1 20,0 44' 3 36 ,6 19, I 39, 7 
VH-G-75-113 VH-G- 75- 113-01 17 ,4 38 ,8 37 ,6 23 ,6 41, 3 
VH-77-006 VH-77- 00l(A) 10,8 27, I 43 .o 29, 9 30,0 18,3 11,4 6, 9 9,0 9,4 
VH-77-008 VH-77-00l(A) 50' 5 57 '9 25 ,4 16 '7 47 , 0 

' VH-77-091 VH- 77-021 30 ,2 34' 7 38, I 27 ,2 39, 7 
VH-77- 170 VH-77-028F 10 ,3 46,4 37 ,8 15 ,8 ....'+l.z.2 x 24' 7 40 '7 37;4 2T;8 39,2 8,9 49,4 36,T 9;6 30,9 l";7 

s 18,6 14 ,8 8,8 7 ,5 8, 9 0,2 7 ,o 10,3 7 ,6 6,0 3, I 

Till de Kange 

* VH-G-75-063 VH-G - 75- 063 9,8 48 ,2 37, I 14' 7 40,4 

Till de Baker . VH-75-057 VH-75-1 22 25 ,3 35 '7 38, 7 25 ,6 23' 7 
• VH-75- 134 VH-75- 229 7' 9 30 ,4 39, I 30, 5 27 ,3 
• VH-75- 158 VH- 75- 286 67 ,4 57 ,2 35 ,8 7 ,0 30, I 9,0 4 1 57 2 - 25, 9 O, 74 
• VH-77- 081 VH-77-0 13 22' 7 26 , 5 44 ,5 29,0 15 ,2 
• VH- 77-082 VH- 77- 014 ' 15 ,6 29 ,4 41, 3 29,3 5,9 
* VH- 77-090 VH- 77- 020 ~ 41,0 ~ 21 ,2 _E,_I_ 

x 27 ,2 36 '7 39 ,5 23,8 22 ,4 
s 20 ,8 II, 3 3 ,0 8, 9 10,0 

Till de Kellett 

• VH-75-085 VH-75-1 56 75 ,8 70,4 24 ,6 5,0 31'9 45 45 8 - 34 '9 I, 13 
* VH-75-086 VH- 75-1 57 56,0 47' 7 36 , 8 15 ,5 33,6 
• VH-75-087 VH-75-157 48 ,2 94, I 3 '7 2,2 33, I 
* VH-75-088 VH-75-159 47 ,2 70 ,6 21, 7 7 ' 7 37 ,4 . VH- 75-089 VH-75-160 22 ,6 32 ,O 45 ,0 23,0 40, I 
• VH- 75-099 VH- 75-171 11,1 64 , 5 25, I 10 ,4 
* VH-75-1 00 VH-75-175 29, I 46 ,0 35 ,4 18 , 6 34 '9 
* VH- 75- 108 VH-75-189 68 ,8 53 ,2 23 '9 22' 9 20,8 29, 9 15 ,3 14 ,6 9,0 31 20 37 12 20,3 0,2 1 
* VH-75- 109 VH- 75- 190 26 ,8 50 ,5 31 ,2 18,3 36 '7 
• VH- 75-115 VH- 75- 197 44 ,3 66 ,8 23 ,3 9, 9 4 1, 6 
• VH- 75-118 VH-75- 201 11,5 28, I 39,4 32 ,5 29,0 26 ,4 13 ,5 12 '9 8 , 7 52 4 1 7 - 50 ,0 O, 18 
* VH-75-138 VH- 75- 237 51 ,8 73, 7 20,8 5,5 42, 5 
• VH- 75-139 VH-75-238 21,3 37 ,5 41, I 21,4 35 ,0 
• VH- 75-143 VH- 75- 248 34 ,8 75 ,8 16,8 7 ,4 32, I 
• VH- 75-168 VH-75- 299 53, I 71, 9 23' 7 4 , 4 45 ,5 
• VH - 75-174 VH- 75-306 47' 7 ~ 31 ,7 11'7 2Ll x 40 ,6 58 '7 27 ,8 ID 32 '7 42;7 35 , 3 17,3 35,T o;5 

s 19 , I 17 '9 10 ,4 8,6 10,3 10 , 7 13,4 17 ,0 14 ,8 0,5 

Till de Plateau 

* VH - 75-042 VH- 75- 099 20 ,O 94 ,8 3,5 I , 7 1, 8 
* VH-75-043 VH-75- IOO 35,0 62, 7 26 ,0 11 ,3 16, I 22 ,2 18,0 4,2 8,6 37 47 16 - II, 16 0,92 
* VH- 75-045 VH- 75-111 44 ,0 74 '9 16,0 9, I 25,6 

VH- 75-049 VH- 75-11 3 39, 7 56 ,3 26 ,0 17' 7 17 ,0 
VH- 75-053 VH-75-1 16 55,3 79 ,6 15 ,3 5, I 18,0 8, 7 34 12 54 - 37 ,4 1, 43 
VH-75-059 VH- 75- 122 66,9 59 ,0 25 ,6 15 ,4 15' 7 26,4 17 ,5 8, 9 8, 7 42 34 24 - 24' 7 0,47 

* VH-77-084 VH- 77-017 42 ,5 46 '9 34' 7 --1.!,_lj_ _1Q_,l x 43 ,3 67' 7 2f;D 11, 2 16,4 8";7 37;7 31;0 31;3 IT,T D;9 
s 14 '9 16 ,3 I0,2 6,8 7 ,3 0, I 4,0 17 ,7 20,0 I0,6 0,5 

Till de Bernard 

VH - 75- 005 VH-75-004 50, I 72 '9 17 ' 9 9,2 13 ,8 
* VH-75-010 VH-75-021 19,2 33 ,2 31, I 35 '7 8,6 
* VH-75-0 11 VH- 75-022 8 ,6 39,6 45' 7 14 '7 15 ,5 

VH-75-012 VH- 75- 024 15' 5 35 ,3 34 , 3 30 ,4 IO ,3 
* VH- 75-0 13 VH-75-026 29 ,2 55 '7 30 ,0 14 ,3 14 ,6 

VH - 75-015 VH-75-030 9,8 35, 9 35 ,0 29, I 9,2 34 ,4 19,3 15, I 7' 7 20 23 4 53 9,65 0,25 
VH- 75-016 VH-75-034 10,0 27 ,8 38 ,4 33' 8 14 ,5 39 ,2 21,6 17 ,6 7 ,8 18 24 7 5 1 8,33 0,32 

* VH-75-019 VH-75- 042 26 ,2 30, I 39,8 30, I 12 '9 
VH- 75-027 VH-75-047 7, I 41,4 30 ,3 28 ,3 9,8 30' 3 17' 7 12,5 7 ,6 21 19 9 5 1 8,40 0,66 

* VH-75-072 VH- 75-143 76' 7 60,2 25' 7 14, I 14 ,2 25,4 18 ,6 6,8 8, 7 25 22 18 35 29,65 0,35 
VH-75-077 VH-75-147 6,8 22 ,2 39,6 38,2 30, 7 30,4 15 ,5 14 '9 8,5 43 24 7 26 20,37 0,33 

* VH- 75-082 VH- 75-152 46' 7 88 ,8 6,4 4 ,8 I0,4 
* VH-75- 120 VH- 75-202 45 '9 49 , 0 36 , 6 14 ,4 24 '9 
* VH-75- 121 VH-75-203 31, I 60, 1 31 ,8 8, I 26, 7 

VH- 75-1 26 VH-75-209 7, I 15,5 46,6 37 '9 13 , 6 3.9,6 19,3 20,3 8, I 29 26 19 29 12 ,6 0,49 
* VH- 75-1 35 VH-75- 230 30 ,4 47 ,7 30,7 21,6 21, 9 
* VH-75- 137 VH-75- 231 18 , 0 24 ,8 35 '9 39,3 IO ,8 
* VH- 75-1 42 VH-75- 246 7 1, I 74 ,5 19, 5 6,0 26,6 8, 7 42 50 5 -
• VH- 75- 144 VH- 75- 251 32 ,6 55 ,0 26 ,3 18' 7 20 ,6 
* VH- 75- 146 VH-75 -257 9,0 39,8 36 ,6 23 ,6 19, 9 

VH-75-149 VH- 75-262 54 ,5 59' 5 27 ,0 13 ,5 10 ,0 19,2 13 ,4 5 ,8 8,8 36 24 22 18 19,6 0,46 
* VH-7 5- 152 VH-75-269 26 '7 46 ,3 29, I 24 ,6 11,1 33 '7 16,8 16 , 9 8,5 27 21 8 44 46,48 0,05 
* VH-75-153 VH-75- 271 12 ,6 67 ,0 17 '9 15, I 6, I 
* VH-75- 154 VH-75-272 46 ,2 62' 7 24 ,4 12' 9 29, 9 

VH-75-1 61 VH- 75- 290 IO, I 31 '9 39,2 28, 9 II ,8 35, I 18, 7 16 ,4 7' 7 12 IO 7 71 10,33 0, 26 
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Li m ites 
Granulometrie 1 d'Atterberg 3 

N° de N° du sable sil t argile Carb. 2 
WL w I pH Argi les' Mineraux denses 5 

rechan till on s ite >2 mm (2-0,063) (0,063- 0,0039) (<0,0039) p p Il l. Chlor. Kao!. Mon t. magnetite total 

VH-75-162 VH-75-290 44 ,o 51,6 31, 9 16,5 15,2 
* VH-75-165 VH - 75-294 40,4 38,6 51 ,6 9,8 33,4 
* VH-75-l67 VH- 75-297 7 ,6 29,6 37,7 32,7 11 , 9 
* VH- 75- 17 1 VH- 75-302 7,3 33,6 36,4 30 , 0 11,6 
* VH-75-1 75 VH-75-307 36,5 46,6 37 ,2 16,2 22 ,8 
* VH- 77-078 VH- 77-010 27 ,5 53 ,9 24 ,0 22, 1 18 , 3 
"* VH- 77 - 079 VH- 77 - 0 11 27 ,3 26,6 50,7 22' 7 13,6 
• VH- 77- 080 VH- 77-0 11 29,3 33,8 44 ,0 22 ,2 10,9 
* VH- 77 - 093 VH- 77-023 -1.!il ..l!...2_ ~ -1.Z..J. -1.!..z.Z x 28,7 45,0 33, I 22,0 16 , 7 8;-2 ~ 24,3 ~ 37 ,8 l"8Y ~ 

19, I 16,7 9,6 9,8 7 ,5 0,5 10,3 10, I 6,5 20,4 12,7 0,2 

Tills non difterencies 

VH - 75 -067 VH- 75- 141 13,2 35,4 28,3 36,3 2 1 ,5 36,9 18,6 18,3 8, I 27 17 16 40 9,23 0 , 29 
VH- 75-095 VH - 75-164 9,0 30,7 37 ,7 3 1 ,6 9 , 8 37 ,5 17 ,8 19 , 7 7 ,7 27 19 13 41 6,89 0, 18 
VH-75 - 131 VH-75-223 5,5 43,2 35,7 21 , I 13,6 
VH- 75-178 VH-75-309 3,8 19, 1 31,0 49,9 20,6 
VH-G - 75-097 VH-G- 75-097- 0 1 9,6 65,3 22,9 11,8 26,6 8 , 7 
VH -G- 75-122 VH-G- 75-122-01 8 , 2 24 , 0 38,3 37 •. 7 20,8 
VH-77-061 VH-77- 002(B) 8,4 29,8 39 , 5 30,7 37 ,7 
VH-77-062 VH-77-002(B) 12,4 32 ,5 39, 7 27 , 8 41, I 
VH- 77 - 066 VH- 77- 002(C) 4,6 18,9 51,7 29,4 46,8 
VH- 77 - 067 VH-77- 002(C) 2,6 17 ,4 52,6 30,0 43,9 
VH - 77 - 068 VH-77-002(C) 14 ,0 38, 7 46,4 14,9 39 , 7 
VH-77- 070 VH- 77- 002(C) 8,7 32,3 39,2 28,5 46,9 
VH-77-77 VH-77- 007 14, I 12,4 41 , 7 45 , 9 23,8 
VH-77- 109 VH-77-027(A) 7 ,2 24 ,4 35 , 9 39,7 29,2 
VH-77- 110 VH-77-027(8) 7, I 26,6 40, 9 32,5 41,2 
VH-77- 151 VH-77-028 1-J 4,8 38, 7 4 1 , 0 20 , 3 30,6 
VH- 77 -1 78 VH- 77-028(M) 2,2 16,8 44 ,8 38,4 9,2 
VH-77-179 VH-77-028(0 ) 14,5 37 ,6 38,5 23, 9 30,7 
VH-77 - 180 VH-77- 028(0) 8,5 25 '7 41,9 32,4 25,2 

TI LL S - COUPES 

Riviere Nelson 

Till-unite 9 (sup.) 

VH-77-017 VH-77-00l(A) 7 ,8 36,6 38,6 24,8 38,9 

Till -unite 9 (i nf.) 

VH-75-181 VH- 75- 310 9,6 32,8 38,9 28,3 37 ,8 24,3 12, I 12,2 8,6 50 18 32 20,34 0, 16 
VH- 77 - 021 VH- 77- 00l(A) 6, I 17 , 3 33,7 49,0 33,3 
VH-77-072 VH- 77- 002(0) 18,2 32,6 38,6 28,8 36,3 

Till-uni te 6 

VH-75-1 80 VH-75- 310 4,0 28,2 40,9 30,9 37 ,9 
VH- 77 - 039 VH-77- 00l(A ) 23,3 28,4 39,9 31 '7 38 , 5 

Till -un ite 5 

VH-77- 040 VH - 77- 00l(A) 6,7 17 ,5 50 ,0 32,5 43,0 

Till-unite 4 

VH-77-042 VH-77-00l(A) 4,5 28,2 51,0 20,8 42,2 

Till-unite 2 

VH-75-179 VH-75 - 310 10,5 28,4 40,6 31,0 48,9 22,8 11,8 11,0 8,6 36 15 49 17 ,73 0 , 30 
VH- 77 -043 VH-77-00 1 (A) 7 ,3 29,2 40,7 30, I 50, I 

Till - unite I 

VH-77 -044 VH-77-00l(A) 8,6 29,9 41,3 28,8 40,4 
VH-77-058 VH- 77- 002(J) 7 ,8 34,4 37 ,2 28,4 42,4 

Falaises Morgan 

Till - unite 8 

VH-G-75- 110 VH-G - 75-110-01 2,2 35, I 41, 7 23,2 32 , 9 
VH -G- 75-113 VH-G- 15-113-02 8, I 37 ,3 42,8 19 , 9 32' 7 
VH - 77 - 124 VH- 77- 028(C) !5 ,o 60,3 25,7 14 ,0 26,8 
VH-77- 128 VH-77- 028(0) 5,3 33,2 39,8 27 , 0 33 , 9 
VH- 77- 133 VH- 77- 028(F) 16 ,4 41, l 41,6 17 ,3 33,5 
VH-77-143 VH-77-028(H) 4,6 23, 7 41,5 34,8 26 , 2 
VH-77 -1 52 VH - 77-0280) 10 ,0 43, I 38,3 18 , 6 30 , 8 
VH - 77 - 162 VH - 77-028(L) ~ ~ ~ ~ ~ x 8,6 36,7 37 ,7 25,5 31 ,3 

5,0 12,4 6,3 11 ,7 3,2 

Till -unite 4 

VH -G-75- 113 VH-G-75-113-03 9,0 39,2 42,8 18,0 51,0 
VH-77-136 VH-77-028(E) 22,4 44 ,8 39,3 15,9 48,5 
VH- 77- 141 VH-77-028(G) 5,5 40,5 43,8 15,7 39,4 
VH-77-165 VH-77-028(L) _JQ_J_ ~ -1M ~ ...!!2.i1. x 11 ,8 42,0 41 , 4 16,6 46,3 

7 ,4 2,6 2,3 1,1 5,0 

Till -unite 2 

VH -G-75-1 13 VH-G - 75-1 13-04 4 ,8 41'9 42 ,5 15,6 39,9 
VH-G-75-11 3 VH-G - 75-11 3- 05 5,1 33,6 44,4 22,0 34,6 
VH-77- 137 VH-77-028(E) 5,6 39,6 41 , 5 18,9 37 , 4 
VH-77- 142 VH-77-028(G ) 4,9 35 ,2 42 , 0 22,8 34 , 5 
VH-77- 166 VH- 77- 028(L) .Jl.z.Q ~ ...!!2i!_ ~ ~ x 6 ,3 38 , 4 42,6 19 , 0 36,6 

2, 7 J ,8 1,1 3,4 2,2 

Fa laises Duck Hawk 

VH-G-75- 081 VH-G-75-081 5, I 21,3 39,2 39,5 8 , I 
VH -G-75-082 VH-G-75-082 2,9 20,6 38,0 41,4 8,9 
VH-G - 75-083 VH-G-75-083 _hl .2!_,I ~ ~ -1.,1 

x 4,8 24 ,5 39,7 35,7 8,8 
1,8 6,2 2,0 8,2 0,6 

Po inte Worth 

VH -G-75- 085 VH -G-75-085 1,2 12,6 53,4 34 ,0 5,0 
VH-G-75- 087 VH -G-75-087 11 ,6 32,4 43,2 24,4 5,8 
VH -G-75-088 VH-G-75-088 ~ ~ ~ ~ _Lt! 

x 5,5 21 , I 45,5 33,3 5, 7 
5,4 10 , 2 7 , 0 8,6 0,7 



N° de 
1•echant illon Al Ba Cr 

TILLS 

Ti ll de CarE:enter 

* VH-75-075 3, 7 240 58 

Till de Sachs 

* VH-75-074 3, 3 270 41 
* VH-75-1 07 3, I 290 50 
* VH-75-11 4 _l_,_Q 240 47 

x 3,8 266, 7 46, 0 
s t ,O 25, 2 4,6 

Till de Jesse 

* VH-75-060 3, 3 250 46 
* VH-74-075 3,2 270 41 
* VH-75-09 1 3, 0 240 37 
* VH-75- 102 2, l 230 23 

VH-75-11 0 3, 1 240 48 
* VH-75-116 2 , 1 300 36 
* VH-75-1 17 2, 9 260 48 
* VH-75-1 23 3, 4 230 36 
* VH-75-1 28 3,6 260 46 
* VH-75-129 3,8 250 47 

VH-75-1 30 3, I 240 35 
* VH-75-132 3, l 290 39 

VH-75-1 77 3,4 230 32 
VH-75- 181 2,3 200 30 
VH-75- 182 2, 9 290 57 
VH-G- 75-097-02 4,0 393 28 
VH-G- 75- 101-0 1 3, 1 240 36 
VH-G-75- 113- 01 3,2 180 46 
VH-77-006 2, 8 365 6 
VH-77-008 4,0 383 14 

* VH-77-091 4,3 480 17 
VH-77-1 70 _1_,1 416 6 

x 3 , 2 283, 5 34, 3 
s 0,6 76, 3 13, 9 

Till de Kange 

* VH-G- 75-063 3 , 7 200 39 

Till de Baker 

* VH-75-057 4,5 330 74 
* VH-75- 134 4,3 280 56 
• VH-75- 158 2,3 230 29 
* VH-77-081 4,6 491 27 
• VH-77-082 428 65 
* VH-77-090 _!!_,1 41 2 15 

x 4,0 36D 44 ,3 
s l, 0 98, 7 23 , 8 

Till de Kellett 

• VH-75-085 2 , 0 220 27 
• VH-75-086 2, 9 270 25 
* VH-75-087 2, 0 200 32 
• VH-75-088 2, 2 280 28 
• VH-75-089 3,4 310 44 
* VH-75-1 00 3, 5 270 40 
• VH-75-1 08 3, 7 350 46 
* VH-75-1 09 3, 2 310 34 
* VH-75- 115 2, 7 250 30 
• VH-75-11 8 4,0 280 57 
• VH-75-1 38 2,3 230 23 
* VH-75-1 39 3 , 2 280 33 
• VH-75-1 43 2, 7 310 34 
* VH-75-1 68 2,0 200 26 
• VH-75-1 74 ~ 370 34 

x 2, 9 275 , 3 34,2 
s 0, 7 50,3 9, 2 

Till de Plateau 

* VH-75-043 2 , 5 340 44 
* VH-75-045 3, 5 210 57 

VH-75-049 4, 4 320 69 
VH-75-053 2, 0 210 40 
VH-75-059 3, 4 280 48 

• VH-77-084 __l!_,_Q 504 33 
x 3,3 310, 7 48,5 
s 0, 9 109 , l 12, 8 

APPENDICEC 

OLIGO-ELEMENTS DES ECHANTILLONS DE TILL 

Ga Mn Sc Sr Ti v 

10 440 14 87 2900 80 

6,6 410 9, 2 93 2200 51 
8,6 580 12 100 2500 73 

__u,_Q 18 71 5100 160 
8, 7 495, 0 13,T ----gg;o 3300 94, 7 
2,2 4, 5 15, l 1600 57 ,6 

l ,8 380 8,6 140 2300 67 
5, 9 420 8,6 110 2700 70 
2, 3 420 8,3 99 1900 46 

4,0 89 1600 30 
O, 9 9,3 120 1700 52 
5, 7 6,8 100 t 700 47 
7,2 340 t t ,O 99 2300 57 
5, 8 340 8 , 3 97 2000 44 
2, 5 7,0 11 0 2000 55 
4 , 4 6,8 110 2100 59 
O, 8 5,5 110 2000 51 
2, 8 6, 5 11 0 2000 59 
0 , 3 6,2 120 1600 47 
8,2 230 9,4 110 11 00 31 
O, 7 340 7. 9 98 2000 49 

423 109 2590 49 
0, 5 7,2 100 2200 51 
2,2 9,2 110 1700 45 

209 4,6 113 1560 31 
325 6, 8 100 2670 6 1 
328 6,5 96 2540 69 
340 ___j_,1 86 2270 50 

3;3 34 1,2 7, 4 106, 2 2550 50, 9 
2,6 68,0 l , 7 l l, 7 400 11, 7 

3 6, 8 100 2200 58 

12, 0 ll , O 97 2700 77 
12, 0 8,6 90 2900 83 

3 , 5 450 8,0 89 1600 39 
530 9, 5 44 43 10 97 
586 11 ,0 38 6 120 92 
336 __.h! 9 1 2590 57 

~ 475 , 5 9,0 74,8 3liO() 74, 2 
4 , 9 108, 5 l , 9 26,4 1600 22, 2 

o, 2 7 ,0 82 1100 31 
2 , 6 6,0 86 1900 51 

4, 9 95 1600 42 
6 , 7 100 1400 48 

l, 7 8,0 120 2400 59 
2, 5 6,0 93 2300 65 

11 , 0 5 10 10,0 100 2400 77 
2, 3 7 ,4 60 2600 7 1 
l, 8 7, I 90 1700 5 1 

11 , 0 340 t t ,O 100 2600 7 1 
5,4 79 1400 15 

4, 0 6, l 110 2100 23 
t, 9 4, 9 98 1900 15 

5, 5 81 1400 32 
____Q,J_ ___j_,1 98 2200 59 

3,6 516, 7 6, 8 ~ ~ 47' 3 
3,8 180, l l, 7 14, 2 500 20, 4 

10 , 0 2300 9, 3 70 2500 59 
8,0 8, l 100 2300 62 

ll ,O 11, 0 92 3500 84 
5, 5 1200 8,0 78 1900 39 
9, 3 6 10 9, 3 84 2900 66 

1010 ____()_,1 64 3400 62 
6;8 TIOO 8, 7 ~ ~ 62 , 0 

3 , 6 700 I , 5 13, 5 600 14, 4 

Zn Zr Mg Ni Ca 

43 310 4,3 28 4, 5 

42 210 6, I 27 5,4 
44 390 3, 2 30 4,4 
68 ~ 51 ---1.i..! 

----rr;3 300,0 4, 0 36, 0 4,0 
14. 5 t, 8 13, I t, 7 

32 210 5, 6 20 7 . 7 
33 230 5, 0 18 6, 8 
21 180 6, 4 16 6,4 
22 7, 0 15 7 ,0 
24 5, 0 16 5,0 
30 5, 0 39 7 ,0 
30 t 70 5, 9 16 6,6 
28 150 6, 4 14 5, 5 
29 7, 0 12 7 ,0 
27 7. 0 16 5,0 
22 7. 0 12 7 , 0 
26 7. 0 18 7 ,0 
20 7 . 0 10,0 
16 160 7' 4 8,5 
28 150 5 , 7 13 6, 3 

127 4 , 3 
19 7 ,0 18 7,0 
19 7 ,o 7 ,o 

209 
2 15 
174 
176 

----rr;3 179, 3 6"";3 17,4 6;9 
7, 0 31, l 0 , 9 6, 7 1, 2 

22 7. 0 17 5, 0 

58 4,6 24 4, 3 
50 3, 9 21 4, 0 
23 420 5, 5 6, 3 

293 2, 2 48 3, 8 
659 0, 7 38 0, 5 
251 

~ 405, 7 );ti 32, 7 ----y;g 
18,3 183, 5 l , 9 12,6 2, l 

19 t 10 8 , 5 17 8, I 
23 7' 0 16 7' 0 
16 7' 0 20 7' 0 

7' 0 13 10, 0 
31 7' 0 2 1 7 ,0 
39 5, 0 22 7 ,o 
51 190 3,0 28 4, 2 
26 5,0 22 5, 0 
24 7 , 0 26 10, 0 
48 110 4,6 22 4, 8 
39 7 ,0 14 7' 0 
52 7 ,0 17 7' 0 
48 7 ,o 14 7' 0 
13 7 ,0 I t 10, 0 
31 _l_,_Q t i __z.,_Q 

----rr;9 136 , 7 6, 3 ID 7' 2 
t 3, 4 46, 2 l , 3 5, 3 I , 8 

42 390 3 , 4 38 4,6 
73 5,0 33 5,0 
47 4,0 34 3, 8 
38 180 4' 7 19 5 , 9 
42 290 3 , 0 25 3, 8 

189 _l_,_t_ 45 
----;;g;t; 262, 2 3, 9 32, 3 4:6 

14, I 98, 7 0, 8 9, 2 0, 9 

Les valeurs en oligo-e 1ements ont ete dete rminees par spectrographie d'emission optique. Les va le urs sont en ppm, sauf pour le calcium, le magnesium et Paluminium qui 
sont en pourcentage. 

X Moyenne ar ithmet ique (X = EX) 
n 

Ecart-type (, = ~ Ex' -~2 
) 

\ n- 1 

Echantillons preJeves en surf ace dans la partie int erieure du molliso l. 
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N° de 
1•echantillon Al Ba Cr Ga Mn Sc Sr Ti v Zn Zr Mg Ni Ca 

Till de Berna'.rd 

VH-77-005 3, 0 420 30 6,2 6,3 76 1800 59 51 3,5 34 3,8 
* VH-75-010 5,0 400 120 18,0 13,0 100 2800 89 61 1,6 34 1,2 
* VH-75-011 4, 3 380 70 9,9 8, I 89 2600 58 45 4,6 19 3,4 

VH-75-012 5, 0 320 74 21,0 10,0 120 3100 92 65 2 ,4 41 1,6 
VH-75-013 4, l 380 42 9,2 8, 8 110 2100 65 30 5,0 32 4,5 
VH-75-015 4,3 500 55 18,0 650 11,0 160 3800 120 73 250 1,6 29 2, l 
VH-75-016 4,4 470 57 13, 0 1200 12 ,0 150 3400 96 69 190 3,2 31 4,3 

* VH-75-019 5,0 440 74 15, 0 9,3 100 3200 86 54 3,0 28 2 ,5 
VH-75-027 4,2 580 60 15, 0 1200 11,0 160 4000 100 72 320 1, 7 31 2, 1 

* VH-75-072 2,6 360 39 6,8 1100 8, 3 100 2500 61 37 400 3, 8 31 5,4 
VH-75-077 4,0 280 63 8,0 430 13, 0 110 3000 81 50 190 4,6 25 4, 8 

* VH-75-082 2,4 390 19 2,2 5, 8 78 1500 27 50 3, 9 31 4,4 
* VH-75-1 20 3, 1 270 35 3, 7 6, 4 93 2100 50 26 5, 0 15 5,0 
* VH-75-1 21 2, 4 280 27 1, 2 4, 8 95 1900 46 7' 0 15 7,0 

VH-75-126 4, 8 340 98 21,0 510 14 ,0 130 4100 96 82 240 1, 7 34 1, 9 
* VH-7 5-135 3,6 320 48 7' 4 7 ,3 120 2400 74 39 3, 4 30 4,4 
* VH-75-1 37 4, 7 460 66 22,0 10, 0 120 3700 120 93 1,4 28 1,6 
* VH-75-142 2, 2 190 32 3,4 630 7 ,6 73 1400 36 18 140 2,0 11 6, 8 
* VH-75-144 3,6 380 47 12, 0 8, 4 92 2800 77 48 3, 5 21 4,4 
* VH-75-146 3, 9 340 49 9,9 7' 8 95 2800 75 34 2, 9 17 3,6 

VH-75-149 3, 1 450 57 14, 0 730 10, 0 100 3100 76 53 430 2, 0 22 2, 8 
* VH-75-152 4,3 390 49 18, 0 360 II 94 3000 83 63 250 2,2 24 2, 3 
* VH- 75-153 4,3 740 56 16, 0 8,4 100 3400 96 75 1, 7 32 2,3 
* VH-75-154 2, 8 320 39 3, 9 5,6 110 2000 59 26 5 ,0 24 7,0 

VH-75-1 61 4, 5 410 66 21, 0 750 12,0 140 3900 100 87 230 1,8 35 2,0 
VH-75-162 3, 8 460 42 9,4 7' 9 97 3100 75 43 3,6 21 4,3 

* VH-75-1 65 3,4 210 23 2, 5 4, 4 94 1900 44 24 7,0 14 7,0 
* VH-75-167 4, 8 460 53 16,0 8, 5 100 4300 97 21 I, 7 22 2,0 
* VH-75-171 4,8 520 57 15, 0 9, 1 140 3900 110 81 1,4 33 1,3 
* VH-75-175 3,5 390 40 2, 7 7 , I 110 2700 61 34 4,0 19 5,0 
* VH-77-078 595 34 452 9, 3 67 4180 92 271 2 , 8 4,6 
* VH-77-079 696 28 281 6, 3 66 4150 73 514 1,9 23 3, 1 
* VH-77-080 4, 5 661 27 271 7 ,4 49 4070 88 342 1, 7 44 2, 9 
* VH-77-093 582 34 388 __J_,J_ 74 4090 100 258 ___!_,1 _1..,1 x 3-;9 423, 1 50,3 12;5 639, 4 8, 8 97;7 3050 78, 3 51,9 287 ,5 3, 1 25,0 3,6 

s 0,8 129, 9 21, 3 8, l 323, 7 2, 4 34,4 900 22, 9 21, 2 103, 2 1, 5 9,0 1, 7 

Non difffrencies 

VH-7 5-067 4,8 310 67 15,0 520 13,0 130 3700 110 62 210 2, 7 34 3, 7 
VH-75-095 4,5 370 69 19, 0 450 13,0 150 3500 93 73 330 1,6 34 1,4 
VH-75-131 4, l 320 66 13, 0 8,6 160 600 92 44 2,0 24 2,2 
VH-75-178 5,0 400 64 15, 0 12 ,0 120 3800 130 88 2, 8 42 3,0 
VH -G-75-097-01 3,4 431 11 558 11 8 2490 49 147 5,0 12 
VH-G-75-1 22 5,0 280 62 16, 0 11,0 140 3100 96 66 3, 1 34 3,2 
VH-77-061 440 21 377 7' 7 113 3110 81 206 
VH-77-062 4, 7 418 17 364 6, 7 121 2940 57 217 
VH-77-066 3, 9 349 10 327 6, 1 113 2310 52 172 
VH-77-067 4, 4 409 14 345 6, 3 119 2540 56 195 
VH-77-068 4,0 437 10 287 5, 8 111 2670 51 211 
VH-77-070 3, 7 396 10 277 6, 0 87 2380 54 251 
VH-77-077 371 38 467 IO, 0 126 3880 110 160 3, 2 
VH-77-109 721 37 468 12,0 132 4480 150 293 1,6 2, 3 
VH-77-110 4,4 429 12 347 7 ,2 114 2480 66 173 
VH-77-1 51 4, 7 496 417 6,0 105 3390 62 220 4, 9 
VH-77-1 78 479 36 335 7, 8 102 4560 100 366 O, l 
VH-77-179 4, 7 465 20 356 5,5 105 3180 66 270 0,5 
VH-77-180 451 26 360 7 ,6 93 3660 94 284 o, 3 

TILLS - COUPES 

Riviere Nelson 

Till-unite 9 (su~.) 

VH-77-017 4, 3 478 16 344 6, 4 105 3000 66 231 5,0 

Till-unite 9 (inf.) 

VH-75-181 3, 5 270 44 8, 2 '110 9,4 110 2600 65 42 150 5,0 16 5, 8 
VH-77-021 5,0 533 26 361 8, 1 102 3100 83 216 4, 1 17 
VH-77-072 ...'t.i1 419 31 376 ~ 82 3060 74 186 ..!±..J. x 4,3 407. 3 33, 7 . . 382,3 8,0 98,0 292() 74 184,0 4, 5 

s 0, 7 131, 9 9, 3 25, I 1,4 14, 4 277 ,8 9, 0 33,0 O, 5 

Till-unite 6 

VH-75-1 80 4,2 280 43 3,3 7' 8 120 2700 74 39 5,0 20 7,0 
VH-77-039 492 23 323 7 ,6 108 3280 78 168 4,9 

Till-unite 5 

VH-77-040 4, 4 506 24 337 6,6 109 2920 69 203 11 

Till-unite 4 

VH-77-042 3, 9 471 20 312 6, 2 95 2820 65 382 

Till-unite 2 

VH-75-179 3,2 210 37 2, I 310 8, 7 95 1900 50 26 120 7, I 15 7 ,4 
VH-77-043 3,4 412 9 238 5, 4 93 2250 46 187 

Till-unite l 

VH-77-044 4, 5 438 II 297 7 ,0 122 2580 58 288 
VH-77-058 4, 3 416 17 314 6, 5 118 2450 62 173 
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N° de 
1•echantillon Al Ba Cr Ga Mn Sc Sr Ti v Zn Zr Mg Ni Ca 

Falaises Morgan 

Till -unite 8 

VH-G-75-102-01 3, 8 260 48 4,6 10,0 140 2000 67 33 7 ,0 17 4, 9 
VH-G-75-113-02 3,4 270 43 0 , 6 5, 9 11 0 2200 59 31 5,0 24 5 , 0 
VH-77- 124 3,6 508 13 535 6, I 73 2980 64 252 4, 2 
VH-77- 128 410 51 452 7, I 99 3130 76 272 
VH-77-133 4 ,2 429 27 452 6, I 106 2650 65 179 
VH-77-1 43 539 28 685 8, 3 135 4 11 0 11 0 266 3, 7 
VH-77-152 3,8 442 II 384 6, 7 80 2720 64 199 4,4 
VH-77-162 450 24 334 ___!,_?_ 82 3050 98 180 ---'±.."-x 3-;8 413, 5 30,6 473, 7 7,4 103;1 ~ 75,4 224, 7 4, 8 

0,3 100,9 15, 3 124 ,0 I, 5 24, 9 646 18,6 43,4 I, 2 

Ti ll-unite 4 

VH-G-75-113-03 2, 3 270 16 3, 4 96 1000 25 10,0 7,0 
VH-77-136 2, 8 529 279 4,5 100 1490 23 202 
VH-77-14 1 4, I 437 12 428 5, I 120 2540 56 240 
VH-77-165 _]_,_Q 504 279 ~ 96 1580 26 388 

x 3, I 435, 0 328, 7 4 , 4 103 ,0 1652 32, 5 276, 7 
o, 8 116, 7 86,0 0, 7 II, 5 644 15, 7 98, 3 

Till-unite 2 

VH-G-75-113-04 3,2 240 28 0,4 4,3 100 1800 40 22 7 ,0 13 5,0 
VH-G-75-11 3-05 3, 3 280 36 2, 9 7, 7 100 2200 57 30 5,0 22 5,0 
VH-77-1 37 4, 4 475 10 512 5,4 119 2550 62 395 
VH-77-1 42 4, 7 484 17 480 6, I 109 2890 66 246 
VH-77-166 22 462 II 387 ____i,1 92 2530 61 304 

x 3, 9 388,2 20,4 459, 7 6, 0 104, 0 2394 57. 2 315,0 
O, 7 118, I II, 3 64, 9 1,3 10, 3 412 IO, I 75, I 

Falaises Duck Hawk 

VH-G-7 5-081 4,8 470 58 16 8, 8 110 3600 120 69 1,4 39 1,2 
VH-G-7 5-082 5, 0 410 61 15 7 ,6 11 0 3300 11 0 64 1,6 38 I, 2 
VH-G-75-083 --'±...1 520 56 13 _!i_Q 130 3200 88 68 .J..t§_ 34 -1..i.! x 4, 9 466, 7 58, 3 14,7 8, I 116;7 3400 106 ,0 67,0 I, 5 37 ,0 I, 2 

O, I 55, I 2,5 I, 5 0,6 11,5 200 16,4 2 ,6 O, I 2,6 O, I 

Pointe Worth 

VH-G-75-085 4,6 470 58 14 9, 3 92 3800 110 45 1, 0 40 O, 9 
VH-G-75-087 4, 4 400 64 16 9,2 91 4900 100 49 0,9 23 O, 9 
VH-G-75-088 -1....Q 420 68 22 ___!Q,_Q 120 4200 130 45 __!_,_!_ 33 _Qi1 

x 4, 7 430,0 63,3 17,3 9,5 IOT;O 4300 11 3,3 46,3 1,0 32,0 o, 9 
0,3 36, I 5,0 4, 2 0,4 16, 5 600 15, 3 2,3 O, I 8, 5 0,0 
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N° de 
1'€:chant. 

FG-60-l 7b 

FG-60-68b 

VH- 74-033 

1974-4 

E29 

03-2- 76 

02- 1-76 

APPENDICE D 

LISTE DES DATATIONS AU RADIOCARBONE EFFECTUEES SUR L'!LE BANKS 1 

No de la Age 13 Age Signification 2 

datation non corrige OC corrige Mat€:riau 
Alt. 

approx . Environnement 2 

g€:ologique 
Pr ise des de 1'€:chanti llon 

en labor. (annees B.P.) (ann€:es B.P.) date Localisation (m) €:chant illons R€:f€:rences et commentaires 

GSC-4 10 190 

120 

l(GSC)- IO 600 
185 

320 

GSC-12 5 730 

100 

GSC- 2098 5 020 

70 

GSC-2364 9 490 

80 

GSC- 2117 4 990 

90 

GSC- 2397 2 480 

50 

GSC-2395 3 920 

80 

POSTGLACIAIRE 

MATIERES ORGANIQUES PRELEVEES DANS DES COLLUVIONS 

Tourbe a Rive gauche 15-30 m Dans des collu- J .G. Fyles, Dyck et 
6,1 m sous de la vions sur une 1960. Fyles 
la riviere terrasse fluvio- (1962, 
surface Masik .3. glaciaire et p. 14). 

9,6 km de (ou) mar ine. Trautman 
son embou- et 
chure; Walton 
71°35N et (1962, 
123°34'W; p. 37-38). 
carte 97H. 

Silt orga- Petit ravin 60 m Dans colluvions J.G. Fyles, Dyck et 
nique a a !'est du a l'interieur 1960. Fyles 
2,4 m lac d'un ravin (1962, 
sous la Nangmagvik; entai lle dans p. 21). 
surface 74° IO'N et un de lta fluvio-

120°05'W; glaciaire et (ou) 
carte 98E . mar in. 

Bois Rive droite 55 m Dans colluvions J. -S. Vincent, Lowdon et 
(Salix>' de la der1vees de la et 
a.T,6m r iv iere Formation de H.M. Frenc h, 
sous la Masik a Chris topher. 1974. 
surface 16 km de 

son em bou-
chure; 
7 I 035'45"N 
et 
123°26'W; 
carte 97H. 

Bois Ravin dans 2m Dans colluvions H .M. French, 
dans falaise derivees de la 1974. 
tourbe a marine a Formation de 
-1,5 m 2 km a Kanguk et de 
sous la l'ouest de sedimen ts gla-
surface Sachs ciaires et dans 

Harbour; lesquelles 
71° 57'N et croissen t des 
125°25'W; coins ~e glace. 
car te 97G. 

MATIERES ORGAN IQUES PRELEVEES A LA SURFACE DE PINGOS 

Bois Rive gauche 100 m A proximite de A. Pissart , 
(Salix)' de la la surface d'un 1974. 
azm riviere pingo dans des 
sous la Able a couches redres-
surface 2 km de son sees des sedi-

embouchure; ments provenant 
73°43'N e t d'une terrasse 
120°oo•w; fluvio-g laciaire. 
carte 98D . 

Detritus Rive gauche 165 m A la surface H.M. French , 
organiques de la d'une petite 1976. 
fins a riviere depression sur 
25 cm Kellett; un pingo deve-
sous la 71° 55'N et loppe dans une 
surface 123° IO'W; terrasse fluvio-

carte 97H. glaciaire. 

MATIERES ORGANIQUES PRELEVEES DANS DES TERRASSES FLUVIALES 

Bois 
(Salix)' 
a.80Cm 
sous la 
surface 

Rive gauche 
de la 
riviere 
Kellett; 
71°55'Net 
123°10'W; 
carte 97H. 

155 m A proximite de la 
surface d'une 
terrasse fluvio­
glaciai re. 

H.M . Fre nch, 
1976. 

Blake 
(1980). 

H.M. French 
(comm. 
ecrite , 
1976). 

Pissart 
et French 
(1976, 
p. 943). 
Lowden et 
Blake 
(1976, 
p. 16). 

H.M. Frenc h 
(comm. 
ecrite, 
1976). 

H.M. Frenc h 
(comm. 
ecri t e, 
1976). 

Colluvions se 
sont accumul€:es 
a un taux de 
0,58 mm/a; la 
baie Thesiger 
eta it libre de 
glace ii ya au 
mains 10 600 ans. 
Probablement meme 
terrasse que 
GSC-240 et 
GSC-1525. 

Colluvions se sent 
accumulees a un taux 
de 0,43 mm/a. 

Colluvions se sont 
accumulees a un taux 
de 0,92 mm/a. 

Colluvions se sont 
accumulees 
a un taux de 
0,16 mm/a. 

Age maximal pour la 
formation du pingo 
selon Pissart et 
French (1 976). 

Age minima l pour la 
formation du pingo. 

Age d'un morceau de 
bois detritique mis 
en place avec du sable 
sur la terrasse au cours 
d'une c rue? 

No 
texte 

1. Les datations sont classitiees selon la position stratigraphique des divers echantilJons (v.g.: datations sur des materiaux du Postglaciaire, de la Glacia t ion d'Amundsen, etc.). 
Les datations postglaciaires sent en plus subdivisees en six categories etablies en fonction de l'environnement ?eotogique oU l't?chantillon a ete prt?Ieve. 

2. Les interpretations sur les environnements geotogiques et la signification des echantillons provienne nt de !'auteur et ne cOincident pas necessairement avec celles avancees par 
!es autres chercheurs qui ont fait dater des materiaux provenant de l'tle Banks. 

). Rapport non publie d'identification de bois 

4. Rapport non publie d'identification de bois 

5. Rapport non publie d'identification de bois 

n° 74-40 

n° 74-51 

n° 76-52 

de la C.G.C., L.D. Farley-Gi ll . 

de la C.G.C., L.D. Farley-Gill. 

de la C.G .C., L.D. Farley-Gill. 



N° de la Age 13 Age Alt. Signif ica ti on 2 

N° de datation non corrige oc corr ige Materiau approx. Environnement 2 Prise des de l'echantillon No 
l'echant. en labor. (annees B.P .) (annees B.P.) date Localisation (m) geoJogique echanti llons References et commentaires texte 

DZ-77-35 GSC-2581 3 380 Brindilles Rive droite 38 m Dans a lluvions T.J.Day, T.J . Day Donne 1'.3.ge d1un 
dans de de la mises en place 1977. (comm. ancien chena l de la 

50 la tourbe riviere dans un ancien ecrite, r iviere Big. 
a I m Big a 45 km chenal dans la 1978). 
sous la de son pla ine inondable . 
surface embouchure; 

72°271N et 
123°54'W; 
car te 98A. 

DZ-77-9 GSC-2658 2 530 Brindilles Rive gauche 90 m sediments fluvia- T.J. Day, T.J. Day Donne P§.ge maximal 10 
dans de de la tiles et tourbe 1977. (comm. de Pevenement non 

250 la tourbe r iviere qui reposent sur ecrite, defini responsable 
a 55 cm Big a une terrasse 1978). de la mise en place 
sous la 126 km fluvio-glaciai re . des sediments fluv ia-
surface a l' inte- tiles qui surmontent 

rieur des la tourbe. 
terres; 
72°21 'N e t 
122° 16'W ; 
carte 98A . 

MATIERES ORGANIQUES PRELEVEES DANS DES TERRASSES FLUVIALES (suite) 

02-2-76 GSC- 2717 1 170 Brindi lles Rive gauche 155 m A. proximite de H.M. French, H.M. French Age de la matiere 11 
dans de de la la surface sur 1976. (comm. organique a la surface 

60 la tourbe riviere une terrasse ecrite, de la terrasse. 
a 30 cm Kellett; fluvio-glaciaire. 1978). 
sous la 71°55'Net 
surface 123°10'W; 

carte 97H. 

MATIERES ORGANIQUES PRELEVEES DANS DES SEDIMENTS EOLIENS 

VH-74-055 GSC-2119 3 790 Bois Coupe sur 25 m A. la base d'une J.-S. Vincent, Pissart Age maximal pour 12 
(Salix)' la rive sequence de se- 1974. et a l. l'accumulation des 

90 a6m gauche de diments eoJiens (1977, sediments eol iens et 
sous la la riviere reposant sur une p. 2476). !'abandon de la 
surface Thomsen a terrasse fluviale. Lowd on terrasse par la 

3 km au et a l. riviere Thomsen. 
nord de (1977, Taux d'accumulation 
l'embouchure 
de la riviere 

p. 20). de l ,55 a 1,62 mm/a . 

Muskox; 
73° 50'40"N et 
11 9°49•w ; 
carte 88C. 

GSC-2 124 3 460 Brindilles Coupe sur 30 m A. la base d'une H.M. French Pissart Age maximal pour 13 
(Salix la rive sequence de sedi- et e t a l. !'accumulation des 

80 identi- gauche de ments eoliens A. Pissart, (1977, sediments eotiens et 
fiees par la riviere reposant sur une 1974. p. 2476). !'abandon de la 
M. Kuc) a Thomsen a terrasse fluviale. Lowden et terrasse par la 
8 m sous 2 km en Blake riviere Thomsen. 
la surface amont de (1976, Taux d'accumulation 

l'embou- p. 16). de 2,26 a 2,37 mm/a. 
chure de Pissart et 
la riviere French 
Able; (1976, 
73°42'N et p. 944). 
11 9°56'W; 
carte 88C. 

VH-74-038 GSC- 2242 5 800 Br indilles Coupe sur 60 m A la base d'une J. - S. Vincent, Pissar t Age maximal pour 14 
a2m la rive sequence de se- 1974. et al. !'accumulation des 

180 sous la droite de diments eoliens (1977, sediments eolie ns e t 
surface la riviere reposant sur une p. 2476). !'abandon de la ter-

Bernard .3. terrasse fluviale. Lowden et rasse par la riviere 
21 km au Blake Bernard . Taux 
sud du coude (1977, d'accumula tion de 
de cette p. 20). 0,33 a 0,36 mm/a. 
riviere; 
73°14'30"N 
et 121°40'W; 
carte 98D. 

VH-74- GSC- 24 19 8 430 Tourbe Coupe dans 12 m A la base d'une J. - S. Vincent, Pissart Age maximal pour 15 
028c a 3,5 m un ravin a sequence de sedi- 1974. et al. !'accumulation des 

120 sous la la base d'un ments eoliens (1977, sediments eoliens. 
surface escarpement reposant sur Jes p. 2478). Taux d'accumulation 

a 10 km a sables de J•epan- Lowdon et de 0,4 1 a 0,42 mm/a. 
l'est de dage deltaique Blake 
Sachs au sud-est de (1977, 
Harbour; Sachs Harbour. p. 21). 
72° 58'25"N 
e t 
124° 57'45"W; 
carte 97G. 

6. Rapport non publie d'identification de bois n° 74-52 de la C.G.C., L.D. Farley-Gill. 
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N° de la l\ge 13 l\ge Alt. Signification 2 

No N° de datation non corr ige oC corrige Materiau approx. Environnement 2 Prise des de 1•echantillon 
l'echant. en labor. (annees B.P .) (annees B.P .) date Localisation (m) geologique echantillons References et commentaires texte 

TOURBE ET MATlERES ORGANlQUES EN SURFACE 

FG-60-3lb GSC-10 6 940 Tourbe Ravin a >200 m A 60 cm de la J .G. Fyles, Dyck et Tourbe s1est accu- 16 
a 60 cm 6,4 km surface dans une 1960. Fyles mulee a un taux de 

110 sous la au nord sequence de 2,5 m (1962, 0,09 mm/a. Voir 
surface de la de tourbe qui p. 21). aussi l(GSC)-197. 

riviere repose sur des 
Kellett; sediments gla-
71° 56'N et ciaires. 
123°I4'W; 
carte 97H. 

FG-60-31c l(GSC)- 9 820 Tourbe 3 Ravin .3. >200 m A la base d1une J .G. Fyles, Trautman Tourbe s'est accu- 17 
197 2,5 m 6,4 km sequence de 2,5 m 1960. et Walton mulee a un taux de 

220 sous la au nerd de de tourbe qui (1962, 0,25 mm/a. Voir 
surface la riviere repose sur des p. 38). aussi GSC-1 0. 

Kellett; sediments gla-
71° 56'N et ciaires . 
123° l4'W; 
carte 97H. 

FG-60-23b GSC-240 10 660 Detritus Ravin a 10 m Tourbe et collu- J . G. Fyles, Dyck Tourbe et collu- 18 
organiques proximite vions sur une 1960. et al. vions se sont accu-

170 a 1,4 m de la baie terrasse fluvio- (1965, mulees a un taux de 
sous la Thesiger 3 glaciaire et (ou) p. 38 -39). 0, 13 mm/a. Proba-
surface 14,5 km marine. blement meme terrasse 

au nord de que I(GSC)-185 et 
!'embouchure GSC-1525. La baie 
de la Thesiger etai t libre 
riviere de glace ii y a au 
Masik; moins 10 660 ans. 
71°40'N et 
123°5o•w; 
carte 97H. 

H-63-2 GSC-1112 8 380 Tourbe 3 RiVe droite 60 m Tourbe et allu- L.V. Hills, H.M . French Donne Page de la 19 
6,2 m de la vions interstra- 1968 pour (l 972a, sequence d'alluvions 

150 sous la rivihe tifiees qui re- J.G. Fyles. p. 30). et de tourbe. Cette 
surface Ballast .3. posent sur du sequence n'est pro-

9,7 km de silt du Lac bablement pas reJiee 
son embou- glaciaire a un colmatage de la 
chure; Ballast . vallee de la rivihe 
74°23'N et Ballast cause par la 
123°06'W; presence du Lobe de 
carte 98E. Prince Alfred. Voir 

aussi GSC- 1088. 

FG-68 GSC-1144 8 810 Tour be Petit tribu- >120 m Tourbe accumulee L.V. Hills, datation Tourbe s'est accu- 20 
(H-4) entre taire de la au fond d1une 1969 pour non mulee a un taux de 
123"-126" 150 3,2 et rive droite petite vallee J.G. Fyles. pubtiee 0,36 mm/a. 
(31,2cm- 3,1 m de la entaillee dans du 
34 cm) sous la riviere sable et du gravier 

surface Ballast .3. de la Formation de 
environ Beaufort. 
19 km au 
sud-sud-
est de 
!'embouchure 
de la 
Ballast; 
74°18'N et 
122° 57'W; 
carte 98E. 

Kuc-69- GSC-1525 9 730 Tourbe .3. Rive gauche 25 m Tourbe qui repo- M. Kuc, Kuc (1973b, Tourbe s'est accumu- 21 
Masik-2 4 m sous de la se sur des col- 1969. p. 255- 1ee a un taux de 

150 la riviere luvions et sur 257). 0,41 mm/a. Pro-
surface Masik 3 une terrasse Lowdon bablement sur meme 

12 km a fluvio-glaciaire et al. terrasse que GSC-240 
l'est-nord- et (ou) marine. (1977, et l(GSC)-185. 
est de son p. 21). 
embouchure; 
71°34'30"N 
et 123°29'W; 
carte 97H. 

VH-74-043 GSC-2127 9 770 Tourbe 3 Sur la 120 m Tourbe qui repo- J.-5. Vincent, Lowdon et Tourbe s'est accumu- 22 
4 m sous rive se sur le Till 1974. Blake 1ee a un taux de 

80 la droite de Bernard. (1980). 0,41 mm/a. 
surface d'un petit 

affluent 
sud de la 
riviere 
"lvitaruk"; 
73°12'N et 
l 20°04'45"W; 
carte 98D. 
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N° de la Age 13 Age Alt. Signif ication 2 

N° de da tation non corrige 6c corrige Materiau approx. Envi ronnement 2 Pr ise des de l'echanti llon No 
11echant. en labor. (annees B.P.) (annees B.P.) dat e Localisation (m) geologique echan til1ons References et commentaires texte 

VH-74- 064 GSC- 2160 7 870 -29,0 7 800 Bois Ravin a 75 m Tourbe qui repose J. - 5. Vincent, Lowden et Tourbe s1es t accumu- 23 
(Salix)' 35 km sur le Ti ll de 1974. Blake tee a un t aux de 

70 70 dans tour- a 11est- Bernard. (1980). 0,64 mm/a. 
be a 5 m sud-est 
sous la de Pile 
surface Sea Otter 

et a 7 km 
au nord de 
la riviere 
Big; 
72°3 l 'N et 
124°07'W; 
car te 98B. 

BS- 75- 22 1 GSC- 2284 8 530 Bois Coupe sur 60 m Tourbe qui repose W. Blake, Jr. Blake, Jr . Tourbe s'est accumu- 24 
(Salix)' la r ive sur des depots et (comm . Jee a un ta ux de 

I JO dariS gauche de deltaiques mis en J.-5. Vincent, ecrite 0,25 mm/a. Vair 
tour be la r iviere place dans le Lac 1975. 1976). aussi GSC-28 19 et 
a 2,1 m Dissection glacia ire Ivitaruk. GSC-237 5- 2. 
sous la a 3,2 km de 
surface son embou-

chure dans 
la riviere 
Thomsen; 
73° 16'30"N 
et I I 9°32'W; 
carte 88C. 

VH- 74- 037 GSC-2286 I 440 Tourbe a Rive gauche 60 m Base d'une se- J. -S. Vincent, Lowden et La tour be s 1es t 25 
2 m sous d'un afflu- quence de tour- 1974. Blake accumutee a un 

40 la ent nord be qui repose (1980). t aux de 1,39 mm/a. 
surface de la sur une pla ine 

riviere d'epandage 
Muskox; f luvio-glaciai re. 
73°49'1 5"N 
et ! 20°20'W; 
carte 98D. 

VH- 74-036 GSC- 2324 2 130 Tourbe a Rive gauche 50 m Base d'une se- J. -5. Vincent, Lowden e t La tourbe s'est 26 
1,3 m d'un rav in quence de tour- I 974. Blake accumutee a un 

70 sous la a o,5 km a be qui repose (1980). taux de 0,61 mm/a. 
surface l'oues t du sur du silt de 

detroit du la Mer Big. 
Prince-de-
Galles e t a 
14,5 km au 
nord de la 
pointe 
Stewar t ; 
72°30'30"N 
et 
I I 9°15'45"W; 
carte 88B. 

VH-74-023 GSC-2387 3 050 Tourbe ii. Rive dro ite 90 m Base d'une se- J. -5. Vincent, Lowden et La tour be s 'es t 27 
50 cm de la quence de tour- 1974. Blake accumulee a un 

90 sous la riviere be qu i repose (1 980). taux de 0, 16 mm/a. 
surface Woon .3. sur une te r-

3 1 km rasse fluvia le . 
de son 
embouchure 
dans le 
detroit de 
M'Clure; 
74° 10'20"N 
e t 121 °07'W; 
carte 98E. 

DZ- 77- 18 GSC- 26 10 6 520 Tourbe ii. Rive droi t e 45 m Base d'une se- T .J . Day, T.J . Day La tourbe s'est 28 
83 cm de la quence de tour- 1977. (comm . accumutee a un taux 

150 sous 1a riviere Big be qui repose lkrite, de 0,13 mm/a. 
surface a 51 km de sur une ter rasse 1978). 

son embouchure; fluvio-g laciaire. 
72°29'N e t 
123°42•w; 
carte 98A . 

DZ- 77-48 GSC- 2636 2 510 Tourbe a Rive droite 40 m Base d'une se- T.J . Day, T.J. Day La tour be s'es t 29 
1,1 m de la que nce de tour- 1977. (comm . accumutee a un taux 

60 sous la r iv ie re Big be qu i repose ecrite, de D,44 mm/a. 
surface a 46 km de dans la plaine 1978). 

son e mbouchure; inondable de la 
72°28'N e t r iviere dans un 
123° 53'W; meandre a ba ndonne. 
carte 98A. 

VH-75-039 GSC- 2652 3 380 Bois Rive gauche 45 m Base d' une se- J . - S. Vincent , Lowden et La tourbe e t les 30 
(Salix)' de la quence de tour- 1975. Blake colluvions se sont 

70 dan5 riviere be et de collu- (1 980). accumutees a un t aux 
tourbe a Muskox .3. vions qui re pose de 0,29 mm/a. 
98 cm 15 km de sur une t errasse 
sous la son embouc hure; fluv io-glaciai re. 
surface 73°48'N et 

120°2 1'30"W; 
carte 98D. 

7. Rappor t non publie d'ident ifi cat ion de bois n° 75- 20 de la C.G.C. , L.D. Farley-Gill. 

8. Rappor t non pub lie d'identifica t ion de bois n° 76- 6 de la C.G.C. , L.D. Farley-Gill . 

9. Ra pport non publie d'ident if icat ion de bois n° 78-5 de la C.G.C., L.D. Farley-Gill . 
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N° de 
1•echant. 

VH-77-173 

VH-77-1 71 

VH-G-75-
025-05 

N° de la iige 13 Age 
da tation non corrige Oc corrige Materiau 
en labor. (annees B.P.) (annees B.P.) date 

GSC-2656 7 600 Brindilles 
(Salix)" 

90 dar:iS 
tourbe a 
30 cm 
sous la 
surface 

GSC-2723 9 360 Branches 
dans 

90 tour be 
entre 
60 et 
100 cm 
sous la 
surface 

GSC-2776 8 970 Tourbe a 
4 m sous 

140 la 
surface 

Alt. 
approx. 

Localisation (m) 

Coupe le 40 m 
long du 
detroit 
du 
Prince-
de-Galles 
a 18km 
au sud-
ouest de 
la pointe 
Stewart; 
72° l 5'35"N 
et 
l l 9°42'30"W; 
carte 88B. 

Coupe le 40 m 
long,du 
detroit du 
Prince-de-
Galles a 
18 km au 
sud-ouest 
de la 
pointe 
Stewart ; 
72" ! 5'35"N 
et 
l l 9°42'30"W; 
carte 88B. 

Ravin .3. 60 m 
22 km au 
sud-est 
de l'embou-
chure de la 
riviere 
Bernard; 
73°25'30"N 
et l23°42'W; 
carte 980. 

Environnement 2 

geologique 

A 30 cm de la 
surface dans une 
sequence de l m 
de tourbe qui re-
pose sur le Till 
de Jesse. 

Entre 0,6 et I m 
de la surface 
dans une sequence 
de tourbe qui re-
pose sur le Till 
de Jesse. 

Tourbe qui repose 
sur le Till de 
Bernard. 

Signification 2 

Prise des de 11echantillon 
echantil lons References et commentaires 

J. - S. Vincent, Lowden et La tourbe s'est 
1977. Blake accumuJee a un taux 

(1980). de 0,04 mm/a. Vair 
aussi GSC-2723. 

J . -5. Vincent, L owden et La tou rbe s'est 
1977. Blake accumuJee a un taux 

(1980). de 0,10 mm/a. 
Voir aussi GSC-2656. 

J.-S. Vincent, Lowdon et La tourbe s'est 
1975 . Blake accumuJee a un taux 

(1980). de 0,45 mm/a. 

MA TIER ES ORGANIQUES PRELEVEES DANS DES SEDIMENTS LACUSTRES 

VH- 75-104 GSC- 2246 8 280 -27 ,7 8 240 Brindilles Coupe le 5m Tourbe .3. la base J.-S. Vincent, Lowden et Le silt dans le 
dans long de d'une sequence 1975. Blake lac de thermokarst 

140 140 tour be la cOte de silt lacus- (1980). s1est accumu1e a 
a 5 m faisant face tre reposant un taux minima l de 
sous la a la baie sur du sable 0,61 mm/a. 
surface Thesiger .3. d'epandage de! -
(Salix) 11 15 km au ta'ique au sud-

sud-est est de Sachs Harbour . 
de Sachs 
Harbour; 
71° 52'55"N 
et 
124° 58'30"W; 
car te 97G . 

MS-74-13 GSC-2250 6 750 -35,9 6 580 Mousses Petit lac 50 m sediments lacus- R.J. Mott Lowdon et sediments lacustres 
(116-121 dans du a proxi- tres dans un kettle 1974. Blake dans la carotte mesu-

cm) 120 120 sapropele mite du sur un depot de (1980). raient en tout 211 cm . 
et de detroit contact glaciaire Oa ta ti on donne !'age 
l'argile du associe au Till de du niveau entre 116 et 
grise Prince-de- Jesse. 121 c m. 

Galles .3. 
41 km au 
nord-est 
de la 
pointe 
Johnson; 
73°02'N et 
I 17°33'W; 
carte 88C. 

MS-74-11 GSC-2260 9 870 -27,0 9 840 Mousses .3. Petit lac 40 m sediments lacus- R.J . Mott, Lowdon et sediments lac us tr es 
(246-252 la base a 5,5 km tres dans un 1974. Blake dans la carot t e me-

cm) 340 340 de se- au sud- kettle sur un (1980). suraient en tout 
diments est du depot de contact 252 cm. La datatio11 
lacustres lac glaciaire asso- donne un age maximal 
arg i!eux Carpenter; cie au Till de pour la sedimentation 
et 71°45'Net Carpenter. lacustre. 
si!teux 124°16'W; 

carte 97G. 

MS- 74-1 2 GSC-2654 9 210 -32,8 9 080 Mousses Petit lac 220 m sediments lacus- R.J . Mott, Lowdon et sediments lacustres 
(123-153 dans des a 18,5 km tres dans un 1974. Blake dans la carotte mesu-

cm) 160 160 argiles a l'ouest kettle a la sur- (1980). raient en tout 159 cm. 
a la base de la face du Till de La datation donne un 
de sedi- pointe Jesse. a9e maximal pour la 
men ts Stewart; sedimentation lacustre. 
lacustres 72°22'N et 

ll9°50'W; 
carte 88B. 

10. Rapport non pubtie d'identification de bois n° 78- 3 de la C .G.C., R.J . Mott. 

11. Rapport non pubtie d'identification de bois n° 75-78 de la C.G.C., R.J . Mott. 

No 
texte 
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32 

33 

34 

35 

36 
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N° de 
l'f:chant. 

MS-74-15 
(275-280 

cm) 

N° de la Age 13 Age 
datation non corrige 6C corrige Materiau 
en labor. (annees B.P.) (annees B.P.) date 

GSC-2673 10 200 -26,2 10 200 Mousses 
± dans de 

130 130 l'argile 
silteuse 
a proxi-
mite de 
la base 
d'une se-
quence 
de sedi-
men t s 
lacustres 

Alt. 
approx. 

Localisation (m) 

Petit lac 120 m 
a 2 km 
a l'est 
du lac 
Sharan 
et a 
5 km a 
l'ouest 
de la 
riviere 
Thomsen; 
73°32'N et 
120°13'W; 
carte 980. 

Environnement 2 

geotogique 

sediments lacus-
tres dans une df:-
pression a la 
surface du Till 
de Baker. 

Signification2 

Prise des de i•echantillon 
f:chantillons Rf:ff:rences et commentaires 

R.J. Mott, Lowden et Sf:diments lacustres 
1974. Blake dans la carotte me-

(1980). suraient en tout 
297 cm. Datation 
donne un age minimal 
pour la sedimentation 
lacustre. 

No 
texte 

38 

VARIATION POSTGLACIAIRE DU NIVEAU DE LA MER 

FG- 60-40a GSC-49 10 920 Hia tella Surface 15-18 m En surface dans J.G. Fyles, Dyck et Coquillages 39 
arctica d'un une rf:gion de 1960. Fyles datent un plan d'eau 

100 ravin plages soulevees (1962, de la Mer de Schuyter 
a 1,6 km mat developpees p. 23). Point situe vers a l'ouest reposant sur le Vincent 15-18 m. 
du cap Till de Jesse et (1978c, 
Cardwell; (ou) des sediments p. 60). 
71°24'N et fins de la Mer Big. 
121°26'W; 
carte 97H. 

BDA-70-15 GSC-1437 10 600 Hiatella En surface 85-88 m A la surface de D.M. Barnett, Lowdon et Si coquillages 40 
arctica sur le sediments marins 1970. Blake amenes par le Lobe 

270 versant fins possiblement (1973, de Viscount Melville 
nord d'une pousses par le p. 45). (Stade de Russell de la 
valtee Lobe de Viscount Vincent Glaciation d'Amundsen), 
d'un petit Melville. (1978c, data ti on donne un age 
cours p. 60). maximal pour l'avancee 
d'eau qui glaciaire a l'extremite 
se deverse nord-est de Pile Banks. 
dans le 
detroit de 
M'Clure .3. 
16 km au nord-
nord-ouest 
de la 
pointe 
Parker; 
73°46'N et 
116°02'W; 
carte 88C. 

VH-74-042 GSC-2099 10 200 - 0,4 10 200 Hiatella Coupe le 8m Dans du silt et J.-5. Vincent, Vincent Coquillages datent 41 
arctica long de du sable pretitto- 1974. (1978c, un plan d'eau de la 

170 170 la c5te raux a 2 m sous p. 60). Mer de Schuyter Point 
du detroit la surface. Lowdon et si tue vers 8 m. 
du Prince- Blake 
de-Galles, (1980). 
a 40 km 
au nord-est 
de la 
pointe 
Johnson ; 
73°00'50"N 
et 117°33'W; 
carte 88C. 

VH-75-062 GSC-2413 II 000 + 1,5 I I 000 Hiatella Region 16 m Plages soulevees J. - 5. Vincent, Vincent Coquillages datent 42 
arctica c5tiere mat developpees 1975. (I 978c, un plan d'eau de la 

400 400 a proxi- reposant sur du p. 60). Mer de Schuyter Point 
mite du silt de la Mer Lowdon et si tue vers 16 m. 
detroit Big. Blake 
du Prince- (1980). 
de-Galles 
a 79 km 
au nord-
est de la 
pointe 
Johnson; 
73°13'30"N 
et I 16°37'W; 
carte 88C. 

VH-77-111 GSC-2539 160 Bois Versant 26 m Surface qui sem- J.-5. Vincent, Lowdon et Age obtenu indique 43 
fl one d'une petite blait etre une 1977. Blake que !'interpretation 

90 (Picea) 12 vauee a li9ne de rivage (1980). de la presence d1une 
proximite developpee sur ligne de rivage etait 
du detroit le Till de Jesse. fausse et que le bois 
du Prince- a possiblement ete 
de-Galles amene au site de pre-
a 28 km fovement par des 
au sud de autochtones. 
Jesse 
Harbour; 
72°00'35"N 
et 
120° l9'50"W; 
carte 98A. 

12. Rapport non pubtie d'identification de bois n° 77-40 de la C.G.C., L.D. Farley-Gill. 
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N° de 
1•echant. 

VH-77-103 

VH-77-1 01 

BK! 

FG-68- 13b 

BS-75-224 

BS-75-226 

N° de la 
datation 
en labor. 

GSC-2545 

GSC-2633 

GSC-2780 

GSC-1088 

GSC-2819 

GSC-2375 

GSC-
2375-
2 

JI JOO +1,4 

JOO 

10 500 +0 , 7 

110 

26 800 - I 9,6 

I 560 

>4 1 000 

>39 000 

>43 000 

49 JOO 

980 

13. Rapport bryologique non publie 

I I 200 

100 

10 500 

110 

26 900 

1 560 

14. Rapport non pubtie d'identifica t ion de bois 

Hiatella 
arctica 

Hiatella 
arctica 

Matieres 
organiques 
dans des 
sc!diments 
lacustres 

Mousses 
Drepano-
cladus 
inter me-
~ 
([irldb.)" 

Tourbe 

Bois 
(Sa lix) 1 ~ 
dan5 
tou r be 

Tour be 

n° 3 

n° 76-25 

Localisation 

Region 
cOtie re 
a proxi-
mite du 
de troit 
du Prince-
de-Galles 
a 25 km au 
sud de Jesse 
Harbourj 
72'02'1 5"N 
et 
120°15'45"W; 
car te 98A. 

Rc!gion 
cOtie re 
a proxi-
mite du 
de troit 
du Prince-
de-Galles 
a 24 km 
au sud de 
Jesse 
Harbour; 
72'02'50"N 
e t 
120'14 '1 5"W; 
car te 98A. 

Alt . 
approx. 

(m) 

21 m 

10 m 

Environnement 2 

geoJogique 

Dans du sable 
fin prc!li ttoral 
reposant sur le 
Till de Jesse. 

Dans du sable 
fin prelittora l 
reposant sur le 
Till de Jesse. 

GLACIATION D'AMUN DSEN 

Lac a 
15 km 
au nord­
nord-est 
de !'embou­
chure de la 
riviere 
Nelson; 
71°21'N et 
122 '29'W ; 
carte 97G. 

300 m Sc!diments Jacus­
tres provenant de 
la base d'une 
carotte de 153 cm 
prc!levee dans un 
lac situc! dans un 
chena l proglaciaire 
enta illc! dans des 
sediments de la 
Formation de 
Christopher au 
cours du retrait 
du glac ier respon­
sable de la mise 
en place du Till 
de Jesse. 

GLACIATION D'AMUNDSEN OU PLUS VIEUX 

Rive 40 m Dans du silt et 
droi te du sable mis en 
de la place dans la 
riviere vallee de la 
"Kaersok" ri viere "Kaersok" 
a 4,8 km postc!r ieurement a 
de son la mise en place 
embouchure; du Till de Bar 
74°25'N e t Harbour. 
122° 34'W; 
carte 98E. 

Coupe sur 50 m Tourbe dans la 
la ri ve par t ie super ieure 
gauche de d'une sequence de 
la r ivie re sable e t gravier 
Dissection mise en place a 
a 3,2 km !'embouchure de 
de son em- la r ivie re 
bouchure Dissec tion, poste-
dans la r ieurement a la 
r iviere mise en place du 
Thomsen; Till de Baker. 
73' 16'30"N 
e t 119° 32'W; 
carte 88C. 

idem 45 m Tourbe a la base 
d'une sequence de 
sable e t de 
gravier mise en 
place a !'em bou-
chure de la 
riviere Dissec t ion 
poste r ieurement a 
la mise en place 
du Till de Baker . 

Flore et faune 
ident ifiees dans 
la tourbe sont 
respectivement 
indiquees dans la 
colonne E des 
tableaux 3 et 4. 

de la C .G.C., M. Kuc. 

de la C.G.C., R.J. Mott. 

Pr ise des 
& hantillons RC!Crences 

Signification2 

de 1•echantillon 
et commentaires 

No 
texte 

J.-S. Vincent, Vincent 
1977 . (l 978c, 

p. 60). 
Lowdon 
e t Blake 
(1980). 

J . - S. Vi ncent, Vincent 
1977. (l 978c, 

p. 60). 
Lowdon 
et Blake 
(1980). 

Coquillages datent 
un plan d'eau de la 
Mer de Schuyter 
Point situe vers 
21 m. 

Coquillages datent 
un plan d'eau de la 
Mer de Schuyter 
Point situc! vers 
10 m. 

J.C. Ritchie, 
1975. 

J . C. Ritchie Trop grand age 

J.G. Fyles , 
1968. 

W. Blake, Jr. 
et J.-5. 
Vincent , 
1975. 

idem 

(comm. peut etre obtenu 
ecrite, a cause de conta-
1979). minations Hees a 

French 
(1972a, 
p. 27). 

la presence de char­
bon. Si la datation 
es t bonne, 1'§.ge 
obtenu est un age 
minimal pour le 
Stade de M1Clure de 
la Glaciation 
d'Amundsen au cours 
duquel le Till de 
Jesse a ete mis en 
place. 

Datation tres impor-
tante qui donne un 
.ige minimal pour le 
Lobe de Prince Alf red 
(Stade de M'Clure de la 
Glaciation d'Amundsen), 
le Till de Bar Harbour 
et Jes lacs Ballast et 
lvitaruk. 

W. Blake, J r . Com me Jes sediments 
(comm. sent plus jeunes que 
ecrite, le Till de Baker, 
1979). Jes datations four-

nissent un age minimal 
pour la Glac ia tion de 
Thomsen. Colma tage de 
sable et de gravier 
probablement reii e a 
un niveau de base 
lacustre ou marin plus 
e1eve qui aurait 
contrOJe la sCdimen-
tation dans le bassin 
de la riviere Thomsen. 

W. Blake, Jr. Age obtenu de 49 JOO 
(comm. ans (a moins qu'il ne 
ecrite, soit en realite non 
1976). significatif) et iden-

tification des evene-
nements qui ont agi 

W. Blake, Jr. sur la rCgion indi-
(comm. quent que le colmatage 
& rite, est relie, soit a la 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

1977). presence du Lac lvitaruk, 
so it a une t rans-
gression marine (Mer 
Investiga tor? ) qui 
aurai t suivi le 
retr ai t du Lobe du 
Prince Alfred. Data-
ta tion fournit done un 
age approximatif pour l'un 
OU J'autre de Ces evene-
ments ainsi qu'un age 
minimal pour le Stade de 
M'Clure de la Glaciation 
d'Amundsen et !es tills de 
Mercy et de Bar Harbour. 



N° de la Age 13 Age Alt. Signification 2 

N° de datation non corrige oc corrige Materiau approx. Environnement 2 Prise des de 11echant iJlon No 
t1echant. en labor. (annees B.P.) (annees B.P .) date Localisation (m) geotogique echantillons References et commentaires texte 

BDA-70-25 GSC-1478 >19 000 Astarte Coupe 3-4 m Coquillages prete- D.M Barnett, Lowdon et Data ti on donne un 51 
sp. dans ves dans les se- 1970. Blake age minimal pour la 

une diments d'une (1973, formation de la 
t 1eche fleche. p. 45- ueche et pour la 
sur la 46). Mer de Meek Point -
rive sud la plus jeune trans-
de la petite gression marine re-
baie a connue sur la c6te 
10 km au ouest de l'ile Banks. 
sud de la 
pointe 
Worth; 
70°10'45"N 
et l28°38'W; 
car te 98B. 

MS-68 GSC-2078 >16 000 Tiges Versant 230-275 m Dans du sable M. Kuc , Low don Contexte strati- 52 
de sud de et du gravier 1968. et al. graphique rapporte 
mousses la d'origine non (1977, n'est pas precis. 

riviere definie qui re- p. 21). Observations dans 
Masik a couvrent pro- cette region portent 
12 km de bablement le a croi re que Jes 
!'embouchure Till de Kellett, sediments dans Jes-
de la le plus jeune quels 1•echantillon 
riviere till dans la a ete recueilli par 
dans la region de pre- Kuc sont plus jeunes 
baie 1evement. que le Till de Kellett. 
Thesiger; Datation fournit done 
71°33'30"N un age minimal pour 
et la mise en place de 
123°24'30"W; ce till au cours de 
car te 97G. la Glaciation de 

Thomsen. Sable et 
gravier peut-etre 
relies a la presence 
du Lac Masik . Si 
tel est le cas, la 
datation fournit un 
age minimal pour 
!'existence de ce lac. 

S-288 >34 000 Metacarpe Plaine 50 m A la surface W.J. Maher, Maher tchantillon ne 53 
d10vibos inondable d'un bane de 1963. (1968). peut etre retie 
moschatus de la gravier dans le McCallum a aucune position 

riviere lit de la et stratigraphique. 
Bernard riviere Bernard. Wittenberg Age minimal pour 
immedia- (1968). la presence du 
tement boeuf musque sur 
au sud l'ile Banks. 
de !'em-
bouchure 
de la 
riviere 
Nahsa; 
73°23'N et 
121•54•w; 
carte 980. 

INTERGLACIAIRE DE CAPE COLLINSON 

BS- 75-296 GSC-2234 >39 000 Bois Falaise 35 m Tourbe repose W. Blake, Jr. Blake Sable et gravier 54 
(Salix) 15 marine sur du sable 1975. (1975, marins sous 
dan5 le long et du gravier p. 263). !'horizon organique 
tour be du golfe mar ins de la ont ete mis en place 

Amundsen Mer Big sous dans la Mer Big qui a 
sur le 1 m de sable precedee le dernier 
cote est et de gravier interglaciaire. 
d'un ravin mar ins et 1,2 m Sable et gravier 
situe a de Till de Jesse. au-dessus marquent 
4 km a !'est probablement l'en-
de l'embou- glaciation d' Amundsen. 
chure de la Datation fournit un 
riviere age minimal pour la 
Nelson; Mer Big de >61 000 
71°14'20"N; ans et indique qu'une 
et seule glaciation 
122°20'20"W; (Amundsen) a agi sur 55 
carte 97H. !'est et le sud de 

GSC- 53 100 idem W. Blake, Jr. l'ile Banks depuis 
2234- (comm. ii y a au mains 
2 I 560 ecrite, 61 000 ans. 

1977). 

VH-74-057 QL- 1230 >61 000 Bois J.-S. Vincent, Present 56 
et (Salix) 1974 et rapport. 

VH-77-013 et 1977. 
(Betula)" 
dan5° 
tour be 

15. Rapport non publie d'identification de bois n° 75-73 de la C.G.C., R.J. Mott. 

16. Rapport non publie d'identification de bois n° 77-24 de la C.G.C., L.D. Farley-Gill. 
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N° de la Age 13 Age Alt. Signif icat ion 2 

N° de data tion non corrige oC corrige Materiau approx. Envi ronnement 2 Pr ise des de l'echantillon No 
Pechant. en labor . (annees B.P .) (annees B.P .) da t e Localisation (m) geologique &:ha nt iUons References et commenta ires text e 

ANT ERIEUR A L'INTERGLAC!AIRE DE CAPE COLLINSON 

FG-60- 42a GSC- 222 >41 600 Bois Falaise 12 m Dans du sable J.G . Fyles, Dyck Bla ke (1976, p. 262) 57 
(Salix) 1 7 marine et du gravier 1960. et al. indique que cet te 

le long in terglaciai res (1 965, da tat ion (47 100 ::!: 
du golfe ou inters tadi- p. 39). 1 000) pourrait etre 
Amundsen dia ires qui re - une data t ion non 
a 12 km posent sous au significative. 
au sud- mains deux tills. Posit ion stratigra-
oues t de For t probable- phique de t•echan-
l'embouchure ment le meme t illon date (voir 
de la depot que p. 59 ) l'indique 
riviere l' uni t e 8 de sans equivoque. 
Nelson; la coupe A a Bois date mis en 
7 I 008'30"N 4 km a l1est de place au cours d'un 
et 122°42'W; la riviere Nelson. interstadiaire ou 
carte 97H . d'un in terglaciai re 

qui a precede une 
periode glacia ir e 
e lle-meme plus 
vie ille que la 
Mer Big et la 
Glaciation d'Amundsen . 

GSC- 222- 47 100 idem Blake 58 
2 (1976, 

I 000 p. 262). 

FG - 59-56a l(GSC)- >38 000 Tour be Falaise 33 m Selon Fyles, la J.G . Fyles , Walton sedi me nts qui re- 59 
28 marine a tourbe datee re- 1959. et a l. posent sur la tourbe 

l'extre- pose sous du till (196 1, sont possiblement des 
mite sud- ou du coll uvium p. 52). depot s remanies par la 
ouest de et sur du ti ll Mer Big. Till sous 
l'ile qui lui- meme la tourbe est pro-
Bernard; repose sur la bablement le Till de 
73°40'N et For ma t ion de Bernard. Tour be da tee 
124°25'W; Beaufort. done mise e n place au 
car t e 98C. cours d'un intersta-

diaire ou d'un inter-
glaciaire si t ue entre 
ces deux evenements. 

FG- 59- 18c GSC- 238 >40 600 Tour be Falaises 35 m Seton Fyles, les J.G . Fyles, Dyck sediments qui re- 60 
et marines sediments orga- 1959 . e t al. posent sur la 
bois Duck niques dates (1965, tourbe sont proba-
(Salix) Hawk reposent sous du p. 39). blement des depot s 

a !'est t ill ou du col- remanies par la Mer 
du cap luvjum et sur du Big. Till sous la 
Kellett; till qui lui-meme tourbe est proba-
71° 58'N e t repose sur la blement le Till de 
I25°45'W; Formation de Bernard. Tour be 
car t e 97G . Beaufort. datee done mise e n 

place au cours d'un 
inters t adiaire ou 
d' un in te rglaciaire 
situe ent re ces 
deux evenements. 

FG-59- 30a l(GSC)- >38 000 Bois Falaise 30 m Tourbe non com- J .G. Fyles, Walton Tourbe s'est 61 
26 (Salix) mar ine primee qui re- 1959. et a l. accumulee au cours 

dan5 de la pose sur un till (196 1, d'un interglaciai re 
tour be pointe qui Jui-meme re - p. 52 ). ou d'un in t ersta-
a proxi- Worth; couvre des sedi- diai re qui a eu 
mite de 72° 15'N et ments d'un lac et lieu a un moment 
la 125°4o•w; d'un marecage indetermine apres 
surface carte 98B. r iche en matieres la m ise en place 

organiques et un du Till de Bernard 
till. et des sediments 

interglaciaires de 
GSC- 367 >49 000 idem Dyck la pointe Wor th. 62 

et al. 
(1966, 
p. 124). 

FG-59- 30d l(GSC)- >35 000 Bois 15 m Tourbe ou bois J .G. Fyles, Craig et E.t udes pateoeco- 63 
19 (Larix) qui repose dans 1959. Fyles logiques de Kuc 

des sediments (1960, 0 974b) indiquent 
e nt re des ti ll s p. 4). que la flore des 
dont la base Wal ton li ts dates es t de 
est a ppuyee sur et a l. nature intergla-
la Formation de (196 1, ciaire . Ti ll 
Beaufort. p. 52). qui recouvre Jes 

sediments inte r-
Kuc-69 GSC- 1293 >43 000 Tourbe 26 m M. Kuc, Kuc glaciaires corres- 64 
(niveau 1969. (I 974b). pond probablement a u 
2c/3) t ill cartographie, 

dans le present 
Kuc- 69 GSC- 2072 >52 000 Bois 25 m M. Kuc, M. Kuc rapport, sur Jes 65 
arbre (Larix)18 1969. (comm. surfaces de l'ouest 
208 cm ecr ite, de l'tle comme etant 

1974). le Till de Bernard. 
Li t s dates done 

Kuc-VI GSC- 1236 >54 000 Fragments 21 m M. Kuc , Kuc probablement mis 66 
(6)- 69 de bois 1969. (I 974b). en place a u cours 

(Betula) 19 d'un inte rglaciaire 
qui a precede la 
Glacia t ion de Banks. 

17 . Rappor t non publie d'ident ificat ion de bois n° 73-5 1 de la C.G .C. , L. D. Farley-Gi ll . 
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18. Rappor t non publie d'ident ifica t ion de bois n° 74- 22 de la C.G.C. , R.J. Mott. 

19. Rappor t pollinique non pubtie n°69-1 9 de la C.G.C. , R.J . Mott. 








